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Un irritant 

dossier 
La reprise des combats au 
Tchad ne peut pas 

Depuis 
c'est «un bruit de 

pays, contrôlée par les 
de M. Goukouni 

u douzième sommet franco- 
africain pour lancer un avertisse- 

ééjà abusé à plusieurs reprises 
la bomme foi de ja France — et c’est 
un euphémisme, — Paris est 

L'ENVOI DE M. QUILÈS À N'DJAMENA 

M, Mitterrand a choisi 
la fermeté au Tchad 

M. Mitterrand, qui a 
dépèché jeudi 13 février à 
N'Djamena M. Quilès, 
ministre de la défense, est 
résolu à faire preuve de fer- 
meté dans le nouvel épisode 
de la crise tchadienne. 

En l'espace de vingt-quatre 
heures, les événements se sont 
précipités. Selon l'ambassadeur 
du Tchad à Paris. l'attaque contre 
Ziguey, localité située à 300 kilo- 
mètres au nord de N'Djamena, 
s’est produite jeudi, vers 
16 heures, et on ignorait encore, 
ce vendredi en fin de matinée, le 
bilan exact des combats. Les 
forces gouvernementales s’atten- 
daient à un tel développement, en 
dépit de deux nouveaux assauts 
lancés par leurs adversaires 
contre Kouba-Olanga, à 250 kilo- 
mètres au nord-est, où les Libyens 
et leurs protégés tchadiens — le 
GUNT de M. Goukouni Ouedder 
— avaient subi un cinglant échec 
lundi. 

Dans ce secteur, même si le 
matériel de leurs adversaires est 
supérieur au leur, les forces gou- 
vemmementales devraient pouvoir 
tenir. 

{Lire la suite page 6.) 

Un sommet doit réunir, pour la 
première fois, du 17 au 
19 février, à Versailles et à Paris, 
les représentants de quarante- 
deux Etats ou communautés 
francophones. M. Brian Mulro- 
ney. premier ministre canadien, 
dans un entretien avec le Monde, 
se montre un chaud partisan de la 
consolidation de la francophonie. 

«La du sommet 
ne paraît pas avoir 

êté facile, suscitant quelque 
deux cents problèmes dits de 
protocole entre le gouverne- 
ment fédéral et les franco- 

— Certes, mais ils ont été 
résolus, et pour quelqu'un habitué 

ciale qui souffle sur la télévision 

un publique, Sr q en 
partie l'argent de la 

redevance. EllS sera é 
diffusée à pertir de l'année 
chaine par le satellite de té 
sion directe TDF 1 
quasi-totalité de 
l'Ouest. Enfin, elle affichera une 
dominante résolument culturelle, 
tentant de ménager, en marge des 
grands réseaux, un espace réservé 
à toutes les formes de créations 
artistiques et intellectuelles, 

La «7» veut offrir La possibilité 
au plus grand nombre de décou- 
vrir l'univers de la création. 
M. Faivre d'Arcier a une ambi- 
tion parallèle : réconcilier les 
hommes de culture, les promo- 
teurs de spectacles vivant avec la 
télévision. Il évoque quelques 
grands projets déjà en discussion : 

LA TÉLÉVISION CULTURELLE ET EUROPÉENNE 

M. Faivre d'Arcier dévoile 
les programmes de la «7» 

septième chaîne va voir le jour après trois mois de 
blocages et de difficiles négociations entre le gouverne- 

enaires publics de la nouvelle télévision. 
aivre d'Arcier, ancien directeur du Festival 

n et conseiller du premier ministre, en assurera la 
direction. Il a accepté de nous dévoiler les grandes lignes 
de son projet. 

Après la «5» et la «6», encore Peter Brook propose des - leçons 
de théâtre», George Duby des 
séries sur l'histoire au quotidien, 
Patrice Chéreau veut prolonger 
au petit écran son expérience de 
la scène et du cinéma. À côté de 
ces créations nouvelles, une 
grande place sera faite au patri- 
moine, celui du cinéma mais aussi 
celui de la télévision à travers ses 
archives. 

Initialement très francophone, 
la «7» s'ouvrira petit à petit à nos 
voisins européens, programmant 
une sélection des meilleures émis- 
sions des télévisions qui nous 
entourent. M. Faivre d'Arcier a 
quatorze mois pour préparer ses 
programmes. Dans l'intervalle, if 
compte offrir aux téléspectateurs 
français quelque avant-goût de sa 
chaîne cultnrelle en diffusant ses 
émissions sur TF1, Antenne 2, 
FR3 ou les nouvelles chaînes pri- 
vées. 

JF. L 
{Lire nos informations page 25.) 

LE PREMIER MINISTRE CANADIEN ET LE SOMMET DE PARIS 

M. Brian Mulroney au secours de la francophonie 
à vivre en système fédéral 
pen nee = 

ints lus importants ont Fésolus entr terminée. La francophonie a 
maintenant des chances de deve- 
nir un instrument productif pour 
tout le Canada, anglais ou frau- 
çais. Je crois que la francophonie 
peut permettre au Canada 
d'accroître son rôle mondial et de 
favoriser sa réconciliation natio- 
male en cours. 

— Si jamais un fling-flang 
fembrouille] devait arriver, les 
Canadiens jugeraient cela avec 
une extrême sévéritc. Comme pre- 
mier ministre représentant tout le 
Canada, ce sera mon rôle de 
m'assurer que chacun jouera plei- 
nement le sien, naturellement 
sans s'immiscer dans ce qui n'est 
pas de son ressort. Bien sûr. le 
Québec aura un rôle spécial et 
nos hardis Acadiens [les 
150 000 francophones du 
Nouveau-Brunswick] auront aussi 
voix au chapitre. 

quinze ans, et, s’il en vient, 
exemple, à soulever une question 
ae ire qui pe du ressort fèdé- 

al, mais pour laquelle je connais 
son intérêt, je le faisserai faire. Je 
serai large d'esprit! Le discours 
de clôture du sommet sera d’ail- 

leurs prononcé par le premier qué- 

— Mais, à la séance inançgu- 
rale, sen! le prenrier canadien 
interviendra. 
— Evidemment! 

rellement nous ferons tout, si le 
jer sommet réussit, pour atti- premier 

rer le second à Québec. 
Propos recueillis par 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 
et BERTRAND DE LA GRANGE. 

[Lire la suite page 2] 

— SAMEDI 15 FÉVRIER 1986 

Les suppressions d'emplois 

dans les banques 
Pour la première fois, patronat et syndicats discutent de 
Pavenir d'une profession de plus en plus informatisée. 

PAGE 29 

57 % des détenus toxicomanes 
atteints par le virus du SIDA 

Etant donnée l'importance des toxicomanes dans la 
population carcérale, on estime que 5 % à 20 % des 

PAGE 32 

Philippines : l'Eglise appelle 
à la «résistance non violente » 

La conférence épiscopale juge que le gouvernement de 
M. Marcos est désormais « privé de toute base morale ». 

PAGE 3 

La guerre du Golfe 
Les Iraniens occupent une zone stratégique dans le sud de 
l'Irak. 

PAGE 6 

J.-C. Duvalier toujours en France 
L'ancien dictateur souhaîte obtenir le statut de réfugié 

Free PAGE 32 

Cohabitation : une transition 

vers de nouvelles majorités 
par Maurice Duverger 
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Débats : La francophonie dans les faits (2) @ Etranger (3 à 8) 
@ Politique (9 et 10) @ Sports (23) @ Société (28) @ Culture (25) 

€ Communication (25) @ Economie (29 à 31) 

Programmes des spactacles (26) @ Radio-télévision (27) @ Mots 
croisés (20) @ Loterie, Loto (24) @ Météorologie (27) @ Carnet (24) 

@ Annonces classées (24) 

SCANDALES IMMOBILIERS ET POTS-DE-VIN 

Les démons de Berlin-Ouest 
Berlin-Onest est à nouveau 

aux prises avec un important 
scandale immobilier dans 
lequel sont à 
sieurs personnalités politi- 
ques de Ia ville, Parmi elles, 
M. Wolfgang Antes, diri- 
geant de la section 
chrétienne-démocrate de 

qui a 
sionné Jundi 19 février, 
«spontanément », de la CDU. 

De notre envoyé spécial 

Berlin-Ouest. — Sept arresta- 
tions, dont celles de deux conseil- 
lers d'arrondissement chrétiens- 
démocrates, une trentaine 
d'inculpations, des démissions ä la 
chaîne dans les milieux politi- 
ques: Berlin-Ouest renoue avec 
ses mauvais démons. En enquë- 

fourmilière, dans laquelle on 
retrouve péle-mêle la pègre, les 
milieux de l'immobilier et cer- 
tains politiciens peu scrupuleux. 
Et le public de découvrir avec 
étonnement le nombre infini de 
connexion entre ce petit monde et 
le gratin politique de Le ville, 

Dass la nuit du 1= au 2 octobre 
1985, Günther Schmidt, promo- 
teur immobilier bien connu pour 
ses affaires dans [a rénovation du 
quartier de Kreuzberg, s'engage 

dans l'escalier qui conduit du par- 
king souterrain de son immeuble 
aux appartements. Deux coups de 
feu claquent. Touché au bras, i 
parvient cependant à échapper à 
ses agresseurs. Aux enquéteurs 
qui l'interrogent, il donne le nom 
d'un ancien associé, Cbristoph 
Schmid-Saizmann, avec lequel il 
s’est brouillé et auquel l'opposent 
plusieurs procédures judiciaires 
portant sur des millions de maris. 
Homme d'affaires aux méthodes 
et aux fréquentations douteuses, 
ce Schmid-Salzmann sera finale- 
ment relaxé faute de preuve. 
Mais, entre-temps, les policiers 
ont découvert en perquisitionnant 
à son bureau une lettre adressée à 
un «cher Wolgang», auquel il 
rappelle qu’il lui a versé 
200 000 DM en plus de diverses 
contributions à la CDU, pour un 
permis de construire qu'il attend 
toujours. 

Pour les enquéteurs, c’est 
l’aubaine qu’ils attendaient depuis 
longtemps. Ils n’ont pas besoin de 
s'interroger longtemps pour faire 
le rapprochement avec Wolfgang 
Antes, conseiller d’arrondisse. 
ment pour le construction et chef 
de la section chrétienne- 
démocrate de Charlottenburg, 
l'arrondissement le plus chic de 
Berlin-Ouest. 

HENRI DE BRESSON. 

(Lire la suite page 4.) 
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LA FRANCOPHONIE 
DANS LES‘FAITS 

A la veille de la tenue à Paris du premier 
sommet des chefs d'Etat ou de gouvernement 
des pays <ayant en commun l'usage du 
français », Michel Jobert, qui ne prise guère 
le terme « francophonie >» — sans pour autant 
en proposer d'autre, — dit comment parler 
français est acte d'amour. Vus de Belgique 
wallonne, les Français, selon Simon-Pierre 
Nothomb, n'ont pas encore pris conscience de 
la réalité internationale de la francophonie. 
Enfin, le Libanais Antoine Basbous décrit le 
rôle d'avant-garde joué par le français dans 
un pays arabophone. 

Gage de différence 
Qu’est-ce que parler français au Liban ? 

par ANTOINE BASBOUS (*) 

ARLER français au Liban 
. ne résulte pas d'un legs 

colonial, mais du choix 
d'élites chrétiennes locales, opéré 

ivement il y a quelque 
deux siècles pour donner à leur 
pays une deuxième dimension 
culturelle, Cette ouverture sur la 
France de Victor Hugo devait 
d'ailleurs aider ces mêmes élites, 
auxquelles s'étaient joints entre 
temps des intellectuels musul- 
mans, à revivifier la dimension 
arabophone du Liban. Ce fut la 
Nahda, \a renaissance littéraire 
arabe, partie du Levant au dix- 
neuvième siècle, 

Parler français au Liban ne 
consiste pas à assimiler passive- 
ment des produits culturels venus 
de France, encore que les Liba- 
nais soient les premiers consom- 
mateurs proche-orientaux de 
livres et de journaux français : 
l’un des trois dramaturges franco- 
phones vivants les plus joués dans 
le monde est le Libanais Georges 
Schéhadé ; le président Charles 
Hélou, hôte de de Gaulle, est l'un 
des pères de la francophonie inter- 
nationale ; la guerre en cours n'a 
pas empêché la création d'un 
cond quotidien beyrouthin en 
français et de plusieurs radios 
libres utilisant aussi cet idiome : 
toute l'édition en français du 
Maghreb est moins importante 
que celle de Beyrouth : trois des 
cinq universités arabes sont à 
majorit£ francophone ; enfin, 
80% des écoliers choisissent, au 
Liban, le français comme pre- 
mière langue étrangère. 

Parler français au Liban, c'est 
aussi exprimer la personnalité sui 
generis de ce petit pays. Ceux qui 
accordent quelque valeur à son 
identité ne peuvent ignorer que 
J'un des points proposés à la signa- 
ture des dirigeants libanais par le 
régime syrien, depuis plusieurs 
années, consiste en une « coordi- 
nation» scolaire et culturelle 
entre les deux voisins. Or la Syrie 
a nationalisé chez elle les écoles 
privées, l’un des principaux vec- 

(*) Président de l'association Liban 
moderne. 

Je suis invité à un colloque tenu 
en France par les Français sur le 
thème + Moderniser l'administra- 
tion», et il est bien entendu qu'iü 
s'agit de la nôtre, d'administration. 

L'association invitante s'appelle 
Public gestion. Tout simplement. 
Me permettez-vous de vous confier 
que je crains beaucoup que la plu- 
part des personnes qui sont invitées 
ne réagiront pas devant cette 
curieuse dénomination, s'agissant 
d'une association aussi française que 
vous, moi et les invités (et de cinq 
des six intervenants prévus). 

J'ai répondu par une lettre, mais 
je crains qu'on ne la jette simple- 
ment au panier. Si le Monde s'en 
inêle, on saura qu'il y a au moins eu 
un juste qui s’est indigne ! 

PIERRE ANGELI 
Conselller d'Etat. 

Ondes en franglais 

Dans la France d'aujourd'hui, 
ceux qui ont reçu expressément la 
charge de - défendre et illustrer la 
langue française - et qui disposent 
pour ce faire d'un moyen puissant, 
imparable. et: qui en ont même en- 
core le quasi-monopole — l'audiovi- 
suel et plus précisément la télévision 

teurs du français au Proche- 
Orient. et déserté elle-même cette 
francophonie à laquelle nombre 
de Libanais s'accrochent comme 
gage de leur différence... 

… Nous qui ne confondons pas 
les actes à vivre et les actes 
vécus. Qui ne savons pas désirer 
en priant... 

RENÉ CHAR. 

casemate francophone 
reprenaient comme l'été 

devenait tiède. Le village n'était 
pas loin et, en chemin. on aperce- 
vait parfois la mer, phosphores- 
cente dans une nuit épaisse 
jusqu'au premier quartier de lune. 
‘Les mêmes y venaient régulière- 
ment. On savait ce qu'ils diraient. 
Mais comment ne pas accepter 
leurs justes antiennes ? Pourtant, 
si poétique que füt le chemin, je 
finis par redouter cette trappe de 
ciment qui avalait des humains, 
de solide conviction. J'eus peur de 
l'ennui. Des visages trop familiers 
m'en menaçaient. L'air, le grand 
large, le chaud et le froid, le bruit 
et la démesure, le rire et la har- 

] ES réunions au fond de la 

diesse me faisaient signe de ne pas :- 
m'attarder. Furtivement, je repre- 
nais mon sac où j'avais tassé des 

Des actes à vivre 
Pour que notre langue soit architecture et sentiment 

par MICHEL JOBERT (*} 
mots favoris, humbles souvent. 
Pourquoi ne partiraient-ils pas en 

voyage, et ils me reviendraient, un 
jour ou jamais, dans la tête 
ardente d'inconaus ? 

Peut-être mon dictionnaire 
n'est-il pas assez neuf ? + Franco- 
Phonie », il ne connaît pas. Ce 
mot qui évoque l'appareillage 
orthopédique n'est pas encore 
porté sur ses tablettes. J'ai donc 
un bon prétexte pour l’éviter. 
Mais je pense à ceux qui, seuls ou 
ensemble, ont tant Jutté durant 
une période que l'histoire éter- 
nelle jugera bien courte, pour que 
la langue française — le français 
— soit architecture et sentiment. 

Par l'effort et La vertu de tous 
ses fils, elle est devenue référence 
pour un espoir de justice et de 
dignité. Naguère, dans le salon de 
notre ambassade à Bruxelles, orné 
des portraits en pied de nos maré- 
chaux du dix-huitième siècle, je 
disais à Kissinger : « Voudrais-je 
vous être agréable, je ne le pour- 

Un entretien avec M. Mulroney 
{Suite de la première page.) 
— Expliquez-nous comment 

f’anglophoue Brian Mulroney en 
est venu à se poser en défenseur 
de Ia francophonie ? 
— Attention! je suis d'origine 

irlandaise et je suis Québécois. Je 
suis né à Baie-Comeau, commune 
à 95 % francophone, et je'la repré- 
sente d'ailleurs toujours à la 
Chambre. Je suis allé dans une 
école fi bone avant d'étudier 
dans ua collège anglophone. Mes 
ps avaient, eux aussi, appris 

parler français et j'ai été élevé 
dans une ambiance bilingue, Tout 
est parti de mon milieu d'enfance. 

» Très tôt j'ai donc connu et 
reconnu le fait français au 
Canada, puis j'ai ié en fran- 
çais à l’université Laval à Qué- 
bec, enfin j'ai plaidé en fi is. 
Auourrou ie mes que ants 
font leurs les au lycée français 
Paui-Claudel d'Ottawa; bien sûr, 
ils parlent aussi anglais et en plus 
LB de leur mère qui est 
d'origine yougoslave, et elle- 
même trilingue. Quand je parle 
en français, je pense comme un 
francophone. 

— Sans doute ne pouvez-vous 
guère utiliser le français au e 2 < d& 

ministres étant unilingues 

— Oui, mais il y a aussi des 
unilingues français et nous avons 
donc Îa traduction simultanée au 
conseil des ministres même, au 
cours duquel la praportion 
anglais-français dans les propos 
échangés, vous ne le croirez peut- 
être pas, est de 60-40. Dans ma 
j de travail personnelle, 
J'empiloie le français durant 70 
du temps. 

RC 

de service public, — ignorent cette 
mission quand ils ne la trahissent 
pas. Mæ Michèle Cotta t-elle en- 
tendu, dimanche en 9 février au 
journal d'Antenne2, le présentateur 

Mynaert se lui fai pbs pour lui faire , rap- 
peler à l'ordre une crane Amé- 
ricaine qui prétendait parler fran- 
çais et qui se débrouillait fort bien? 
«Mais si, mais si, disait-<lle, je 
veux le dire en français ». « Pas du 
tout, pas du rour, interrompit son 
censeur, dites-le donc en anglais ». 
La malheureuse finit par céder (...). 

Il n'est pourtant pAs uné excep- 
tion. Les « suce pinces » de Christine 
Ockrent me mettaient toujours en 
joie: et que dire des émissions 
«live», des «blind cuditions» et 
des interminables répétitions en Lan- 
gue étrangère de France-Musique ? 
Comment on y diffuse peu de musi- 
que, il est normal, il est vrai, qu'on 
n'y parle pas français. 

Peut-être M. Mitterrand, 
rant du service public, compte-t-il 
sur M. Berlusconi pour remettre le 
français en usage sur les ondes. Si 
cette tentative échoue, il fera bien 
de conseiller à ses invités du sommet 
francophone, en gestation depuis 
une dizaine d'années, d'apprendre 
l'anglais pour se faire comprendre 
du président de la République fran- 
gaïse à la prochaine session. 

MAURICE DELARUE. 

— Idéalement, comme vous 
dites. Mais notre géographie est 
tellement extraordinaire qu'il est 
difficile pour une partie de notre 
population de parvenir à ce bilin- 
guisme égalitaire. 

- En somme, l'esprit du 
«Vire le libre!» de 
De Gaulle n'est pas aux anti- 
podes de vos propres senti- 
ments. 

— Ab ! non, j'ai toujours trouvé 
que ce que de Gaulle a fait ici 
était très négatif. En voyant le 
sommet qui se prépare, le général 
doit se dire : « J'ai eu tort =. 

— Attendons quand même les 
résultats de ce pres f ne 
craigaez-vous pas que Le: 
jours de débat ne se terminent 
par une indigestion de grandes 
déclarations sur les grands 
thèmes à l’ordre du jour : l’apar- 
theïd, le désarmement, l'endette- 
ment du Sud, l'environnement, la 
crise du nrultilatéralisme, Les 
transferts de technologie, etc. ? 
- De quoi auriez-vous voulu 

que nous traitions ? Des pro- 
grammes de cinéma ou de télévi- 
sion ? Ce sont des préoccupations 
de riches. La plupart des pays 
francophones sont pauvres. C'est 
une occasion rêvée de parler de 
leurs dettes à Mitterrand ou à 
Mulroney qui sont des amis de 
Reagan et le verront bientôt à la 
conférence de Tokyo. Evoquer 
l'endettement ne nous empêchera 
pas de traiter des télécommunica- 

tions et des industries de la Lan- 
gue. C'est d'ailleurs aussi à l’ordre 
du jour! 

Le Commonwealth 

— Quelle différence voyez- 
vous eutre le Commonwealth et 
le mouvement francophone ? 
— Le sommet de Paris devrait 

baliser la naissance d'un nouveau 
club international plus ou moins 
analogue au Commonwealth. 
Pour le Canada, celui-ci et la 
francophonie constituent deux 
dimensions importantes. Pour 
l'instant je connais mieux le Com- 
monwealth. Ses gars me télépho- 
nent tous les jours : « Afonsieur le 
premier ministre. j'ai besoin d'un 
aéroport, de telle ou telle chose. » 
Les francophones, je vais com- 
mencer à les connaître au som- 
met. Pour le moment j'envoie des 
chèques à des pays francophones 
dont je ne connais pas les dir 
geants. Naturellement, je ne 
réduis pas la francophonie à l'aide 
au développement, mais la géné- 
rosité est dans l'intérêt du 
Canada. D'autre part, j'ai déjà 
purifié nos relations avec la 
France et, au nom du gouverne- 
ment fédéral, j'ai reconnu La légi- 
timité des relations directes entre 
Québec et Paris Des rapports 
approfondis avec tous les cousins 
francophones permettront 4 notre 
visage national de compléter son 
reflet sur la scène internationale. 
Pas de pacte ni de ligue franco- 
phones, maïs une solidarité nou- 
velle fondée sur un héritage lir- 
guistique. 

— Le Liban, qui sera au som- 
met, aurait sans doute apprécé, 
au nom de cette solidarité, que 
le Canada ne replie pas sou 

ambassade de Beyrouth à 
Damas. 
— C'était en 1985, donc avant 

le sommet. Si l'organisation de ja 
francophonie avait commencé il y 
a dix ans, peut-être aurait-elle 
joué ur rôle en faveur d’une 
médiation ou d’une conciliation 
au Liban ou ailleurs. J! y a des 
chances que cela puisse avoir lieu 
à l'avenir. La francophonie sera 
agissante ou ne sera pas. 

Le géant américain 

— Un sommet réussi vous 
parait-il de nature à faciliter Le 
règlement du contentieux sub- 

sistaut entre Ottawa et Qué- 
bec ? Qu’avez-vous à offrir au 
Québec ? 
— Je veux ce que M. Bourassa 

veut, c'est-à-dire une entente 
honorable qui fera l'affaire des 
Québécois et des iens. qui 
va faire en sorte que les Québé- 
cois puissent adhérer à l'acte 
constitutionnel de 1982. Avec 
honneur et enthousiasme. 

les Etats-Unis. Vous ne crai- 
gnez pas qu’une association 
étroite avec les Etats-Unis ne 

— Comparons avec l'Europe : 
nous n’aurons jamais une associa- 
tion aussi étroite que celle de la 
France avec l'Allemagne et 
l'Angleterre dans le cadre du 
Marché commun. Les Etats-Unis 
sont nos alliés et nos amis, mais je 
ne peux pas envisager un dialogue 
corumercial avec eux qui mettrait 
le moindrement en danger l’inté- 
grité nationale du Canada. D'ail- 
leurs, et je l’ai dit souvent, si 
l'accord de libre-échange avec 
Washington favorise le Canada. 
on va le signer. Si, au contraire. 
on en vient à la conclusion que ce 
n'est pas dans notre intérêt natio- 
nal, on ne le signera pas. C'est 
tout. 

d'être mise en péril par une arri- 
vée encore plus massive de pro- 
duits culturels américains ? 

— Non, mais il faut toujours 
être prudent. Lorsque vous êtes à 
côté d'un géant comme les Etats- 
Unis, avec qui nous faisons 75% 
de notre commerce extérieur, les 
avantages sont extraordinaires. 
mais il faut protéger nos positions 
respectives. Nous sommes un 
Pays souverain et nous voulions 
maintenir notre intégrité natio- 
nale. Nous voulons devenir encore 
plus indépendant, pius prospère, 
afin de jouer un rôle plus impor- 
tant dans le monde. 

— Vous ne craignez pas 
l'appétit du géant ? 

— Noa, pas du tout. Au 
contraire. 

Propos recueillis par 
J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 

et BERTRAND DE LA GRANGE. 

rais : ils sont autour de nous et 
me surveillent !» De tous les 
combats passés, nulle certitude 
n'émerge pourtant. L'essentiel est 
dans l'acte de vie, l’attitude 
d'amour et de liberté. Bien des 
langues ont été les naufragées de 
l'Histoire, bien des peupies ont êté 
oubliés et ont renoncé à être, dass 
d'abscures souffrances. 

Fragilités et dangers 

Le miracle du rassemblement 
des Français, de l'éclat de leur 
langue puisé dans l'intelligence et 
le travail, s'il s'explique aisément, 
étonne parce qu'il s'enveloppe de 
fragilités et de dangers. La lutte 
de cette langue est celle de l’iden- 
tité, développée tantôt autour du 
terroir, tantôt dans l'alchimie du 
raisonnement et du lyrisme. Par- 
ler français est sans doute acte 
d'amour. L'indifférence le tue. 

(*) Ancien ministre des affaires 
étrangères. 

Moyen pour échanger ou pour 
communiquer, il n'est que banal. 
Moyen pour bâtir l'homme et 
exalter son âme, chaque jour 
alors, il luit comme !a plus belle 
aube. 

Voilà qu'après les épreuves de 
la guerre, qui mirent chez nous 
face à face désarroi et apiniâtreté, 
après l'abaissement et l'occupa- 
tion, la France a repris le chemin 
de l'effort. Nul ne s'y est trompé, 
et aucun de ces peuples surtout 
qui se sont attachés à forger leur 
résolution et leur progrès, avec le 
français en partage ou en commu- 
nion. C'est cela qu'ils affirment 
aujourd'hui, à Paris, ou ailleurs, 
Des êtres différents se reconnais- 
sent liés par un même paysage 
intérieur, celui du cœur et de 
l'esprit. Ont-ils besoin de l’exalta- 
tion publique d'une pareille alchi- 
mie ? Alors que les grands 
empires s'appliquent à submerger 
les môles de l'identité nationale, 
oui, bien sûr! Que le français 
vivant soit une amitié et une soli- 
darité pour tous les jours 
d'épreuve ou de liesse ! 

France, terre de mission 
Des fruits à cueillir ensemble 
mais des obstacles à franchir 
par SIMON-PIERRE NOTHOMB (*) 

LANTÉ par des Africains 
dans le terreau fécond de La 
décolonisation gaullienne, 

l'arbuste francophone a trouvé, pour 
san essor, les tuteurs enthousiastes 
de la Wallonie e1 du Québec, en 
mal, comme lui, de liberté sinon 
d'indépendance. Car la francopho- 
nie est d'abord un mouvement péri 
phérique externe à l'Hexagone, bien 
qu'il ait trouvé en France des diplo- 
mates et des poètes de l'action, 
ayant su donner à cet élan lyrique 
venu d'ailleurs des institutions capa- 
bles de le faire durer. 
Les Biennales de la langue fran- 

çaise et de l'Agence de coopération 
Culturelle et technique, pour ne citer 
qu'elles, furent la grande réussite 
des années 70. La France ces 
domaines sut se faire marraine piu- 
tôt que mère abusive. Il n'est pas 
facile de se dire qu'une langue ne 
vous appartient plus en exclusivité ! 
Les tenants de cultures les plus 
diverses s'expriment aujourd'hui en 
français, s'y trouvant à leur aise, 
ayant annexé une langue internatio- 
nale qui souvent, jadis, avait été 

posée par les basards de l'histoire 
leurs ancêtres. 

Les années 80 ont donné à la fran- 
cophonie un souffle neuf, sous-tendu 
par une nouvelle génération d'entre- 
preseurs du Commissariat général 
de la langue française au Hant 
Conseil de la francophonie, qui ont 
su déborder chaleureusement les 
frontières françaises. Il y a donc des 
fruits à cueillir ensemble. Mais, 

r ce faire, il reste deux obstacles 
franchir : le premier, c’est que les 

Français découvrent enfin qu’ils sont 
francophones, au sens international 
du terme, et comprennent qu'il 
s'agit d'un héritage sans droits de 
succession, qui s'accroît à mesure 
qu'on le partage. Dans ce domaine, 
la France est encore terre de mis- 
sion 

Deuxièmement, les francophones 
de FPextérieur, qui sont la majorité 
croissante de cette communauté, 
souhaitent que la francophonie ne 
soit pas ua enjeu électoral franco- 
français, parce que, pour eux, elle 
n'est ni de droïte ni de gauche. 

(*) Dicecteur général, chargé des 
relations extérieures À l'université de 
Louvain-la-Neuve (Belgique). 
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LA CRISE AUX PHILIPPINES Moyen Pour chers , : om PE ro rh en cd URSS 

ous et unique, 1j DT à Sci : OMS et Moyen aus mesrqu L'Eglise appelle à la « résistance non violente » Los lactaurd de là Prada 
“ærtitude # ° . : 4 . æ Li 

el est contre le régime de M. Marcos partent en guerre contre la Nomenklatura 
en des Alors que M. Philip Habjb, chargé ë ï vi ji ï prouré lecteur ouzbèque si per le portée considérable, intervient alors que toute aide aux Philippines s'il est que Uni est plus 
igées de S êpr président Reagan d'une mission de comsultn- l’Assemblée nationale se préparait à reprendre l'élection a été « irrémédiablement entachée de De notre correspondant  viulent: «il faut se débarrasser 
5 Ont té & tion, était attendu à Manille, La hiérarchie de je décompte officiel des voix. M. Marcos pour- fraude ». résolument de tous ceux qui, par 

re, dans à et apr PEglise catholique a infligé, ce vendredi  rait être proclamé vainqueur dès ce vendredi Enfin, l'ambassadeur Philippines à Jeur comportement: Indre. ont rc 14 février, k C0 PORN ES é Lu r des ppines à souillé leur honneur de comvmu- 
: don, là Fra ef + un désaveu cingtant au régime de dépit des accusations de fraude électorale mas- Bonn, M. Ramon del Rosario, a remis sa niste. » Ce correspondant 

de l'effors ne à repris le M. Marcos, condamné sans appel para confé- sive. D'autre part, on estimait jeudi à démission pour protester contre mue élection Dane our HOOPEENTE ut 

— et aucun 2 UE ne 4 eg piscopale. Ce développement, d'une Washington que le Congrès pourrait qu'il juge frauduleuse. klaturistes de son district dans 
#S qui se Fo PEUples — avait demandé de ne FREL) à s'organiser, lui fournissant à & en fai cette République d'Asis centrale, ro attaches à f De notre envoyé spécial gta de op tits LS dans trust te se tbe réputée pour sa Corruption et 
FRE û Le et leur Progre appeler à la « désobéissance civile -. volontaires dont il avait besoin. Le es de l'imagination populaire dont la production principale est 

Fançais en pari rès. L : ee ñ pe as nagt imagina ë le Ces 
blement nion, C' A Parisge où à Manille. — L'Eglise vient de por. Je ferai ce que je crois juste», Carina) Sin lui-même avait d'entrée  philippine qui, dans l'esprit du petit coton. Ces deux personnages 

de leur 4,5, st Cela qu'y ter un coup très dur, sinon fatal, au aurait répliqué le cardinal, qui, de jen disculpé l'opposition de toute peuple, conjuguent la passion du «confondsient leurs poches avec 
gence er ourd'hui, : pi Us aff régime Marcos en déclarant, dans devant la conférence, a effective accusation dé fraude, affimant qu* Christ ct les aspirations à la libére- cales: ou. l'EtRL: marment ur 
Sément il document publié ce vendredi ment soulevé l'hypothèse d'un appel + elle n'en avais pas les moyens ». tion de l'homme. Dans la petite postes de responsabilité leurs 

se 14 février par la conférence épisco- la « désobdissance civile», impli- Lorsque le 7 février, « jour de église de Calamba, à une centaine proches ef leurs parents, bref na 
sppe de pale philippine, qu'il s'agissait  Citement entériné. courage », selon l'expression du car- de kilomètres au sud de Manille, se comportaient pas comme des 

La lue désormais d'un gouvernement «Nous estimons que nous avons  dinal, est arrivé, les sœurs et les pré- une peinture murale représente une dirigeants soviétiques mois 
e l'iden- « privé de toute base morale», et  £té trahis par les Américains, tres n'ont pas Été les derniers à Passion un peu particulière: le comme des pro fonciers 
tour du HR Cul. lant son action durant ces élec- commentent certains évêques. défendre les urnes contre les  « Christ - est un homme habillé en de l'ancien régime ». 
imie du ° rs que [e ak tons d'« utilisation criminelle du  D'auires sont plus prudents, L'essen- hommes de main qui, dans certains bourgeois de la fin du dix-neuvième 
ne. Par- ‘Mpires S'appliqu les grang, pouvoir », « Ce qu'a dit ou essayé  tiel pour l'Eglise était de rester unie. endroits, cherchaient à les emporter. siècle, portant de grosses mousta- « Les aredins 
fe acte les mêles de [4 Ent à sub de dire le peuple est assez clair, ont Elle l'a êté dans la condamnetion. Les urnes menacées ont souvent été  ches. I n'est pas mis en croix mais gr 
ei out Tes de l'identité met — affirmé les évêques philippins, une RE PRRN cachées dans les églises. Cette sacra-  fusillé par des soldats, et les tire-au-flanc » 
ke ‘tue. Via ne des ! Que le es ee volomé ch s'est reie Philippines, ie de  Jisation de l'urne contenant la 

; nr ne ariué manife: » Rarement les droits dans u as volonté populaire était encore fra , Pravda it 
affaires darité pour FOUe Et Une sg. démocratiques auront été défendus Jante. Elle peut dre lee pante trois jours après la fermeture « Minoy, tu n'es pas seul » D Ne ce etes 

marche arrière. « Nous avons élé des bureaux de vote : ainsi, à la mai- le tremplin d'une ascension reçues. Celles-ci proposent, 

‘$ à cueillir enserible 

Pa Fe les ; d'épreuve ou de liesse ! Jour, 

erre de mission 

avec une telle ferveur religieuse, 
Rarement une Eglise aura été aussi 
proche de son peuple et aussi enga- 
gée, du sommet de la hiérarchie à la 
base, dans une lutte pour faire pré- 
valoir la volonté populaire. 

Ayant énuméré, pour les condam- 
ner, les pratiques de fraude systéma- 
tique qui ont marqué l'élection (de 
Fitimidation au terrorisme, en pas-. 

trop loin et nous paraîtrions trahir 
le peuple : évêques er prètres ont 

idémifré ce régime avec le diable. 
On ne traite pas avec le diable », 
pous dit une personnalité proche du 
cardinal Sin, qui préfère garder 
l'anonymat, Car, dit-clle, son nom 

Philippins ne croient plus en leurs 

rie de Makati, à Manille, quatre 
sœurs encourageaient ue groupe de 
femmes à poursuivre nuit et jour la 
surveillance du cabanon où avaient 
êté placées les urnes. Certaines 
femmes vigilantes avaïent percé des 

trous dans le mur pour voir ce qui se 
passait à l'intérieur, A quelques 
mètres, à même l’asphalte, avait êté 

Les -apôtres= qui l'entourent 
sont ses compagnons de lutte. L'évé- 
nement se passait en 1896 et 
J'homme est José Rizal, le grand 
nationaliste philippin ayant lutté 
contre les , héros et mar- 
tyr auquel est voué un culte. La 
rédemption par la mort, que véhi- 
cule le message chrétien qui a 
imprégoé pendant trois siècles de 

sociale, Cela durera jusqu'à 
l'ouverture du 27» congrès du PC 
d'URSS, le 25 février prochain. 

WU faut remettre à sa juste 

dans laquelle des propositions 
qui n'ont aucune chance d'être 
retenues voisinent avec les bana- 
fités habituelles, paraphrasant un 

généralement, d'en finir avec « 
bureaucratisme, les abus de pou- 
voir, le népotisme, l'art de vivre 
fostueusement aux frais de 
d'Etats. Et te quotidien de 
conclure : « Le parti ne consoit- 
dara ses rangs qu'en expuisant 
les gredins et fes tire-au-ffanc qui 
s'y trouvent par hasard. » Mais 
est-ce seulement le « hasard » ; a à à ï loitari ippin une statue de la Vierge dont Ia k obstacles à franchir sp us out Pan institutions. Ils se méfient de ne miroitait dans la lueur des Colonisation espagnole la culture || éi de la veille. Mais cer- qui introduit ces éléments au sein 

pores © d'armée. {fs n'ont plus confiance bougies placées à ses pieds. De part Philippine, se mêle ici aux croyances : insttend qui intro nas 
N-PIERRE NO votes -}, les évêques ont affirmé 'en l'Eglise. » U ki ; traditionnel tains textes inattendus sont qu parti ? Ou bien l'attrait irrésis- 

THOME 1 +) qu is 36 rendraient coupables de qu'en ; gilse #0 vote code cour me statue, deux femmes Es de Ninoy Atos. ‘| publiés malgré tout par la  tible des privilèges matériels aux- 
ea; La complicité s'ils restaient silencieux : L avons rière. E TAN aa Pravds. Son chef, accès l'on gravit Bis Les année 4 rt Feb quen mens. Ma ee 0 Radi Verias ne qe ma en nc || Men sn Pode ss Mis da tanatienn L an sou if s " ites, à en ou un rôle e pin, : 

Én Foe donc een pire pot pare à la Le 7 février Tr Et por de Mae a vs deu lion d'en haut 28 ardent Du 2e for 
mine ET ane or on den D PS CS tie men lee ment où Re Von ol 
‘bec, en Conseil de à Fran oonn MA leme. {..) »:e peuple doit « faire c jour de courage » de télévision, la plupart des Philip.  messianique. Pendant des mois, 
# sinon su déborder € or HN preuve d'imagination pour que sa Dieu a été intimement lié à la Pins écoutaient Radio Veritas qui Manille vibra d’indignation. 
rer frontières françaises. If: à er Volonté soit respectée » ct « réparer campagne électorale : «Dieu ne diffusait des résultats, des commen- Line. tu n'es pas seul », t 

PAL Péri fruits à Cueilir ensemble, Mag le mal qui a été fait systématique laissera pas le peuple qu a souffert LRQ LE on se er Sentifies _ Tes 
bien pe su il esse deux obstachs œl {-) en en PRÉ RS b een song ce SNA k FRE fat ana par: &æ a souffrance, symbolisée Pres 

" drplo- ë ir: D Popui », qe , 

‘action, FR de est que la accord avec le message du Christ ». de Manille avant le vote. L'Eglise a voyous) comme une sorte de radio mort. ms numéro un 8, à plusieurs 
lyrique francophones, « aise Dans un pays où l'immense majo- _2ccompli un travail énorme pour les e Aujourd'hui, Cory Aqaino, sa veuve, rises, indiqué qu'i suivait € de # capes és, 4ù Sens NEPAL) rité de la ion est CAth opposants. Les sœurs et les prêtres L'Eglise est engagée du côté de hérite du martyr de son mari une reprises, indiqué qu'i SUITE € 

du terme. et comprennent qu? cle CE expliqué leurs droits a l'opposition, non seulement par son aura de légitimité qui la place très près » l'état de l'opinion 
'E s'agit d'un béniage sans droié à lEgie re an ca Parfois jusqu leur: action et sa participation à la cum- d'emblée Lors du champ comitu- publique. Un certain dialogue 
DÉrALOn Saccession, Qu) s'iccroit 2 mere le danger. Il y a deux jours, la dire: - ez l'argent que vous  Pagne, mais aussi parce que le  tionnel. « Cest toujours vers la s'ébauche donc entre une 

‘ne citer D PANe RE. ae ce domame de Ia réanion de la conférence épis-* donnent les gens de Marcos mais … * phénomène Cor » a pris un caraer mère que l'on se 1ourne en cas de {ie ous die emndrie 

ne. sion. Fe sonne ét Au de le ardioel L' ge à nids l'organisme privé campagne, a candidate l'opposi… étre la Vierge la mère naturelle où dire Dodo et M Gor- 
ire ÊrA Deuxièmemen francophims Sin. Presque suppliante, elle lui de décompte des voix (NAM- no re ms ee un rl messianique de la or oe un 4 nn 

es pus de l'extérieur, à 13 mpné véritable ferveur chrétienne, où ix douce meilleur moyen de faire dispara- ï , 
gue ne Croissame de Cet commamé. a vient d'être célébré le deux millième ent Cry Aauino s'est Lost tre les queues.» Ce correspon- Mandats . 
usivité? souhaitent que la copbonie w AMEÉRIQUES anniversaire de la naissance de Ia Pisage d'une sorte de madone dant de Kazan n'ignore pas qu'il Chiks est dans l'ai. Elle serait la 

ss plus Eu Pas un enjeu = oral lrse _ vierge; où dans RS teuse d’un message de FÉdEPEOR, en prend eu fondement même |, bare ab re 
Î 7 i U h ‘ laires emmes ui Kti à 6 
D ad pa ren LE RAPPORT DU DÉPARTEMENT D'ÉTAT Fils le chemin de croix À genou dune. Deoui ol ses cugsgse || Que coloc ao fe fuller our ane cs loruus, Mais, 1 encore, 

eraatio- os SUR LES DROITS DE L'HOMME où.à Pâques, an revit, dans la flagek dans [a Poitiq u elle a surtout béné- plutôt que de renoncer à ne s’agit, semble-til, que d'un 
ait té (+) Di M = — — lation et le sang, la passion qu pere Poitique fee MODES D RO Dégaux M, Afe ballon d'essai ou d'une manière 
histoire es ren de & r ep ne o An Cory Aquino $s ge ne Sin. « L'Esprit saint m'a dit qu'elle " en D UE EE 

L'URSS et les Philippines Een ne avait gagné », aurait déclaré le facé- : les centaines de Louvain-la-Neuve 1 Bsigiquel. 
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au banc des accusés 
aux portes des églises son effigie 
sous forme d'amuiettes supposées 
chasser le mal. Et c'est À-la prière 

tieux cardinal en quittant sa cha- 
peile le matin de l'élection. Et si 
même l'Esprit saint le dit, M. Rea- 

milliers de nomenklaturistes 
cramponnés à leur siège jusqu'à 
leur retraite. qu'ont parfois recours ses supporters À =. 

Washington (AFP). — Le dépar- En Amérique latine et centrale, le | lorsqu'ils constatent que leurs votes 2 rm EC : DOMINIQUE DHOMBRES. 
tement d'Etat a rendu public, jeudi 
13 février, son rapport annuel pré- 
paré à l'intention du Congrès et qui 
passe en revue la situation des droits 
de i'homme dans le monde entier, 
pays par pays. D'une façon générale, 

département d'Etat se félicite du 
retour À la démocratie au Brésil et 

Uruguay, ainsi que de la transi- 
tion « + VETS DA BOUVERNC- 
ment civil au Guatemala, Au Salva- 
dor, le des droits de l’homme 

ont été truqués, 

A TRAVERS LE MONDE 

Faire gagner #h1 75422 PARIS CEDEX © les États-Unis estiment, dans ce Continue à être affecté par la gucrre 

c* 
docanient de mile qualre lee te d'sasninats E Ta « * 

tonde | 5mois 6mois nos 108 Sois re amélioré quelque de drons de ie mort» à « considérable CORÉE DU SUD 

” “ : : fe nee mise u" aitéauon à Cube w’a pas ue 

en pont dus changé, et elle s'est détériorée au De nouvelles arrestations | a rance 

TOUS PAYS ÉTRANGERS pays communistes | ee re gerer Séoul, — Trois personnalités de l'opposition ont été placées en 
1869) PAR VOIE NORVALE En URSS, indique Le rapport, la  fücon marquée son intimidation = résidence surveiliée dans la nuit du jeudi 13 au vendredi 14 février, À 

52) GtTF 1357F 1952F 2S0F «persécution» des dissidents s'est “e j'Eglise et de l'opposition, ainsi et la police a perquisitionné les locaux de deux partis d'opposition, 
#5} ss jet poursuivie en 1985. L'arrivée au Que son contrôle de la sotiêté. le Parti néo-démocrate et le Conseil pour la promotion de la démo- 

ÉTRANGER (par mess pouvoir de M. Gorbatchev n'a cratie. Le gouvemement américain a rappelé, jeudi, son opposition Sous la direction de 

PAYS-BAS 

{ 
FRANCE 

sa 2S4F 672F SF LUF 

= BELGIQUE-LUXEMBOURE 

| 
| 
{ 

apporté «aucun signe de change- 
ment, et ce pays, est-il dit, COD- 

En Afrique du Sud, la police fait 
« un usage arbitraire des pouvoirs 
de détention qu'elle détient au 

aux mesures prises par les autorités sud-coréennes contre M. Kim 
Dae Jung {Je Monde du 14 février). Le parquet a fait savoir que qui- Henri Guillaume 

M9F 76F 1089F 130F uue À « ne pas Salisfaire aux normes |}; v urgence ibert. conque ferait circuler ou signerait des pétitions en faveur d'une re 

= SUISSE, TUNISIE les plus élémentaires Internationa- Ge, a ae , élection présidentielle au suffrage universel, encourrait une peine de Commissaire au Plan 
IL — SUISSE, ar L és le mresse détériorée » en GOrrti 

oué : | SO6F 972F 144F 1 EL ba ns domaine  j985. estime qu'« un dent sept ans de réclusion. — (AFP, Reuter, UPI.) 
® droits de l'homme. départe- processus de réforme » s'est pour- 

; e denis O1 Changements d'adresés ro 8 
Par voie sérienne : carif sur Geminéé- 

der, | 
meni d'Etat note toutefois quelques 
améliorations en Europe de l'Est. 

suivi, mais que + les lois at prati- 
ques discriminatoires » constituent 

POLOGNE 
Préface de proritcires (deux semaines ou PE jar C'est le cas de la Hongrie, par exem- jours « le tissu » de la vi . . Ste 

ot LP au ma 8 ple. En reranche,  comidére quels pas "#4" || M Bielecki hospitalisé ; 
Joinère 13 dermère situation s'est «considérablement Sur le même continent, l'Ethigpie Pierre Massé 

les 
d'envoi déiériorée- en Bulgarie et signale 

des informations «crédibles» de 
a droit à la mention « déplorable », 
notamment du fait de sa politique de 

après quatre mois de grève de la faim 
Varsovie. — M. Czeslaw Bielecki, trente-huit ans, un responsable Ar mo ares en capitales -1ortures= dans les Prisons Tu Gépiacement forcé de populations. 

Lea) maines, Turqui allié proche des de l'opposition démocratique polonaise en grève de la faim depuis 
Une partie importante du rapport Exs-Unie le rapport souligne que le 13 octobre dernier Île Monde du 23 janvier et du 6 février}, a été 

est consacrée aux Philippines, Ce L dituation a continué à s’améliorer, transféré à l'hôpital de la prison Rakowiecka de Varsovie, a-t-on 
pays, où le nombre des assassinats Luis cite parmi les points noirs « la appris le jeudi 13 février dans les milieux de l'opposition. 
politiques a note le rap- tance d'in ions crédibles M. Bielecki, responsable d'une des principales maisons d'édition 

crion inserdite de 105 

samf cccord avec l'aémtril 
rules 
raron 

port, a continué à être, en 1985, le 
théâtre de «violations graves » des 
droits de l'homme, allant jusqu’à des 
«exécutions sommaires + de Civils 
par les forces de sécurité. Le docu- 
ment dénonce les arrestations arbi- 

traîres, les cas de torture et l'usage 

sur l'usage de la torture ». 

Honduras 

e Désignation d'un nouveau 
commandent en chef. — Le colonel 

clandestines de Pologne, arrêté en avr 1985 à Varsovie, est 
accusé de « préparatifs à une tentative de renversement per la force 
du régime de la Pologne populaire», un crime passible de un à 
dix ans de prison. 

Alimenté de force et souffrant de troubles coronaires, la détenu 
aurait maigri, salon ses proches, de trente kilos. Son père, Francis- 

de la terreur l'armée contre la | Humberto Regalado, quarante-neuf zek, venu spécialement d'Israël, a pu le voir mercredi pendant une 

population œil, notemment dans | ans, a été Elu, jeudi 13 février, par le demi-heure. || à refusé de parler aux journalistes afin de ne pas 

les zones de guérilla. Toutefois, il | Congrès hondurien commandant en compromettre de prochaines visites. 
M. Bielecki poursuivai ft mercredi son mouvement de protests- relève aussi « une plus grande tol6- 

rance pour l'expression pacifique 
d'une opposition politique », Le 

chef des forces armées du pays, en 
remplacement du général Walter 
Lopez, qui avait présenté sa démis- 

sion le 1e février. Le colonel Rega- 

tion, a-t-on appris de bonne source, afin, notamment, de pouvoir 
rencontrer son avocat en dehors de la présence d'un juge d'instruc- 
tion et de policiers, comme cela a été le cas lors du seul entretien rabport se montre très critique pour l 

les pays communistes d'Indochine : | lado était à la 1ête des forces navales qu'il a eu avec son défenseur la semaine dernière. — (AFP.) 

Vietnam, Laos et Cambodge. depuis avril 1684. — {AFP } 

ES 
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Les démons de Berlin-Ouest 
(Suite de la première page.) 

Depuis longtemps déjà, les ru- 
meurs couraient sur cet homme. 
Le 14 mars 1985, un avocat — qui 
ne pouvait citer son informateur 
- avait affirmé sur l'honneur 
qu'Antes avait touché 50 000 DM 
d'un tenancier de bordel inscrit à 
la CDU, Otto Schwanz. L'infor- 
mation avait été transmise au 
maire de Berlin-Ouest, M. Diep- 
gen, qui s'était borné à faire pas- 
ser la lettre à l'intéressé lui-même. 
L'affaire en était restée là. Niant 
contre toute vraisemblance 
connaître Otto Schwantz, Antes a 
même ééposé une plainte en diffa- 
mation. 
NE en janvier 1944, à Kaiser- 

lautern, Wolfgang Antes est griè- 
vement blessé à l'âge de neuf mois 
par un bombardement allié. 
Jusqu'à dix ans, il ne se déplace 
qu'en chaise roulante. A force de 
volonté, il parvient cependant a 
surmonter son infirmité et a 

plôme de sciences politiques à 
l'université de Berlin Ouest. Il 
s'est inscrit entre-temps aux Jeu- 
nesses chrétiennes-démocrates. Il 
est élu député au Sénat (l'Assem- 
blée législative de Berlin-Ouest) 
en 1975, mandat qu'il ne conserve 
qu'une législature en raison déjà 
de plusieurs escroqueries mi- 
neures. 

Après les élections de 1981, il 
réapparaît comme conseiller d’ar- 
rondissement à Charlottenburg. 
La section locale de La CDU, dont 

189 F... ils 
baissent 

le pantalo 

tiques comme l'actuel ministre 
pour les universités de Berlin- 
Ouest, Wilhelm Kewenig, est un 
véritabie panier de crabes où tous 
les coups sont permis. Avec l'aide 
de ses amis de l'immobilier, il y 
réussit un mini-putsch et s'empare 
de la présidence de la section en 
1983. C'est désormais quelqu'un 
avec qui les dirigeants du parti à 
Berlin-Ouest doivent compter. 
A peine un an plus tard, son 

nom fait pourtant à nouveau jes 
titres de Le presse locale. 

Le Tagesspiegel, le seul quotidien 

Rd Eve Sn pas du groupe Springer, 
réclame sa démission. On apprend 
en effet qu'Antes a tenté de ven- 
dre pour une bouchée de pain à 
un entrepreneur de Rhénanie-du- 
Nord-Westphalie, Otto Putsch, 
deux mille logements sociaux ap- 
partenant à la ville. Otto Putsch 
est une vieille connaissance du mi- 
nistre de l’intérieur du gouverné- 
ment de Berlin-Ouest, Heinrich 
Eummer, un des-barons de la 
CDU locale, Il est au bord de la 
faillite, acculé par une importante 
derte fiscale et cherche à réaliser 
un gros coup pour se tirer d'af- 

faire. I} est prêt pour cela à payer. 
Heinrich Lummer le recommande 
au chef du groupe parlementaire 
de la CDU au Sénat, Dankmar 
Buwitt, qui l'introduit auprès 
d'Antes. 

Un mouton noir ? 
Une réunion a lieu le 16 mai 

1984 entre les deux hommes en 
présence du conseiller fiscal 
d'Otto Putsch et du maire d'ar- 

pe menée 
a Ze, Putsch et Antes se met 

tront d'a: sur une contrepar- 
tie de 5 millions de deutchemarks, 
dont 1 million comme contribu- 
tion à la CDU berlinoise. Le refus 
du sénateur des finances, Kunz, 
d’entériner la vente va cependant 
faire échouer l'opération et provo- 
quer un public, dont 
Antes se tirera avec une enquête 

discil confiée la CDU 
à. re Fr mine 

Mouton — og 6h60 me” 

0600° Mouton 

centrale de Berlin-Ouest, Antes 
aurait pu n'être qu’un mouton 
noir isolé comme il s’en trouve 
parfois. Plongée dans sa campa- 
gne pour les élections du 10 mars 
1985, la CDU avait quelque rai- 
son de vouloir étouffer ses agisse- 

pas s’en débarasser au plus vite la 
réélection du maire chrétien- 
démocrate. La tactique des diri- 
geants CDU, qui a consisté à ne 
reconnaître les faits qu’au fur et à 
mesure de leur publication dans la 
presse, s'est retournée Contre eux, 

Les langues se délient 
Plus les dix enquêteurs de la 

police criminelle et les quatre 
juges d'instruction chargés du 
dossier avancent, plus l'imbroglio 

itico-financier se complique. 

ï , 50n prédécesseur 
social-démocrate Gottfried Wur- 
che, des conseillers fiscaux, des 
promoteurs, des fonctionnaires 
comme Hans Manzke, au 
sein de l'administration .centrale 

perquisitions, de nouveaux rebon- 
dissements en chaîne. La piste 
d'un des inculpés, le conseiller fis- 
cal Wolfgang Kind, mêlé à toutes 
sortes d’escroqueries, a même 
abouti à la démission d'un conseil- 
ler d'arrondissement du Parti ak 
ternatif dont on a découvert qu'il 
ui en relation d'affaires avec 

ui. 
L'affaire Schmid-Salzmann à, 

quant à elle, conduit dans les bu- 
reaux du roi de l'immobilier, Kurt 
Franke, soixante-dix ans, fils 
d'une famille juive berlinoise émi- 
grée en Amérique du Sud sous le 
nazisme. Revenu à Berlin-Quest 

années 60, 
lance tout d'abord dans les pres- 
sings automatiques, avant d'élar- 
gir peu à peu ses activités, il est 
aujourd’hui tétaire de deux 
des plus grands de la ville. 

Les policiers 
lui une liste des contributions ver- 

“a d'Agi f 

Da, GIOÙ ru DA 10000! 
SN son Vison duré BE ST 

iciers découvrent chez . 

sées aux partis politiques et à 
leurs dirigeants. C'est un mini 
scandale Filick à l'échelle de 
Berlin-Quest. Le bourgmestre lui- 

sentant au total plus de 
50 000 DM. Le trésorier du Parti 
social-démocrate, M. KRiebschlä- 
ger, qui a fait de même, démis- 
sionne le 4 février de toutes ses 
fonctions électives. 

de ces contributions n'étaient pas 
aussi innocentes. Sur la liste fi- 
gure en effet en bonne place le 
nom d'Antes Franke est soup- 
çonné de lui avoir versé plusieurs 
dizaines de milliers de deutsche- 
marks pour le permis de 
construire de deux hôtels. 

Triomphalement confirmé l'an- 
née dernière à la tête ss 

censure par les sociaux- 
démocrates et le Parti alternatif, 
il a accepté le principe d'une com- 
mission d'enquête parlementaire 
chargée de faire la lumière sur ces 
pratiques de corruption et de 
passe-droits, Si sa majorité n'est 
pas menacée, compte tenu notam- 
ment de la faiblesse actuelle du 
Parti social-démocrate berlinois, il 
n'est pas pour autant à l'abri, à ti- 
tre personnel, de toute retombée. 

Si on ne critique pour le mo- 
aire, ce re- 

coupable, 
les responsables du Parti 
démocrate-chrétien se demandent 
avec inquiétude jusqu'où les re- 
cherches menées par le tribunal 
de Moabit vont conduire, cinq ans 
après que d'autres scandales eu- 
rent provoqué La chute du 
nement social-démocrate de 

République d'Irlande 

M. FitzGerald, au plus bas de sa popularité 
remanie son gouvernement 

De notre correspondant 

Dublin, — Le premier ministre 
M. Garret Fi a 

procédé le jeudi 13 Tue 
L remaniement de son gou- 

A d qui se sont 
identifiés à la politique d'austérité, 
devenue très impopulaire, ont 
changé de portefeuille, en partiou- 
lier M. Alan Dukes, ministre des 
finences, Mr Gemma Hussey, 
ministre de l'éducation, et M. ob 
Boland, ministre de la fonction 
publique dans le précédent gouver- 
nement, qui résistaient notamment 
aux demandes d'augmentations de 
salaires des différentes catégories de 
fonctionnaires. 

Sen ee ss e sur ja 

parts, APR slemen des pers 
sonnes 

points de moins qu'en novembre), 
4% Ur travailiste, 42 % au 
princi arti d'o; ition, le 
Fianna Failet _ co Eau ise — 
25 % à une nouvelle forma! les 

ter avec cette nouvelle formation 
droite aux ines élections légis- 

latives, doivent avoir lieu dans 
un peu plus d’un an. 

LM 

Le nouveau cabinet 
Premier ministre: M. Garret 

FitzGerald (FG 
Premier ministre adjoint et éner- 

gie : M. Dick Spring (travailliste). 

Finances : M. John Bruton (FG). 

APare étrangères: M. Peter 

Industrie el commerce: 
Michael Noonan (FG 
Justice : M. Alan Dukes (FG). 
Travail et service public : 

M. Ruairi Quinn (travailliste). 
ee ; : M. John Boland 

; Edieation national le: M. Patrick 

Sécurhé sociale: M Gerams 
Hussey (FG}. 

Santé: M. Barry Desmond (tra. 

Défense: M. Patrick OToole 

É riculture: M. Austin Deusy 

cn stiot : M. Jim Mit 
chell (FG). 

Eaux et forêts : M. Liam Kava- 
nagh (travailliste). | 

RDA 
e Un Allemand de l'Ouest 
condamné pour espionnage. — Un 
tribunal militaire de Berlin-Est a 

Margis, à dix ans de détention pour 
espionnage, a annoncé l'agence de 
presse cst-allemande ADN. 

M. Margis a été reconnu coupa- 
bie d'avoir travaillé sous le nom 
d'emprunt « Rosert» pour le 
compte des services de renseigne- 
ment ouest-allemands, ajoute ADN. 
— (AFF.) 

fPubliciié) 

Ampoules 
antirides 
16 jours : 

74 francs ! 

Le PC cor patible que tout £e ma 
tiendait, sius pertormant, plus . 
Missant et bius rapide que les PC Première sénération vient de sort C'est le Victor PC2, ; Un compatible sous MS-DGS" 3, Wpour seulement 11900 F HE v 
de le luxe d'un vrai 16 bits grûre on microprocesseur 8086," $e HOKRAM en standard ont £a bon Wsance pour faire tourner la plu Wgicie!s sans extension méme 

Béné lepice que les PC de La 2e. ation an particulier te PC del Puissant, plus compact, # exis £UX versions : une version dise 20 Mo fie double du standard € asus. * 2%:900 F H.T. et une es Reste 360 Ko 3 1L900F H: ke fallait qu'ilexiste.et@ 
‘Qt Pour le proposer àce pr 
17 w ; Vict: 
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Plus bas de sa pG de 
on gouvernement “"'# 
se Affaires étrengères . Ÿ (FG). “si M nu Industrie er te : 
dl, à ess Nooran (Fo "erce. dan Zone Aln Dee qe ; 

AN € Serii, . qu Rus ri Quinn ra va2 Mie: «Gp nement : M4 John lu 
inc), Educarior na:ion:; dinze  Cooner (FG). 8: M Pa Curité i sont  Hussev ( FO) ee © M% Gen ré 8 

on  vaillise). By Desmond fre. ruicu- Défense : ri eÿ se: M. Patnci O'Tocie 
1SeV, Agriculture: M Austi 

Jon (FG). AR Dean se) HP Truc ation M Jim M 
ment . . 

Ecux et forëts : Li S de nagk ns: M. Liem Kane 

RDA 

* Un Alle. 
EE ans. We, I Ê e détenti dE | Cépionnage. a annoncé gen , | presse est-allemande ADN. # 

M. Margis a ré 

bre}, | Margis. à din one et 

# 

BEF FétSa#Ssn: 

{ ble d'avoir travaillé sous fe cn : d'emprunt «+ Rosart . pour À compile des senices de rensei ; 
ment Ouest-allemands, 23 see Route ADN. 
a 

Publicité) 

Ampoules 
antiriges 

14) 16 jours : 
74 franss 

Alice. 

Le PC compatible que tout le monde 

attendait, plus performant, plus 

puissant et plus rapide que les PC de 

première génération vient de sortir: 

c'est le Victor PC2. 
Un compatible sous MS-DOS" 3.1 : 

qui pour seulement 11.900 F H.T. vous 

offre le luxe d’un vrai 16 bits grâce 

à son microprocesseur 8086." Ses 

640 K RAM en standard ont la bonne 

puissance pour faire tourner la plupart 

des logiciels sans extension mémoire. 

Plus rapide que les PC de la 1"° 

génération en particulier le PC «gB 
plus puissant, plus compact, ilexiste 

en deux versions : une version disque 

dur 20 Mo (le double du standard du 

marché) à 24.900 F H.T. et une version 

2 disquettes 360 Ko à 11.900 F H.T. 

Le PC2, il fallait qu'il existe, et il fallait 

être Victor pour le proposer à ce prix. 

Ci p L Victor 

Montpellier : 
67.64.7172. 
Nantes : 

.. 40.89.2428. 
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PARIS -BRUXELLES-GENEVE-MILAN VIENNE 

61, RUE FROIDEVAUX 
75014 PARIS 

F PT TE: choix 
de bibliothèques individuelles 

AFRIQUE 

M. Mitterrand a choisi la fermeté au Tchad 
Les autorités françaises, qui ont 

qualifié de «très sérieux et très 
importants - les combats en 
cours, attendent le compte-rendu 
que M. Quilès doit faire au prési- 
dent Mitterrand, dès son retour à 
Paris, samedi soir, pour s'engager 
Plus avant. 

Dans la matinée, M. François 
Mitterrand, qui visite la Nièvre. à 
déclaré, au cours d'une conversa- 

(Suüïte de la première page. } 

l'est de Ziguey, par 
Salal, UE le 15° para 
lèle, que jes Français avaient 
occupée pe l'opération 

encore réclamé une couverture 
aérienne. Au cas, exclu pour l'ins- 

tant, où une intervention française 
aurait Pen Parts larait eens onto 
appel à ses garnisons de Bouar et 
de Bangui au Centrafrique, limi- 

Toujours est-il que les attaques 
contre les forces gouvernemen- 
tales tchadiennes, dans la zone 
sahélienne du Tchad, engagent 
davantage que des éléments ce 
diens pro-libyens placés sous 
commandement du GUNT, le 
« gouvernement » de M. Gou- 
kouni Quedder. N'Djamena 
affirme que, parmi les prisonniers 
faits à Kouba-Olanga, mardi der- 
nier, figurent de nombreux ressor- 
tissants libyens, ainsi que des 

Africains membres de la « légion 
étrangère » libyenne. Surtout, on 

Selon certaines inf 
Ps gr Ad 
forts — en hommes et-en armes — 
auraient été rassemblés, en 

lèle, Res leurs par ei 
tégés. Mais ces forces D'avalent 
pas, jeudi soir, franchi la «ligne 
rouge», et, en Conséquence, ne 
seraient pas intervenues jusqu'à 

cette date dans les combats, 
JEAN-CLAUDE POMONTL 

République sud-africaine 

Comment se débarrasser 

BAR CA ANT 

SANS AUCUNE 

._ DONC 
DÉMONTABLES 

ET DÉMÉNAGEABLES 
A VOLONTÉ. 

pour former des ensembles 
à la mesure de vos besoins, 

de l'espace dont vous disposez 
et de votre hudget. 

12 LIGNES ET STYLES RER TR nRRnnTmnRe 
EMANDEZ LE CATALOGUE COMPLET EN COULEURS 

GRATUIT, Ra 

Vous y 
trouverez 

tous les modèles, 
hauteurs, largeur, 
prolondeurs.. et pie 

NOM: 

ADRESSE 
coce Postai. LL LL { Junse 

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES - 75680 PARIS CEDEX 14 
OU PAR <& 24 h/24: (1) 43.20.73.33 

trouvaient toujours dans je sec- 
‘['teur. 

CON eADeRnN se 

Z LE DNE e LE Lg LENS 24 

Manta, d'août 1983 à novembre 
1984. Vendredi en fin de matinée, 
on indiquait d’ailleurs, à Paris, 
que les gouvernementaux avaient, 
jusque-là, bien résisté. Il reste que 
Ziguey % situe nettement au sud 
de ia « «ligne rouge» définie par 
les Français. À 

Ea revanche, ia situation 

tion avec les journalistes, q 
« dans ces batailles du désert, 
c'est toujours celui qui attaque 
qui a, initialement, l'avantage ». 
IL a ajouté : « Les distances, les 
difficultés du terrain, font que les 
situations se renversent souvent. » 
Le président de la République 
précisé que Paris suit la situation 
« de très près ». 

De source informée, on indique 
dans la capitale française que le 
président Hissène Habré n’a pas 

Nord) de M. Hissène Habré — se 

le reliquat de livraisons qui 
auraient dû avoir lieu 1985. 

L'Iran a assuré vendredi 
14 février que ses forces, au terme 
de cinq jours de combat dans la par- 
tie sud du front, contrôlaient quel- 
que 750 kilomètres carrés du terri- 
toire en Irak, notamment autour de 
la ville de Fao, que Téhéran affirme 
occuper depuis mardi matin. 

Maroc L'agence de presse iranienne IRNA 
date même ses dépêches re en 

2 chure du Chatt-el-Arab, que les Ira- 
D'EXTRÈME GAUCHE en pe 

ea communiqués militaires iraniens 
CONDAMNES font état d'une son le long 

de l'axe routier Fao-Bassarah et le 
A CASABLANCA jong de la route ne 

ee ancée dimanche, l'offensive 
La chambre criminelle de la cour | ,'Aj Fejr8» (l'aube) aurait mis 

hors de combat quelque dix mille 
soldats irakiens — tués ou blessés. 
Toujours selon l'Iran, mille huit 

tenté contre vingt-sept militants cents prisonniers auraient été faits et 

d'extrême gauche, ont annoncé, 
jeudi 13 février, leurs avocats. Selon 

plusieurs d'en 
tre eux auraient été nes dans 
les «émeutes de la vie de Téhéran AFP). — Quatre- 

vingt-cinq soldats iraniens gazés 

Cinq inculpés ont été condamnés 
à vingt ans de prison, trois à quinze 
ans, Cinq à douze ans, quatre à dix 
ans, six, dont deux femmes, à six ans 
et trois à trois ans Un des prévenus 
a été acquitié. 

couvert de grandes plaques 
rouges qui virent lentement au 
isune, ils tremblent sous les 

Et avoir lait robe de à « sévices » et Ont 
to0s rétracté à l'instruction les = aveux » 
qu'ils avaient faits, lors de leur garde à 
vue, à la police. ] 

Les gazés de Téhéran 

de l’« affaire Mandela » ? 
Les rumeurs sur une fbération 

de M. Nelson Mandeia font-alles 
partie de la tactique de Pretoria 

étaient dans une situation difficile 
au sud du front, et implicitement 
confirmé que les Iraniens occu- 
paient une zone ue privant 
l'Irak de son seal die man 

pays) et se trouvaient entre l'armée 
irakienne et le Littoral — position qui 

leur permet de contrôler je bras de 
mer de Khor-Abdallabh f/e Monde 
du 14 février). Cet « angle », préci- 
sent les milicux informés à Bagdad, 
est constitué de la rive irakienne du 
Chatt-el-Arab et du Littoral de Kbor- 
Abdallah, chenal entre l'Irak et l'île 
koweïtienne de Boubyane, que doi- 
vent emprunter les bâtiments de 
guerre irakiens de La base d'Oum- 
Qasr pour avoir accès au Golfe. 

Cependant, l'état-major irakien 
assure que sa contre-offensive lui a 

équipés. C'est « un oubfi qui peut 
lui coûter la vie », explique le’ 
docteur Hamid Sohredpour. : 

Abbas Hessanzadeh, vingt 
ans, avait lui aussi égaré son 

masque. D'une voix rauque, à 
Peine audible, il dit simplement 
re po. oe Dit ions Be 

kiens léchant leurs roquettes à 
200 mètres de lui. 

Dans leurs témoignages, les 
gazés de cet hôpital parlent 
d'odeur d'a, de Squide noir, 

des bombes ou des roquettes . 
irakiennes. Selon les médecins, 
les substances utilisées seraient 
3 90 % du gez moutarde (ypé- 
rite] et pour les 10 % restants un 
gaz inervant, le tabunr. 

PROCHE-ORIENT 
LA GUERRE DU GOLFE 

Bagdad admet que les Iraniens occupent 

une zone stratégique dans le sud de l'Irak 
permis de « resserrer l'étau autour 
des troupes ennemies », bloquées 
entre le Chatt-el-Arab et les troupes 
de Badgad. 

Les belligérants se sont par ai- 
leurs accusés mutuellement de faire 
usage d’armes chimiques. Les Lra- 
__ ont catégoriquement démenti 

< allégations >» irakiennes à ce 
sujet. fils ont, en revanche, assuré 

qu'« au moins dix-sept soldats ira- 
niers » avaient été tués et mille cinq 

cents blessés par l'usage « intensi} 0 
d'armes chimiques par dad. 
Téhéran, dans un message à l'ONU. 
a menacé d'avoir également recours 
à ce type d'armes. 

L'inquiétude des peys du Golfe 
s'est encore accentués jeudi, condui- 
sant l’émir Jaber akAhmed al 

TS pour y ins! 
dispositif de défense Lower À 
Bagdad, les pays arabes réunis au 
sein du Comité des sept, chargé de 
trouver une issue au Conflit, ont mis 
en garde Tébéran contre « /es consé- 
quences désastreuses » sur les rela- 
tions arabo-iramiennes que ne man- 
us pes l'anralner M ares de 

son « agression ». 

A Washington, un porte-parole du 
Pentagone a indiqué que les Etats- 
Unis ne pensaient pas qu'il s 'agissait 
« de la grande offensive finale ira- 
nienne » et que Les hostilités en cours 
«n'étaient cerlainemenr pas de 
l'ampleur de celles de ]984 et 
1985 ». — {AFP. Reuter.) 

Israël 

@ Atteniar dans la banlieue de 
Tel-Aviv. — Une bombe a explosé, 
vendredi 14 février, dans un au- 
tobus, blessant six personnes, selon 
la police, à un point de rassemble- 
ment de travailleurs palestiniens. — 
(AFP.) 



es Ca 

MOINS SR A MROIU 

COUPONS PETER 

CPANOTR ENONCE 

hommes Eu. NN ART TT QUES 
: Surajent été nee. | ; ar ERILOS SARNIA TES 

ke à 
et 

. EAST 
4 eRert E [eYTe] 

RATER ANT Ou . MARS ES 

BRON SRSESNNTe(SS 

voitures de moins de + que cassette musicale, 

N 1 A; à # 1 VANNES A LT Nr: LRF2 TS 

CROIENT j NOTES 

27 CN : 
Rs Ne LME ” 

débarrasser MAR ITTANCITS NA TE OU 

e Mandela » 

” P MS 
des : Pa S PIN re he 

RNA DENON pe ADR TOR D HDI 

CE PAS UE Ne 

at de lecteur ns ES. : * SRE CROSS 

TSH ROC è ü 5 ù | RS SRE Rte 

Joîte automa D | ARS ONE OINIIILE 

NOR OPA IAE DONNE SUOIEUTES EC 

1 SH û] 

: TRE 
PNR TN DT le eue) 

OCTO TRS | (es VOVASCS, 10FSQU O1 

AT ETA EE TR ES 

SENS Tete 

HS DDES 

SOT rOSSenCeC. 

Chez Hertz Gn a 

TA URE ALU 
IAE 1h) Le 

Pin por 
ASS Bras 

CRE ET Le 
PEN PT EAST ESS 

qu 
CAM 



Page 8 — LE MONDE — Samedi 15 février 1986 eee 

DIPLOMATIE 

DANS UNE CONFÉRENCE DE PRESSE A JÉRUSALEM 

L'Ouest doit faire comprendre à l'URSS 
que les fruits de la détente dépendent du sort des opposants 

déclare Anatoli Chtcharanski 

De notre correspondant 

Jérusalem. — « Si vous êtes libre 
aujourd'hui, c'est tout de même 
grâce à M. Gorbaichev. Ne lui êtes- 

un peu reconnaissant ? » 
Anatoli Chtcharanski hésite une 
demi-seconde puis, dégustant son 
effet. répond, sur un 10n espiègle : 
«Pour parler franchement, non » 
Eclat de rire général dans l'audi- 
toire. Après neuf ans d'une épreuve 
implacable, l'ancien «prisonnier de 
Siou» n'a rien perdu des qualités 
bumaines dont t ses amis : 
force de conviction, fermeté de 

caractère, de l'humour et de La 
repartie. 

Harcelé par les demandes d'inter- 
view, depuis son arrivée en Îsraël, 
Chtcharanski n'en a accordé que 
deux : l'une à }a radio, l'autre à la 
télévision nationale. Pour calmer 
limpatience des médias, il a tenu, 
jeudi 13 février, une conférence de 
presse dans un grand bôtel de Jéru- 
Salem. LI avait à ses cûLEs sa femme, 
Abvital, et M. Avi Maoz, animateur 
d'une école talmudique. Pendant 
près de deux heures, Anatoli, tour à 
tour grave et enjoué, a répondu aux 
questions de 250 journalistes. 

LES INTERVENTIONS 
FRANÇAISES 

Dans une série de réponses écrites 

députés de l'oppodion (MM. Jean tés de l'opposition . Jean- 
Marie Daillet, UDF, et Pierre Bas, 
RPR), le ministre des relations exté- 
rieures, M. Roland Dumas, rappelle 
ge k gouvernement français est 
réquemment intervenu auprès des 

autorités ues en faveur de 
rsonnes privées de liberté en 

URSS ou empêchées d'émigrer. Des 
démarches ont notamment été effec- 
- en faveur des « oo 
juifs emprisonnés : = 
man, Mosbe Abramov, Lev Chefer, 
Yossif Ziselis, Yossif Berenchtein et 
Leonid Chrayer, ainsi que de l'histo- 
ren Igor | Condamné en 
1967 à quinze ans de prison, etdeln 
mathématicienne Tatiana Velika- 
vova, condamnée en 1980 à quatre 
ans de camp à régime sévère. 

La France est également interve- 
nue pour demander la libération 
d'un couple de prisonniers politiques 
ukrainiens, Nikolaï et Olga Matous- 
sevitch, des détenues Lidia Doro- 
nina (lettone) et Jadvyga Bielaus- 
kiene (lithbuanienne) et de 
M. Georges Mikhaïlov, époux sovié- 
tique de la Française Véronique 
Marchal, emprisonné pour recel de 
tableaux non conformistes. 

Paris n’a pas cessé, d'autre part, 
de demander au gouvernement 
soviétique d'accorder un visa de sor- 
tie à M Jean Tateos Der Sarkissian, 
Français d'origine arménienne. 

e Le prix Jan Palach. — Le prix 
Jao Palach. du nom de l'étudiant 
tchèque qui s'était immolé par le feu 
le 16 janvier 1969 pour protester 
contre l'occupation de son pays par 
l'armée rouge, a été décerné pour 
1985 à l'écrivain Josef Vohryzek. 
imerdit de publication à Prague, a 
annoncé le Comité international 
pour le soutien de la Charte 77 en 
Tchécoslovaquie. Le Comité veut 
récompenser Josef Vohryzek pour 
« l'ensemble de son œuvre et pour 
son inlassable dévouement dans le 
domaine des publications en 
« samizdat », plus particulièrement 
à l'édition des Annales de la critique 
(Kriticky Sbornik), réalisées en 
dehors des structures officielles =. 

Il a d'abord évoqué son passé pro- 
che et lointain : ses souffrances en 
prison, le sens de son combat, la 
liberté enfin entrevue puis délicieu- 
sement acquise. Les longues 
périodes d'isolement au camp n° 35 
de Perm furent d’évidence les plus 
dures à supporter. + Quand J'étais 
au cachot, dit-il, où j'ai passé 
Jusqu'à cent trente jours d'affilés. 
privé de correspondance et de 
visites. la torture morale s'ajoutait 
aux iourments physiques. J'avais 
faim et je ne pouvais dormir norma- 
dement. Je devais faire de l'exercice 
Ja nuit pour combattre le froid. Je 
pratiquais l'hébreu. Je chamais des 
chansons. Mes gardiens en étaient 
iout ébahis. Je choisissais mentale- 
ment ce qui me tenait le plus à 
cœur, mes priorités, mes valeurs. Je 
les rêpétais sans cesse dans ma iète. 
Je m'y accrochais. » 

Pour se réconforter, il songeaït à 
sa femme, à ses amis partis en 
Israël, à leur lutte. Avital lui adres- 
sait deux lettres par semaine. Il en a 
reçu 1rès peu : « Deux par an dans 
les bonnes années, aucune dans les 
mauvaises. -+ Face à l'oppression, 
Chtcharanski croit à La force de 
l'individu qui, fut-i solitaire, choisit 
de résister à tout prix «Le KGB a 
souvent cherché à m'acheter, à me 
compromettre. Leur haïne à mon 

augmentait au fil des ans. 
J'ai refusé toute concession. Ils 
m'avaient dit que je ne pourrais 
jamais quitter l'URSS. Et pour. 
tant. Ils m'ont finalement libéré 
sans obtenir rien de moi en échange. 
J'étais optimiste avant mon procès. 
Je le suis resté malgré tour. Notre 
lutte continue. » 

A Perm, poursuit-il, nous étions 
60 à 70 détenus politiques censés 
représenter un denger social pour 
les autres. Nous avions peu de 
contacts avec les criminels de droit 
commun. Soit dir en passant, je n'ai 
jamais observé le moindre antisémi- 
tisme chez ces derniers. Je suis resté 
Pratiquement sans nouvelles des 
autres prisonniers juifs. à part 
Yosef Begun. En 1984, lors du Kip- 
pour, Yosef a'tenu un meeting dans 
son comp. Il a parlé à ses codétenus 
de l'histoire du sionisme. Cela lui a 
valu le cachot. » 

« L'avion volait 

vers l'Ouest... » 

Anatoli raconte avec un plaisir 
manifeste les derniers temps de sa 
captivité : «J'étais très maïgre 
Mais les Soviétiques ont pour habi- 
tude, quand ils travaillent pour 
d'exportation, d'améliorer l'embal- 
lage. Alors le 25 décembre, ils 
m'ont emmené à l'hôpital et ont 
commencé à me regonfier à coup de 
vitamines et de glucose. J'ai pris 
dix kilos. Lundi matin, la veille de 
ma libération, ils sont venus me 
chercher et m'ont pris tous mes 
vêtements e1 mes objets personnels. 
J'ai insisté pour garder un livre des 
Psaumes que m'avait envoyé Avital. 
Ils me l'avaient pris. Je me suis jeté 
à terre, dans la neige, refusant 
d'avancer. Je leur aï dir que je ne 
guitterai pas l'URSS sans ce livre. 
Îls l'ont examiné puis me l'ont 
rendu. 

» Dans l'avion, quatre agents du 
KGB m'accompagnaient. Après 
deux heures de vol à partir de Mos- 
cou, je me suis dir que nous 
n'allions pas en Oural. Je me suis 
repéré au soleil. L'avion volait vers 
d'Ouest. En quiriant l'URSS, l'un 
de mes accompagnateurs m'a dit 

que j'étais privé de la citoyenneté 
soviétique, en tant qu'espion amért- 
cain. Je l'ai remercié qu'on aît 
accédé si vite à ma cars : reel es 
ans s. J'essayais de détendre 
Faroite Quand j'ai réalisé 
qu'on débarquait en RDA, j'étais un 
peu déçu. Mais nous étions à Berlin. 
Pour un juif, ce nom évoque plutôt 
des sentiments mitigés. Mais là, 
c'était une bonne nouvelle. Dans la 
voiture qui m'emmenait chez l'avo- 
cat Wolfgang Vogel, j'ai dit au 
chaujfeur que je me trouvais quel- 
ques heures plus 16t dans une cel- 
dule soviétique en train de lire 
Schiller er Goethe. Vous connaissez 
Ja suite. » 

«Je ne suis pas 

pratiquant » 

Chtcharanski souhaite bien sûr 
que sa mère, Ida Milgrom, son frère 
Leonide et le reste de sa famille 
soient autorisés à émiprer en Israël. 
« Leur départ semble pour bientôt. 
H faisait sans doute partie du mar- 
chandage entre l'Est et l'Ouest. » 

L'ancien refuznik croit à l'utilité 
de mener — outre une diplomatie 
secrète — des campagnes de protes- 
tation en Occident : = La détente 
sert les intérêts des dirigeants sovié- 
tiques. L'Ouesi doit faire compren- 
dre à l'URSS que. faute d'un chan- 
gement d'atiitude envers les 

posanis, il la privera des fruits de 
la détente. 11 fau1 saisir chaque 
chance. Je crains tout de même que 
Moscou ne profite de ma libération 
Pour intensifier la répression contre 
d'autres dissidents. » 

Etranger aux querelles intestines 
‘de la dissidence soviétique, Chtcha- 
ranski inscrit son combat de juif 
dans le cadre plus large de la lutte 
contre les drohs de l'homme, ca 
est la même partout ». Sionisie fer- 
vent — « Ceux qui viennent en Israël 
Sont un très bon choix >, — il voit 
dans sa dissidence le simple 
gement de son activisme juif. C'est 
seulement La vielle qu'il a entendu 
parler pour la première fois d'un lien 
éventuel entre sa libération et celle 
— possible — de Nelson Mandela, le 
leader noir sud-africain : + Nos 
luttes respectives ne prennent pas 
toujours les mêmes formes. Nous 
sorunes, par exemple, contre toute 
violence. Pour seul champ de 
bataille, nous avions quelques 
appartements à Moscou Mais je 
serais très heureux d'apprendre la 
dibération de Mandela. » 

Et maintenant ? Le mathémati- 
cien va se reposer pendant quelque 
temps avant de chercher un emploi. 
Il est clair, d'ores et déjà, que tous 

© Entretiens algéro-ibyens. — 
Le «numéro deux» libyen, k com- 
mandant Abdessalam Jalloud, a 

. quitté Alger jeudi 13 février. à l'is- 
depend Il a in- 
eh, ‘un groupe de travail 

ibven a été mis en place» 
_ étudier le développement des 
relations bilatérales, et s'est déclaré 
«satisfait» de ses entretiens. — 
{AFP.) 

@ La Côte-d'Ivoire rétablit ses 
relations diplomatiques avec Israël. 
- Annoncé il y a deux mois (le 
Monde du 18 décembre). le rétablis- 
sement des relations diplomatiques 
avec Israël est devenu officiel, mer- 
credi 12 février, vingt-quatre heures 
après l'annonce de l'établissement, 
au niveau des ambassadeurs, de 
relations avec Cuba. — { AFP. 

les partis politiques israéliens donne- 
raient cher pour recruter un homme 
aussi prestigieux. Maariv a publié 
jeudi une caricature où l'on voyait 

i se promener dans 
Le rue, cernés par une armée de 
chasseurs de papillons enrôlés par 
les divers partis du pays. Tapis dans 
l'ombre, l'épuisette tendue, ils cher- 
chaient vainement à attraper le cou- 
pie. « N'as-iu pas l'impression 
qu'on nous suit ? = demandait Ana- 
toli à sa femme. 

Depuis qu'elle est devenue pieuse, 
ue est politiquement proche du 
Gousb Emounim, le fer de lance de 
la colonisation dans les territoires 

occupés. Peu après l'arrivée de son 
mari mardi matin à TeLAviv, elle a 
fait une déclaration remarquée, où 

elle exhortaït à « ne pas renoncer à 
une seul pouce du Grand Israël ». 
Le couple à été invité à s'installer au 
moshav Keshet. une coopérative 
agricole située sur le plateau du 
Golan, annexé par Israël, à cinq 
kilomètres de la ligne de cessez-le- 
feu. Mais il n'a pas fixé son choix. 

Le zèle avec lequel l'extrême 
droite religieuse « couve » Anatoli — 
par l'entremise d'Avital, — comme 

pour |” « annexer » à sa cause, com- 

ranski, qui, hormis une brève 
poignée de main, n'ont pas encore 
pu l'approcher. - Anaïoli est un 
homme indépendant, observe l'un 
d'eux. {1 ne se laissera ni embriga- 
der ni identifier à une coterie. » 

Pour l'instant, i] a su 
éviter d'entrer dans le débat 

itico-religicux. < La religion, dit- 
il, m'a aidé à survivre. Mais je n'ai 
pas beaucoup étudié le judaïsme et 

les turbulences de la vie politi- 
cienne : « Une chose est sûre, nous 
répondait-il jeudi en riant, le Parti 
communiste israélien ne cherchera 
pes à me recruler. » 

J.-P. LANGELLIER. 

LA MISE EN ŒUVRE D'EURÊKA 

Dix-sept nouveaux projets seront présentés 
aux prochaines réunions de Londres 

Douze à treize milliards de francs 
par an pendent une dizaine 
d'années : ce pourrait être le mon- 

œurtPiees esgagerout du lo cadre européens engageront cal 
du programme de coapération tech- 
nologique Eurêka. Ce qui ne serait 
.pas ridicule en regard de l'IDS amé- 
ricsin, pour lequel Washington 

annonce 26 milliards de dollars (190 
milliards de francs) sur cinq ans. 

L'auteur de ce pronostic : 
M. Yves Sillard, président de l'Insti- 
tut français de recherches pour 
l'exploitation de la mer GUFRE- 

programme 
c'est une évaluation personnelle qui 
correspond à un ensemble de trois 
cents projets, d'm coût moyen de 
450 millions de francs. 

Ce n'est pas uniquement pour 
annoncer ce chiffre qu'il avait réuni 

VTE, ŒUX qui pourraient l'être en 
juin à Londres, ceux qui s'échafau- 

mordront 

huit à participation française {le 
Monde des 7 et 8 novembre 1985). 
Pour notre pays, le montant global 
est proche de 1,3 milliard, les durées 

es aliant de trois à six ans. De 
tant, les industriels qui ont 

proposé les projets prendront ia moi 

venir 
“LH charge, le reste devant 

de fonds publics et de prêts du 
Fonds industriel de modernisation. 

. L'adoption par les ministres est 

puiser étapes. Un projet Eurêka 
part d'une coopération d'industriels 
qui font une proposition commune. 
Les industriels de chaque pays 
s'adressent à leur coordinateur 

une liste des projets qui seront offi- 
cicllement présentés aux ministres 
Jors de leur conférence biannuelle. 

LA RÉFORME DE LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 

L'Halie et la Grèce ne signeront pas 
le 17 février l'acte de Luxembourg 
Bruxelles { AFP). — L'Italie et la 

Grèce, ont - savoir, jeudi 
13 février, ne signeront 
luodi Fun 17 février, à Luxem 
bourg, l'acte portant réforme du 

| traité de Rome. Le Danemark ayant 
déjà fait défection à la suite d'un 
vote de son Parlement, la cérémonie 
de signature ne verra donc la partici- 
pation que de neuf ministres des 

affaires étrangères sur douze. 
Le projet de réforme, dit «acte 

unique», a été adopté en décembre 
dernier par les chefs d'Etat et de 
gouvernement de la Cons 
réunis à Luxembourg. hi 
notamment l'extension de la e de 
la majorité pour la prise de décisions 
au scin de la Communauté et le ren- 
forcement des pouvoirs du Parle- 
ment européen. Après le rejet du 
texte par le Parlement danois, 
M. Schulter, chef du gouvernement 
de Copenhague, a décidé d'organi- 
ser un référendum national qui aura 
lieu le 27 février. La présidence 
néerlandaise de la Communauté 
avait néanmoins décidé d'ouvrir dès 
lundi prochain 17 février l'acte uni- 
que à la signature des gouverne- 
ments. 

Tous, à l'exception du gouverne- 
ment danois, avaient aceepté ce 
rendez-vous, el La nouvelle 

de l'ltalie et de la Grèce constitue, 
aux yeux des observateurs de 
Bruxelles, un retournement specta- 
culaire. A Rome, la décision a été 
prise à l'unanimité à l'issue d'une 
féunion de la commission des 
affaires étrangères de la Chambre 
des députés, à laquelle participait 
M. Andreotti, chef de la diplomatie 
italienne, Rome se dit prêt à signer 
le document - dès que 1ous les 
autres Etais de la Communauté 
auront pris leur décision ». 

De toute manière, l’acte unique 
devra encore être ratifié par les Par- 
lements nationaux des douze pays 
membres avant d'entrer en vigueur. 
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Depuis Hanovre, les coordina- 
teurs se sont réunis une première 
fois à Londres Ils ÿ ont décidé de 
présenter aux ministres seize nou- 
veaux projets ; les industriels fran- 
çais sont partie prenante à treize 
d'entre eux {le Monde daté 2- 
3 février). La part frençaise dans le 
financement global ces projets 
dépasse de peu le milliard de francs, 
le financement public en représen- 
tant 56 &. 

De la robotique 

aux biotechnologies 

D'autres réunions de coordina- 
teurs auront lieu, en mars et en avril, 
et d'autres projets devraient s'ajon- 
ter à la liste. M. Sillard en a pré- 
senté dix-sept, pris parmi les cent 
cinq dossiers actuellement entre ses 
mains, qui ont, selon lui, une forte 
probabilité d'être acceptée. On y 
trouve l'étude de faisabilité du 
grand calculateur européen: celle 

d'une centrale au charbon compacte 
et non polluante; trois développe- 
ments pharmaceutiques faisant * 
appel aux ; up ate- 
lier automatique de circuits à très 
haut degré d'intégration excluant 
toute présence humaine — et toutes 
les poussières qui en dérivent; 
d'autres projets en robotique ou en 
informatique, dont un développe- 

ment de la conception et de la fabri- 
cation assistée par ordinateur en 

construction navale. 

À plus long terme, pourrait entrer 
dans Euréka le ent de 

Le Rs français a 
réservé, cette année, 1 milliard de 

Hanovre et ceux déjà proposés à 
Londres n'entraînent en 1986 que 
des dépenses publiques avoisinant 
320 millions de francs. Il reste donc 
de la marge, mais M. Sillard pense 
que, au rythme où se nouent les coo- 
Pérations industrielles et où se dépo- 
sent les projets, le œilliard sera aisé- 
ment couvert. Et la France est moins 
€n pointe qu'on aurait pu le penser : 
à diverses reprises, le coordinateur 
français a dû répondre à certains de 
ses homologues étrangers qu'il 
n’était pas encore prêt. 

Les démarrages d'Euréka est 
donc bien entamé, facilité par un net 
rapprochement des divers points de 
vue, Ainsi, tous les pays sont mainte- 
nant convenus qu'un financement 
public est indispensable, mème si 
certains préfèrent lui donner une 
forme indirecte par le biais de 
mesures fiscales. Un des 
qui subsistent est la mobilisation des 
petites et moyennes entreprises : 
parmi les projets adoptés, où qui le 
seront probablement, il n'y en a 

guère que quatre où des PME jouent 
un rôle moteur, [| est vrai qu'un 
développement : lichess euro- 
péenne n les 
d'une PME, et qu'il faut donc que 
bon nombre d'entre elles s'associent 
à son montage. Cela prend du 
temps. Une des iâches du Secrétariat 
d'Eurëka, que Français et Alle- 
mands proposent d'installer à Stras- 
bourg, sera de largement diffuser 
une information qui facilite des 
prises d'initiatives par les PME. 

MAURICE ARVONNY. 

PIERRE MAUROY 
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LA PRÉPARATION DU SCRUTIN DU 16 MARS 

La cohabitation: une transition 
nouvelles majorités vers de 

Par MAURICE DUVERGER 

t Valéry Giscard ! ï 
marées à les élections de 
1967, 1968 et 1973. L'armistice 
conclu en législatives de 

du Palais-Bourbon, la seconde 
conservant l'Elysée, un électeur sur 
cinq préférant à un vote utile le geste 
théBtral d'un suftrege communiste 
ou lepeniste. 

Un inconscient collectif 
Evidemment, cette explication 

n'est qu'une hypothèse. Elle suppose 
un inconscient collectif dont La réalité 
n'est pas établie. H reste que La cohe- 
bitation va former une transition cor- 
respondant à la désagrégation des 
majorités que NOUS avons connues 
dans les dernières années et à 

l'attente des majorités nouvelles qui 
Puissent les remplacer. 

Ces majorités nouvelles commen- 
cent à sa dessiner. A gauche, l'expé- 

qui 
rapprochant des grandes social 
démocraties des nations industrielies 
de l'Europe occidentale. Sauf en 

n'étne pes mors lolopues que Li pes que 
leur frère français au début du ving- 
time siècle, Les, débats foncamen- 
taux sur le marxisme se sont . 

allemand et 

tôt qu'à Paris. lis ont ainsi sppris que 

io , 

bles de s’ériger à leur tour en grand 
parti majoritaire, pratiquement 

eu 

tion qu'il repousse. 

LES « BEURS » DANS LA CAMPAGNE 

M. Harlem Désir pourrait conduire 
une liste SOS-Racisme à Paris 

Les « Beurs civiques ont | 
morvses en cette avam-veille 
üons. De eux, l'insertion des 

Jeunes j génération 
dans la société française passe impé- 

rativement per la partsiparon àala 
ve , ge vingtaine 
de idats qui, le 16 mars, repré- 
senteront les enfants d'immigrés et 
les Français musulmans, — 
800 000 Electeurs potentiels, — 
an »'a la moindre chance d'être 

sauf deux : ceux qui, à 
Paris et dans les Pyrénées- 

D défenäront les couleurs 

cette «insertion le vote», ni le 
PS ni le PCF n'ont finalement 

cossenti à offrir sur leurs listes des 
itions d'éligibilité à des persanna- 

concurrentes, à la fin de l’année, et 
l'échec des d'inscriptions 
sur les listes électorales, ont 
confirmé les-partis de gauche, parti- 
culièrement le PS, dans leur 
extrême réserve à léard d'éven- 
tuels candidats issus limmigra- 
tion ue de harkis. Une ee 
dictée, d’abord, par la simple ari 
métique 6ectorale: tandis que .la 
communauté harkie (350 per- 
sonnes), massivement habituée à 

faire son devoir civique, soutient plo- 
balement la-droite, les jeunes, eux 
{oo oo environ), dont les sympa- 

ies fraient plutôt à gauche, n'ont 
que rarement pris la peine de s'ins- 

Presque interdits de s£jour sur les 
bstes candidatures, de jeunes 
Français magbrébins ont donc 

décidé de tenter une aventure politi- 
ue autonome, dans l’Oise, les 

Val-d'Oise, où M. Mehdi Lallsoui, 
ancien marcheur de « Conver- 
ge 84», conduira liste pour 

conseil régional + 
C'est dans cette situation éclatée 

que SOS-Racisme, qui observait le 

A BASSE-TERRE 

M. Chirac dénonce 
la «démission 

de l'Etat» 
dans les DOM 

De notre envoyé spécial 

jeudi 13 an vendredi 14 Février, 

Guadeloupe, s'est cnueten avec 
quelque trois cents représentants 
socio-professionnels, a fait un sant 
d'hélicoptère à Marie-Galan 

des esprits.» 

député sortant (apparenté UDF), 
n'a pas rencontré M. Chirac. 
M. Eadras, qui soubaitait figurer en 

EN BREF 

PRÉCISIONS. — Dans nos 

l'absence d'un parsgraphe à rend al a 
us difficile la compréhension de 

l'article consacré, en page 11, à 
M. Philippe Mestre. Il aurait fallu 
lire pe troisième : 
«M. Philippe Mestre, que la 
montée dans Îles sondages de 
M. Raymond Barre agite le 
+ microcosme ». à refusé de se lais- 
ser enfermer dans le rôle de porte- 

Propos et débats 

M. Toubon : intoxication 
«<Ls gouvernement est en train de développer {...) dans des | | Î 
objectif d'ernpêcher les Français de voter en toute connaissance 

>, à affirmé M. Jücques Toubon, le jeudi 13 février. Dénon- 
it que M. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, rafuse, 

hé, de participer à un débat télévisé, le 5 mars sur Antenne 2, 
MM. Merchais, Léotard et lui-même, le secrétaire général du 
a indiqué que les socialistes « sont très forts dans la monologue, 
refusent da'se prêter au dialogue ». 

M. Marchaïs : vote et vote 
M. Goorges Marchais, venu soutenir les candidats communistes 

dans la Vaucluse, le jeu 13 février à Avignon, a affirmé que « voter 
Communiste, ce sera voter pour l'emploi » er que « voter socialiste, ce 
sera dire, premièrement : le bilan est bon : deuxièmement : je sou- 
heite que l'austérité continue ; troisièmement : je suis d'accord pour 
qué se forme, après mars, un gouvernement d'alliance du Part socis- 
Âste et la ciroita ». 

En 
Ë 

a + 
M. Gaudin : le prix à payer 

Aux Lies, où à participait à une réunion de soutien à M. Didier 
Bariari, tête de fist de l'UDF on Seina-Saint-Denis, M. Jean-Claude 
Gaudin a indiqué que M. François Mitterrand « n'aura pas les moyens 
de s'opposer à la politique que voudre mener » l'opposition devenue 
majoritaire. Pour le président du groupe UDF de l'Assemblée natio- 
nale, € à faudra que Île président de la République] signe de sa propre 
main la loi sur la dénationafisation ou celle sur le retour au scrutin 

jonitaire 3. « Cs sera le prix à payer pour rester dans les Kieux 2, 

M. Gayssot : 12 à 13 % 
invité de France-inter, jeudi 13 février, M. Jean-Claude Gayssot, 

membre du bureau politique du PCF, a émis l'espoir que son parti, 
«non seulement fera 12 % à 13 %, mais pout-Btre ira au-dolà ». 

Mre Cresson : cadeaux 

ventes des entreprises nationsles. 

M. Joxe : exploitation 

que 
est une caractéristique de la droite et de la droite à Paris». M. Lionel 
Jospin 2, de son côté, obsarvé que «le thème de l'insécurité est en- 
tretenu et exploité ». 

M. Barre : louis-quatorzien 

$ récent propos de M. Valéry Giscard d'Estaing, « 
déciaré : « L'eiguilleur, c'est la peuple de France, l'électorat, la suf- 
frage. Pendant sept ans, l'ancien président de la République & été le 
chef du convoi, mais les Français l'ont aiguillé sur la voie de garage. » 

M. Chevènement : trio infernal 

MM. Chirac, Giscard d'Estaing et Berre. Evoquant , plus préci 
les deux premiers, le ministre de l'éducation nationale a assuré : « Je- 
mails personne ne pourra dire autant de mal d'eux qu'ils en pensent at 
en disent fun et l'autre, M. Chirac étant considéré comme un incapa- 
ble ayant conduit la France à l'abime par M. Giscard d'Estaing, lu- 
D ne Vorne LR Mae heserviaeent 1 paye à l'étranger par 

Chirac. » 

T.-G. Macqueen 
e e 

at | Les Hittites 
Rise tou comme er 2 le Aux origines de la Turquie 
_ de d'Assemblée national le, du Une synthèse actuelle sur 
registre : « Plus barriste que moi tu 
meurs!» La suite s'enchaînaït natu- 
rellement. 

MISE AU POINT. — Le dépar- 
tement de la Vendée compte actuel- 
lement quatre députés. Il en comp- 

tera cinq après le 16 mars. 

: feu vert pour la Mer Rouge. 
Pr 4 

# 
Vols quotidiens au départ de Paris CDG1. 

Liaisons sans escale en gros porteur. 
Contactez TWA au 47.20.6211 
ou votre agencæ de voyages. 

LS 
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POLITIQUE 

LA PRÉPARATION DU SCRUTIN DU 16 MARS 

À vie politique est platonicienne sans le 
savoir. Elle exhibe l'ombre des dis-. 
cours et des gesticulations, mais elle 

dissimule la réalité. Car il se passe si pou de 
choses sur le devant de la scène que les cou- 
lisses sont nécessairement le théâtre où se 
dit le vrai texte. On divertit le bourgeois par 
des allocutions creuses comme des cale- 
basses, cependant que de secrets émissaires 
vont et viennent entre les princes qui se 
déchirent, pour expliquer ce qui se cache der- 
rière les propos publics. Du moins peut-on 
l'imaginer, par égard pour une pensée politi- 
que qui aurait, sinon, les charmes du désert. 

Tous les observateurs l'ont noté, y com- 
pris le plus malin d'entre eux, Raymond 
Barre, parlant de «marne campagne» : la 
querelle politique est plate comme la main. 
L'enjeu n'est pas visible, soît qu'il n'y en ait 
pas parce que les idéologies seraient mortes, 
soit que les différences resteraient impercep- 
tibles par incapacité ou par refus de les ren- 
dre tangibles. De sorte que, quoi que défen- 
dent les socialistes, quoi que promettent les 
libéreux et les autres, l'enjeu politique dispa- 
raît et laisse place avant le terme à une lutte 
pour «la» place: celle du président. On a 
présidentialisé jusqu'aux législatives. C'est 
vrai qu'il y a du plébisciste dans tout ce 
manège. D'autent plus nettement que le 
mode de scrutin gomme les hommes au pro- 
fit de leur étiquette. 

Rien d'étonnant dès lors que le titulaire du 
poste, épigone surpassant en cela ses prédé- 
cesseurs, s8 jette tout entier dans la bataille. 
Ce qui permet à M. Léotard ou à M. Chirac 
(qui en rajoute avec «l'habit élimé») de 
dénoncer le retour du « prernier secrétaire du 
Parti sociahste ». 

Cette évocation incite au sourire. Seraient- 
ils, ces deux preux, saisis d'une sainte trouille 
que la chevauchée de 1981 se répète ? Est- 
ce pour eux manière de l'exorciser en bren- 
dissant devant l'adversaire sa propre image ? 
Comme l'empereur Montesuma 1 défendant 
le Mexique crut, en 1519, anéantir Cortes en 
le faisant accueillir par sa réplique. 

A moins qu'il ne faille voir mépris dans 
l'emploi d'un titre qui sent le partisan ? Ou 
encore la preuve de l'obsédante certitude de 
la droite qu'un pouvoir venu de gauche est 

par nature uSurpateur ; que, quoi qu'on pense 
du personnage et pour incertaine que soit le 
comparaison, jamais Bonaparte ne sera 
Napoléon; que la droite c'est la France et la 
gauche rien qu'elle-même ? Serait-ce que la 
droite jubie de pouvoir, dans Îles mots, détrô- 
ner le souverain ? 

: 

HACUN pense ce qu'il veut de 
M. Barre, chacun juge comme il 
l'entend ses prises de position. Mais 

ce n'est pas lui qui changé de stratégie 
comme de chemise. Son parcours n'est pas à 
la merci d'un détour de l'adversaire. Il ne 
copie pas ia parabole de Zénon, celle du 
poursuivant et du poursuivi, celle du chasseur 
qui n'atteint jamais sa proie. Ce n'est pas lui 
qui commettrait l'impair protocolaire d'affu- 
bter le chef de l'Etat du titre qu'il portait en 
tant que prétendant (encore que...) ; pas lui 
qui se laisserait aller à Une erreur de cette 
taille, sur le terrain du pouvoir. 

Lorsque, le temps des umes revenant, 
M, Giscard d'Estaing allait à Verdun-sur- 

le-Doubs réclamer « le bon choix », et le géné- 
ral de Gaulle à la télévision menacer du 
«chaos, disait-on du premier qu'il était le 
président des Républicains indépendants, du 
second qu'à reprenaït la tête de feu ie RPF ? 
Non, chacun soutenait son carnp. On les en 
approuväit ou on les en biämaïit, mais per- 
sonne ne jugeait bon de les ramener à la case 
départ de leur itinéraire politique. 

D'ailleurs, soyons sérieux. Qu'est-ce que 
c'est que ce procès ? Un président peut-il 
chasser loin de ses marges ? M. Giscatd 
d'Estaing, en s0n temps, a gagné à sa cause 

JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

M. Robert Fabre, qui y a beaucoup perdu. Ce 
fut tout, M. Mitterrand a conquis M. Olivier 
Stim, qui ne demandait que cela mais vise 
davantage. Pour le reste, les « majoritaires de 
progrès », les « sensibilisés de gauche » et 
les « sonsibilisés du centre », autour desquels 
MM. Fabius, Bérégovoy, Joxe et Chevène- 
ment effectuent une parade d'amour, il ne 
sera pas nécessaire d'affréter un autobus 
pour les abriter tous. 

Crore le contraire, c'est voir dans une 
élection des retrouvailles de fin de méto, où 
tout monde s'embrasse qui auparavant se 
haïssait. || y a beau temps — et sans doute 
avant qu'il ne devint... premier secrétaire — 
que le président de la République a rejeté 
cette fiction d'une présidence qui efface les 
divisions (1). Lui sait bien qu'elle en est le 
reflet et qu'il faudra un jour dire tout haut ce 
qu'il suggère mezza voce. Les divisions rési- 
dent dans ja nature de la fonction et plus 
encore dans son mode d'élection. 

Les chiffres des quatre scrutins présiden- 
tiels depuis 1958 (en métropole) sont élo- 
quents. En 1981, le vainqueur obtient 
51,82 % des voix et, Sept ans auparavant, 
son rival 50,66 %. En 1969, alors que nom 
bre d’électeurs de gauche sont allés à la 
pêche pour ne pas choisir entre M. Poher et 
M. Pompidou, 30,94 % d'abstentions et 
4,5 % de blancs et de nuls, celui-ci recueille 
57,58 % des suffrages. En 1965, pour 
l'inauguration du système, le générat de 
Gaulle ne rassemble que 54,49 % des Fran- 
çais, 

Divisions 

semble tous, ou du moins « 2 sur 3 », 
il faut consentir à l'idée qu'il est 

conduit à ne représenter rien; ni choix, ni 
conviction, ni pouvoir. Plus à incame un 
choix, une politique, plus sa majorité se 
réduit, et inversement. 

Si, réserve faïte du Right Honourable Tony 
Benn et de M. William Hamitton, républicains 
furieux, fa reine d'Angleterre représente tous 
les Britanniques, et peut-être même le com- 
muniste Gordon McLennan, c'est qu'elle n'a 
pas le pouvoir de les diriger, qu'elle est 
encore plus impotente qu'un président de la 
IVe République française. 

S'il est vrai, en revanche, que M. Réagan a 
été réélu avec 59 % des voix, peut-on 
méconneître que 47 % de ses compatriotes, 
conformément à une tradition chez eux 
constante, se Sont abstenus d'aller aux 
umes ? 

Certes, il y a en France des plages de 
consensus. La défense en est une. L'opposi- 

tion ne sait pas sur quel pied danser à propos 
de l'initiative de défense stratégique qui, sans 
conteste, pose des problèmes de souverai- 
neté nationale. La fabrication probable de fa 
bombe à neutrons ne soulève pas de tolié à 
droite. 

1! faut remonter lom pour découvrir dans 
ce domaine des moments où une alternative 
a été ouverte. Cela se produisit deux fois. Les 
deux fois sous de Gaulle, D'abord, lorsqu'il 
lança la « force de frappe » {en fait, « déct- 
dée » par Pierre Mendès France} : ensuite, 
lorsqu'il reüre la France de l'organisation mili- 
taire intégrée de l'OTAN, mais non du traité 
lui-même. 

En réalité hélas ! les Français se fichent 
comme de colin-tampon de ce qui conceme 

S'isii oudémae e2 ae 5% 

l'extérieur de l'Hexagone. C'est pourquoi Phi- 
üp G. Cerny, qui publie chez Flammarion Une 
politique de grandeur (avec une préface de 
Michel Jobert) se fait bien des illusions en 
voyant «la politique extérieure comme 
moyen de rassembler les Français ». 
L'actuelle querelle sur ce point porte, non pas 
sur les orientations de celle-ci, mais sur les 
droits de chacun à la conduire, 

Tout bien pesé, comment voudrait-on 
qu'un peuple, qui s’est faït une histoire de ses 
divisions (les blancs et les bleus, les Arma- 
gnacs et les Bourguignons, les jacobins et les 
gfrondins, les dreyfusards et les anti, les 
républicains et les dynastiques, sans oublier 
tes 300 fromages chers à Winston Chur- 
chill.. à moins que ce ne soit De Gaulle), sa 
donne un chefincontesté ? 

L'argument contraire de l'unanimité gaul- 
lienne ne vaut pas grand-chose. Croit-on que 
de Gaulle aurait à ce point rassemblé à ses 
débuts (près de 80 % des voix au référendum 
portant sur la nouvelle constitution, le 
28 septembre 1958) qu'il serait même 
revenu au pouvoir, S'il n'y avait eu la guerre 
d'Algérie, vieille déjà de quatre ans quand on 
fait appel à lui, qui la laisse durer encore 
autant d'années ? 

OUR se grouper autour d'un seul, il faut 
P une crise. Pas une crisette à la sauce 

pétrole qui ne menace pas la paix, à 
peine le confort quotidien. Il faut un drame. 
C'est ainsi que Clemenceau, le peu sympathi- 
que Clemenceau, devient pour (presque) tous 
le Père la Victoire, afin d'empêcher que la 
France ne se vide de son sang. C'est ainsi 
que Philippe Pétain réunit trop fongtemps les 
Français, parce qu'il caricature la paix en 
continuant Munich et la victoire froide de 
Hitler sur les démocraties. 

Tous trois, Georges, Philippe et Charles, 
sont appelés sur fond militaire ou parce qu'ils 
en portent l'habit. Que la guerre perde sa 
couleur militaire, qu'elle ne soit plus que celle 
de l'emploi, et le mythe du sauveur — latent 
en 1981 — ne joue plus, ou si peu. 
L'évolution ones ST 

saisissante. À mesure que la peur s'éloi 
l'amour décroït. La modification constitution 
nelle de 1962 (élection présidentielle au suf- 
frage universal) ne séduit plus que 62,25 % 
des votants en métropole, chiffre qui tombe à 
54,49 % en 1965, pour finir comme on sait, 
le 27 avril 1969, grâce, il est vrai, au léchage 
de M. Giscard d'Estaing et de son parti. 

Cela dit, après le 16 mars, il faudra effectt- 
verent remarier Matignon et l'Elysée. Fare- 
well. Mais il est amusant de rappeler à ca 
propos ce que disait le candidat de la gauche 
lors de son face-à-face avec M. Giscard 
d'Estaing le 5 mai 1981.: « Je constituerai 
(le) gouvernement après la désignation du 

Premier ministre, de telle sorte que cellas et 
ceux qui m'ont approuvé dans ma démarche 
à moi puissent s'y retrouver. Je serai ainsi 
assuré de la cohérence de ca gouveme- 
ment. » Plus loin, mais, reconnaissons-le, en 
boutade : « Personnellement, je ne compte 
Pas faire un gouvemement avec M. Chirec au 
fendamain de l'élection. » 

C'est le testament du frère de Ravel qui 
fut l'objet de contestations, et non pas celui 
du compositeur. (Amateur du 8 février, 
« Lois »}, ces deux mots-là, les machines 
n'en ont pas voulu ! Cette précision en per- 
met une autre : l'enquête d'Antenne 2 sur 
l'internement de M Alexandre était due à 
Patrice Pelé, ainsi qu'il nous l’a, incidem- 
ment, fait savoir. 

(1) Voir dans le Monde du 13 février l'article 
de Michel Kajman sur le livre de Jean Massot, /a 
Présidence de la République en France. 

La composition de la Este régionale dans le Gard 
provoque un conflit au secrétariat national du PS 
Un conflit entre les rocardiens et 

les autres courants du Parti socia- 
liste a surgi au bureau exécutif, puis 
au secrétariat national de ce parti, 
au sujet de la composition de ia liste 
des candidats aux élections régio- 
nales dans le Gard. Les membres du 

pour le choix de leurs candidats anx 

bre d'agriculture, les rocardiens esti. 
ment que Me Dufoix et, avec elle, 
la direction du PS font preuve, une 

secrétariat appartenant au courant fois de plus, de pusillanimité face à 
Rocard ont, le jeudi 13 février, voté M. Baumet. Le président du conseil 
contre cette liste, qui comprend, à la général — que sa combinaison avor- 
deuxième place, M. Francis tée et cocasse avec le RPR, l'été der. 
Cavalier-Bénézet, proche de M. Gi nier, empêche de se pr lui. 
bert Baumet, président du conseil ‘même aux élections régionales — et 
général du Gard. Ce dernier, ancien M. Cavalier-Bénézet faisxient pla. 
socialiste, avait rejoint, l'été dernier, ner La menace d'une liste dissidente, 
le groupe RPR du Sénat; toujours Les dirigeants régionaux du PS, qui 
soutenu par la majorité des conseil- 
lers généraux socialistes, il est, 
aujourd'hui, non inscrit. 

La liste que M Georgina 
Dufoix, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 
chef de file pour les élections législa- 
tives, et M. Georges Benedetti, 
dépaté sortant, chef de file pour les 
élections régionales, avaient présen- 
tée le 7 février, a été approuvée par 
ka majorité des membres du secréta- 
riat national, le CERES s'abstenant. 

Président de la chambre d'agri- 
culture du Gard. M. Cavalier- 
Bénézet avait voté, lors du congrès 
socialiste de Toulouse, octobre 
dernier, pour la motion présentée 
par M. Michel Rocard, qui avait 
recueilli 46,8 % des voix dans ce 

risquent de perdre la présidence de 
la région. étaient, pour cette raison, 
désireux de parvenir à un accord 
avec les deux hommes. | 

M. André Rouvière, sénateur, 
chef de file du courant Rocard dans 
le Gard, était, lui, hostile à un tel 
accord (le Monde du 7 février). 
Dans ce t, en effet, le 

Er pla tarifs frs puté aux iens proprement dits 
par les baumétistes, qui, en délica- 
tesse avec la direction du PS, 
avaient apporté à ce courant environ 
Je quart des voix qu'il avait recueil 
lies pour le congrès de Toulouse, 
M. Rouvière, l'un des rares conseil. 
lers généraux qui se soient opposés 
avec constance à l'imprévisible 
M. Baumet, peut s'estimer « lâché ». 
par Paris, dont la décision conforte département. Cependant, : , . 

M. Cavalier-Bénézet n'était arrivé 1e: jeu du:préeidens du: conseil got 
qu'au sixième rang dans le vote des 
responsables rocardiens du Gard PATRICK JARREAU. 

resensti LES VERTS RUPTURE AU SEIN DE L'UDF re 
" ETS 

DANS TRENTE-TRO DÉPARTEMENTS EN SEINE-ET-MARNE per ls 
Antiracistes, antinucléaires, pro- t es 

tectionnistes modérés, partisans Aucune liste ne pourra se signes er  Êvec er 
d'une réduction massive du temps | Yoir, en Seine-et-Marne, de l'investi- C'adeest Pie gt 
de travail et pas d'un | ture de l'UDF. Les électeurs de ce re es def 
secteur alternatif de l'économie, pro- | courant auront ainsi le choix entre étr Xcy 
tecteurs des forêts, C'est en subs- | deux équipes rivales de candidats. 

ainsi que les Verts se sont pré | Te] est le résultat je plas problable La ve 
sentés, le jeudi 13 février, au cours | de Ja décision prise, le jeudi 13 fé- 
d'une conférence de presse à | rer, par le bureau politique de la > 
laquelle participaient à Paris | confédération giscardo-barriste de Aprés 

. René Dumont et Yves Cochet, | n'accorder son investiture qu'à une recto A 
les deux candidats écologistes qui | lise menée par M. Jean-Jacques motor 
ont le plus de chance d'être élus à | Hjest (CDS), avec en deuxième po- SX 
l'Assemblée nationale le 16 mars, | sition un représentant du PR. 
l'un dans la capitale, l'autre dans le 4 
Nord. Bien que les responsables natio- 

Les Verts estiment, eux, pouvoir | maux de l'UDF espèrent que les sé- 
compter sur quatre à huit députés à 
Paris, dans Le Nord, le Haut-Rhin, le 
Bas-Rhin. les Bouches-du-Rhône, 
voire dans la Scine-Saint-Denis, les 
Hauts-de-Seine et le Pas-de-Calais, 
en se présentant dans trente-trois 
départemems (ils sont sûrs de le 
faire dans vingt-six départements 
actuellement). 

nateurs du département, membres 
de la confédération — MM. Etienne 
Daiïlly (radical), Jacques Larché 
{adhérent direct) et Paui Séramy 
(CDS), — pourront enfin réussir à 
mettre d'accord ses composantes lo- 
cales, aucune entente ne paraît pas- 
sible, Dès jeudi soir, M. Hyest esti- 
mait innaceptable la demande du 
bureau politique et annonçaît son in- 

Sa ane 
Les écologistes, en outrg, : 2 É ment vu 

devraient pouvoir être présents dans Lies de déposer ee telles vœu che 
plus de quarante départements pour | 4 avait présent vallée 
les élections régionales. Dénonçant | Au siège national du PR, on se di- afFuers 
l'« archaïsme » et le caractère | sait déterminé, dans ce cas, à appor- Ron + anti-démocratique » de la campa- | ter à M. José Parente, le président dre. : à 
gne, qui favorise les grands partis au | départemental de ce parti, tout le tnioures 
détriment des petits, les Verts. qui | soutien dont il aura besoin pour me- fermes 
ont peu de moyens financiers, Ont | ner sa propre liste {{e Monde du on aper. fait remarquer que leurs militants | 43 février). Lu 
sont « rois cents fois plus produc- recteur 
4ifs que ceux de Mauroy ou de Cha- Th. 8. ans les landon ». M. Jean Brière. tête de rhabet 
liste dans le Rhône, a indiqué que d'ass vu 
Si est élu, il démissionnera, à mi- me dc 
mändat pour laisser la place à son 
second, M. Bouali Zahr. 

0.8. 

@e Convocation des électeurs 
pour l'élection des députés. — Le 
Journal officiel du 11 février publie 
le décret portant convocation des 
électeurs, pour l'élection des députés 
à l'Assemblée nationale, le diman- 
che 16 mars. 

des 
2° SAS res © 

Les déclarations de candidatures 
seront reçues dans les préfectures à 
arlir du 17 février jusqu'au 
5 février à minuit La Cam 
électorale sera ouverte le 24 février 
à O heure. Le scrutin ne durera 

un seul jour; il sera ouvert à 
Ÿ heures et clos à 18 heures. 

s ts Étes £S S EE 

LE PROJET SUR LA FLEXIBILITÉ 

Deux questions préalables au Sénat 
Le projet de loi relatif à l'amé- 

pagement du temps de travail a 
été considéré comme adopté, en 
deuxième lecture, par l'Assem- 
biée nationale, le jeudi 13 février, 
aucune motion de censure n'ayant 
été déposée après que M. Laurent 
Fabius eut, la veille, engagé la 
responsabilité de son gouverne- 
ment. 

Au Sénat, dès que le texte a été 
transmis, deux motions, tendant à 

r la question préalable 
(dont l'adoption équivaudrait au 

LEDUC 

rejet du texte), ont été déposées 
au même moment : l’une par 

M. Marcel Lucotte et les mem- 
bres du groupe des républicains 
indépendants, dont il est le prési- 
dent: l'autre, par Mr Hélène 

Luc et les membres du groupe 
communiste, dont elle est la prési- 
dente. Les deux demandes de 
dépôt ayant été formulées simul- 
tanément, et une seule question 
préalable pouvant être mise aux 
voix, le bureau du Sénat, convo- 
qué pour le 18 février, tranchera 

sur le point de savoir laquelle des 
deux sera inscrite en premier. 

En faiL. le souci de la majorité 
Sénatoriale es1, dans cette affaire, 
de se réserver la possibilité de 
couper court au débat {principale 
conséquence du recours ä cette 
procédure). sans avoir à voter une 
question préalable demandée par 
les communisies. En tout état de 
cause, le gouvernement a d'ores et 
déjà convoqué l’Assemblée natio- 
nale le 20 février pour l'adoption 
définitive de son projet. — A. Ch. 

DAPFARTEMENI 
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D de la Répu- 
ique populaire de 

« Chine». Difficile de 
ne pas ressentir un pelit pince- 
ment au cœur en découvrant cette 
inscription peinte en rouge sur le 
portique qui enjambe la route. En 
mars dernier, La Chine et le Népal 
ont enfin décidé d'ouvrir le paste- 
frontière de Kodari, fermé depuis 
plus de trente ans, et seu] à relier 
directement le Tibet à l'étran- 
ger (1). Venant de Katmandou, 
on y accède en quatre heures, à 
travers des montagnes striées de 
rinères en étages, par une route 
rongée par les éboulements. Il 
ee encore franchir une passe- 

branlante, puis grim 
dant une heure par un pr re 
tier avant de parvenir à Khasa, 
poste-frontière chinois, Cette 
petite bourgade "n'est que l'anti- 

Chambre du Toit du monde. 
Le premier col, à près de 

5300 mètres d'altitude se profile 
sur la piste qui se faufile à flanc 
de colline, au-dessus d'une gorge 
profonde, sous les pics aux 5om- 
mets saupoudrés de neige. 

Montée implacable. L'air se 
raréfic, devient minéral. Tout à 
coup, au détour du chemin, sans 
crier gare, le Tibet est devant 
nous : fantastique paysage tout en 
roches et en terres jaunes, 
camaïeu d'acres au milieu de la 

perte 
de vue, cratères, montagnes et 
terre nue : le Toit du monde est 
vraiment à mi-chemin de la 
Lune! 

Paysage inhumain où, pourtant, 
Phomme tente de s’accrocher : 
voilà les premières maisons tibé- 
taines, plantées de drapeaux à 
Prières, toutes blanches avec leur 
toit plat. Dans les champs, des 
fermes en costume traditionnel 
encouragent de la voix les yaks 
ui, en un incessant carrousel, 
oulent le blé fraîchement mois- 
sonné, Les emblavures forment 
une jolie ceinture jaune autour de 
chaque ferme. Çà et là, quelques 
bergers et leurs troupeaux de 
moutons en quête d'herbe rare. 

La mauvaise piste aux allures 
de sentier muletier fait place à 

en juger par les prix 
demandés (autour de 
30 000 F1, le « pèlert- 

ponsable du voyage à partir du 
passage ds la frontière chinoise. 

Souvent rudimentaire, le 
logement est parfois 
.ment spartiate, comme à 
Xagar ! Le couvert épouse Jes 
vicissitudes du ge, ot à est 
vivement recommandé 

LOISIRS 

Lhassa ! Lhassa ! 
Fermé au monde depuis plus de trente ans, le Tibet ouvre ses frontières aux touristes. 

étranges visages pâles et, comme 
toujours avec les paysans tibé- 
tains, quelques secondes suffisent 
pour plonger chacun dans l’hila- 
n 

Toujours encadrée d'une dou- 
ble frange de montagnes, la vallée 
bifurque ensuite vers l'est Au 
loin, dans les trouées, on distingue 
la haute chaîne de l'Himalaya, 
succession de cônes blancs, peints 
sur Je bleu lumineux du ciel tibé- 
tain. Les jours de beaux temps, Sa 
Majesté lJ'Everest, la « déesse- 
mère de la Terre» selon les Tibé- 
tains, exhibe sa face nord. 

Huit beures après avoir quitté 
Khasa, voici enfin une bourgade 
d'importance: Xegar, amas de 
petites maisons blanches blotties 
au pied d'une coiline. A mi-flanc 
de cette dernière, s'accroche un 
important monastère, qui abritait 
autrefois près de quatre cents 
moines. De ce grand centre 
monastique (détruit en 1959 ou 
lors de la révolution culturelle) il 
ne reste plus, aujourd'hui, qu'un 
amas de ruines étagées jusqu'au 
sommet de la colline. Après les 
dévastations d'hier, les autorités 
chinoises ont fait amende honora- 
ble, et l'heure est désormais à la 
reconstruction : tandis que 
maçons et charpentiers s’affairent 
parmi les gravats, un vieux moine 
à la berbichette grise fait visiter 
avec fierté un premier petit tem- 
ple qui vient Te restauré, et 
qui sent encore la peinture frai- 
Che. Xegar renaît de ses cendres. 

La vallée du Brahmapoutre 
Après cette première halte, Ia 

route joue à nouveau à saute- 
mouton avec Îles cols : 
5200 mètres, 4500 mètres. 
Dans les vallées s'abritent quel- 
ues petites maisons avec leurs 
rapeaux à prières. Mais la haute 

puna reste le rude domaine des 
nomades qui la parcourent avec 
leurs troupeaux de yaks ou 
de moutons, plantant leur tente au 
beau milieu de ce désert minéral. 

Après une descente par une val- 
lée à laquelle une terre noire et 
des amas de grosses pierres don- 
nent un aspect volcanique, nou- 
veau t de décor avec la 
vallée du Brahmapoutre et de ses 
affluents.Xci, la vie reprend ses 
droits : les villages se multiplient, 
entourés de murets blancs, les 
fermes se veulent plus cossues, et 
on aperçoit même les premiers 
tracteurs. Les paysans s’affairent 
dans les champs, tous revêtus de 
J'habit traditionnel Un détour 
d'une vingtaine de kilomètres per- 
met de visiter le monastère de 

moins, toutefois, eu égard aux 

CITS, qui, au Tibet en tout cas, 

Sakya. Construit au onzième siè- 
cle, et centre d’une des sectes les 
lus importantes du lamaïsme, il a 
té détruit, comme tous les autres, 

mais reconstruit. Aujourd'hui, ce 
rand bloc rectiligne, plutôt lour- 

daud, peint de ge et de u 
impressionne par eur 
ses salles aux énormes stupas et 
aux statues de Bouddha tout 
auréolées d'or et par sa collection 
de livres précieux. à 

L'intermède riant de la vallée 
est toutefois de courte durée. Un 
nouveau col et voici un paysage 
digne du Hoggar saharien, avec 
ses montagnes d'un gris mat éro- 
dées par le vent qui soulève des 
trombes de poussière sablonneuse. 
Dernier tribut à payer aux hautes 
cimes avant qu'une nouvelle val 
lée ne conduise, à 3 800 mètres, à 
Shigatse qui, avec ses trente mille 
habitants, est la seconde ville du 
TibeL Est-ce encore le Tibet ? On 
peut se poser la question face à 
ces larges rues asphaltées, bor- 
dées de bâtiments modernes 
peints de couleurs vives et où 
seules quelques jeeps viennent 
troubler le’ silencieux cortège des 
vélos ? Dans les vitrines d’un 
grand magasin, les vêtements à la 
dernière mode de Pékin. Dans les 
rues, l'habit traditionnel tibétain 
s'efface devant le costume Mao, 
voire les vêtements occidentaux. 

Pour changer de siècle, il suffit 
cependant de tourner le dos à la 
ville moderne et de se diriger vers 
le Tashilumpo, le grand monas- 
tère qui domine le vieux quartier. 
Construit au quinzième siècle, il 
servit, jusqu'au soulèvement de 
1959, de palais au panchen-lama, 
le numéro deux de la hiérarchie 
lamaïste, contraint, depuis lors, de 
délaisser les solitudes glacées du 
Toit du monde pour un semi-exil 
doré à l'Assemblée nationale de 
Pékin. 
Comme tous les grands monas- 

tères tibétains, le Tashilumpo est 
un enchevêtrement de petits bâti- 
ments rouge et blanc, accolés les 
uns aux autres à flanc de colline 
et dont les toits dorés flambent au 
soleil En fait, C'est une véritable 
ville où il faut déambuler dans un 
lacis de ruelles tortueuses et péné- 
trer au hasard dans l'une de ces 
salles de culte richement ornées 
de parures grenat pour détailler 
les multiples personnages de leurs 
peintures murales. Après la 

ion de la révolution cultu- 
reile, la pratique du culte est de 
nouveau intense : une incessante 
théorie de pèlerins, marmottant 
leurs formules religienses, se pros- 
ternent devant les multiples sta- 
tues de Bouddha et des bodhi- 
sattvas, au milieu des moines (le 
monastère en Compterait encore 
six cents), absorbés dans leur per- 
pétuelie litanie, . 

Pour rejoindre Gyantse, la 
route traverse un riant damier 
jaune et brun de terres moisson- 

nées ou labourées. Les fermes, ici, 
trabissent l'aisance, et Jes trac- 
teurs sont légion. Au loin apparaît 
une bourgade aux allures médié- 
vales, ceinte de fortifications 
épousant les contours du relief : 
Gyantse, ville-martyre qui porte, 
plus que toutes autres, les stig- 
mates des sévices infligés à la 
culture tibétaine. IL ne reste 
même plus de ruines de la 
cité monastique, rasée à l' ue 
dé la révolution culturelle. Rien 
que cette triste terre nue et, uni- 
ques vestiges du passé, deux petits 
temples et un grand chürten au 
toit couvert de feuilles dorées. 
Seule la beauté de leurs peintures 
murales témoigne encore de ce 
de devait être sa splendeur 

ier. 

Les jardins 
du Norbuiingkha 

Après Gyantse, les montagnes 
resserrent leur étau autour de la 
vallée. Une nouvelle montée, et 
un premier massif de plus de 
7000 mètres semble à portée de 
main. La route serpente entre les 
pics blancs, frôle les glaciers, 
côtoie les moraines, jusqu'à ce 
qu'une mince ligne bleue, s'épais- 
sissant à l'horizon, annonce la pré- 
sence du lac Yamdrok. Pendant 
deux heures, la route sinue autour 
de lui avant de grimper en tortil- 
lant vers le col le plus élevé du 
voyage : près de 5400 mètres! 
D'un côté, le lac déjà lointain ; de 
l'autre, près de 2 kilomètres plus 
bas, la vallée du Brahmapoutre. 
Descente vertigineuse par une 
route en lacets s'agrippant vaille 
que vaille aux à-pic vers le grand 
euve qui, bien loin encore de son 

embouchure, étale paresseuse- 
ment ses méandres dans une large 
vallée. 

Lhassa, la «terre des dieux », 
n'est plus très loin. À son appro- 
che, le paysage s'humanise puis 
s'urbanise. Les bâtiments 

alternent avec les vil 
lages traditionnels, et, une dizaine 
de kilomètres avant la ville, surgit 
dans le lointain Ja silhouerte, si 
longtemps attendue, du Potala, 
petit Carré rouge flottant dans les 
airs. 

Pour qui vient de traverser par 
la route le « Tibet profond », cette 
ville de plus de cent mille habi- 
tants décoit de prime abord. Bâti- 
ments modernes, multiples édi- 
fices en construction, passants en 
jeans, signaux lumineux, maga- 
Sins, grandes rues asphaltées, tout 
y déroute Le visiteur venu commu- 
nier avec une ville au nom magi- 
que, si longtemps interdite. Reste 
ceite forteresse tutélaire, ce 
Potala mille fois vu en photo, mais 
qui n'en coupe pas moins le souf- 
fle, arrogant et superbe symbole 
d'un pouvoir désormais déchu. 

Mille chambres, treize étages, 
des centaines de statues, les 

dizaines d'appartements privés 
des différents dajaï-lamas : on 
n'en finit pas de déambuler dans 
ce pis tout en bois et en pierre 
où les Tibétains viennent, comme 
en pélerinage, chercher l'ombre 
de leur dieu incarné, aujourd'hui 
en exil. Une ombre qui flotte aussi 
dans Ies jardins du Norbuli 
l’ancien palais d'été du dalaï- 
lama, d'où il.s'enfuit en 1959. Là, 
dans un étonnant bâtiment 
<onstruit en 1954, mais qui s'ins- 
crit avec un certain bonheur dans 
l'architecture tibétaine tradition 
nelle, on dans une atmo- 
sphère de dévotion, dans l'intimité 
u Reus sa salle d'audience, 

son trône en or, sa chambre à cou- 
cher (où les oboles couvrent le 
lit), voire, pour les amateurs de 
détails, sa salle de bains ! 

Si le dalaï-lama a depuis vingt- 
six ans déserté la capitale du Toit 
du monde, le bouddhisme 
lamaïste, toutefois, est, lui, sorti 
des catacombes et est réapparu au 
grand jour. On peut le constater 
en visitant les «trois piliers du 
Tibet», les trois monas- 
tères qui entourent Lhassa : Sera, 

le plus imposant avec ses multi- 
ples toits d'or, son architecture 
massive, ses monumentales sta- 
tues de Bouddha; Drepung, à 
flanc d’une colline qui surplombe 
toute la vallée de Lhassa ; et, plus 
éloigné, Ganden, le PER e 
martyr, l’un des saccag, 
durant la évolution euturells et 
qui relève à peine ses ruines. Par- 
tout, les pèlerins affluent et font 
entendre d'interminables litanies. 

Pour se plonger une dernière 
fois au cœur du Tibet avant de 
prendre le chemin du retour, c'est 
sans conteste au Jokhang qu'il 
convient de se rendre : saint des 
saints, construit au septième siè- 
cle, c'est le plus vieux et Le plus 
vénéré des temples du Tibet. A 
l'entrée, devant le porche, les 
pêlerins se prosternent des heures 
durant dans la poussière. Des 
petites vieilles ânonnent une 
Prière sans fin en faisant inlassa- 
blement tourner leurs moulins à 
prières. Autour du temple 
s'euroule le Parkor, cette « petite 
ceinture » que l'on ne se lasse pas 
d'arpenter dans le sens, comme 
toujours au Tibet, des aiguilles 
d'une montre. Lieu de pêlerinage 
pour les uns, de promenade pour 
les autres, marché aux puces et 
cour des miracles, souk et cara- 
vansérail, c'est en se laissant 
engloutir par la foule qui s'y 
presse en permanence que l'on 
sent le mieux vivre Le Tibet. Un 
Tibet où la libéralisation du com- 
merce, décidée par les autorités 
chinoises, va également bon 
train : que ne trouve-t-0n pas, en 
effet, dans les petites échoppes en 
bois du Parkor! Sans oublier La 
richesse de cette galerie de 
visages, microcosme des mille eth- 
nies du Tibet et d'Asie centrale : 

solides aux longs che- 
veux mélés de fils rouges, à la 

tation nd En du 
; cam, ue 

de fourrure et aux Eur vhs. 
ments brodés, venus des plateaux 
du Nord vendre les produits de 
leurs troupeaux ; musulmans à la 
barbichette et au bonnet blanc, 
venus du Qiughai. Foin d'asphalte 
et de grands magasins, c’est bien 
ici que palpite toujours le cœur de 
ce vieux et mythique Tibet ! 

THIERRY MALIMAK. 

(1) En attendant l'ouverture, 
semble+-il prochaine, d'une liaison 

aérienne Kathmandow-] : 

De Katmandou à Katmandou 
Organisé par Peuples du 

monde (10, rue de Montmo- 
rency, 75003 Paris. Tél. : 42- 
72-50-36), conjointement avec 
l'agence népalsise Natraj Tra- 
vels, le circuit Katmandou- 
Lhassa-Katmandou ici décrit 
dure douze jours. Il en coûte, de 
Paris, 25 000 F par personne, 
tout compris, avec un supplé- 
ment si le groupe est inférieur à 
quinze personnes au départ du 
Népal. Prochains départs : 14 
et 28 mars, 11 avril, 2, 16 et 
30 mai, 13 juin. 

Proposent également un cir- 
cuit similaire avec, parfois, des 
itinéraires différents {incluant 
notamment la Chine) Nouvelles 
Frontières (74, rue de la Fédéra- 
tion, 75015 Paris. Tél. : 42-73- 
25-25) avec, au départ de Kat- 

mandou, un circuit de doure 
jours et une excursion de trois 
jours : Terre d'aventure (16, rue 
Saint-Vicror, 75005 Paris. 
Té.: 43-29-94-50) organise 
une randonnée transhima- 
layenne de trente jours, dont 
treize jours de marche : Akiou 
(2, rue de la Paix, 75002 Paris. 
Tél. : 42-61-58-04); Explora- 
tor (16, place de la Madeleine, 
75008 Paris. Tél. : 42-66- 
66-24); Les Arnntés franco- 
chinoises (36, rue des Bourdon- 
nais, 75001 Paris. Tél : 
42-36-37-70}) : Assinter 
{38, rue Madame, 75006 Paris. 
Tél. : 45-44-45-87) ; et Carre- 
four de la Chine (12, rus Sainte- 
Anne, 75001 Paris. Tél. :42- 
61-08-28). 

sur les traces d'Alexandra David Necl.. 

es 

se AKIOU 
L'ART OÙ BEAUVOYAE 

Le grand spécialiste du Tibet 
— 4 Circuits différents en petits groupes accompagnés 

des 
Tan total 20 départs de mars à octobre 1986) 

— Les grands monastères du toit du monde et la ronte 
Katmandou-Lhasa qui relie le Tibet au Népal 

brochure dans toutes les agences de voyages 
et ?, rue de la Paix 75002 Paris, Tél : 42.96, 15.59 

lun 
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10 km de Grenoble 
EAU SULFURÉE ISOTONIQUE 
PSORIASIS - 

DERMATOSES - BRULURES 

89.10.17 

Cyril Aldred 

Les Egyptiens 
L'Empire des Pharaons 

Une synthèse complète et 
claire de 40 siècles 

d’une fabuleuse civilisation 
Un vol : 85F 

Collection “Civilisations” 

ORNE lACANCES VOYAGES 

CURE THERMALE 1986 

Elle sera plus agréable et plus efficace 
Si elle est doublée d'une cure de détente 
et de soleil. 

De l'OCEAN à la MEDITERRANEE, cho 
sissez les slatons de détente de la 
CHAINE THEAMALE DU SOLEIL. Leader 
du Thermahsme Français : 

DU SOLEIL Mason du Thermalisme. 
32 av. de l'Opéra 75002 PARIS. Téi. (1) 
47.42.67.91. 

ER Pom 
3 stusions du 7 juilet at: 20 septomire 1953 

= Done ça état cé gr 

HÔTELS 
Côte d'Azur 

06310 BEAULIEU-SUR-MER 

80 chambres SDB/WC 
. Pension - 1 /2 pension - sélect. 

Ascenseurs. 2 salons TV - Bar. 
Tél. (93) 01-02-20, Télex 470303 F. 

06500 MENTON 
HOTEL DU PARC *x% 

jardin. Cuisine réputée. 
Dépliant sur demande, 

PASSEZ L'HIVER AU SOLEIL à L'HOTEL-VILLA NEW-YORK x* 

terrasse dominant La 
7 just nuits en demi-pension : 

1688 F/pers., de Noël à Pâques 
et conditions ea janvier 

<eL séjour de 4 jours. 
Ta: 93-01-49.56 

(près du Théâtre la Fenice) 
5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apollonio, 

OVÉ. 
Tennis. Au sein d'un 

parc au centre de la cité. 
Cuisine pipe. Dir. dès 1985 A COTTIL 

Télépi : 1941 (2913508862 
Télex : 846143, 

TOURISME 
11210 PORT-LA-NOUVELLE 

Magnifique plage sable fin du Midi. 
Ses meublés, ses lés, hôtels, ses résidences 

SLOT. - B.P. 20 
TéL 68-48-00-51. 

D. Plages de sable lin sous un cel 
touiours clément — 340 jours 

de sole par an — 
Grappes de flaurs sccrochées au: 
Léres. aux vasques, aux 
Perçant la poussière d'or deg mocaiques. 

résors d'hier et d'aujourd'hui & 
découvr” deng Chaïeur da l'accues 
chypriole et le confort de 
hotels dant 

est ke lei ypre, c'est LOut prés avec lee 
Ardus de Cyprus Arways. 

LE PARADIS À 4 HEURES DE PAFUS 

OFFICE DU TOURISME DE CHYPRE 
15. rue de la Pax - 75002 PARIS 

Tél (1 42 61.42.49 - Téiex 211417F 

meme lune eme 

La médecine sportive tient une grande 
place aux cinquièmes Thermalies (1) orga- 

nation gratuné n° 33 (he: nisées à la Défense pendant le Salon mor- 
Mure) ala CHAINE THERMALE dial du tourisme. Thermalisme et thalasso- 

thérapie s'associent donc pour remettre en 
forme les athlètes de haute compétition 
| mais aussi M. Tont-le-Monde, taraudé par 
les tracas de la vie quotidienne. 

minérales et quatre-vingt-seize stations 
thermales, la France, qui compte près de six 
cent mille curistes, possède le capital ther- 
mal le plus important d'Europe. 

Le temps n’est plus où un casino désuet e 
une allée de platanes centenaires 
Saient Les stations thermales. Le sport, la 

N réunissant pour la cin- 
E quième fois tout ce que le 

monde du thermalisme et 
de la thalassothérapie comptent 
de professionnels, les Thermalies 
annoncent la couleur, Ce Salon 
« de la santé » est en effet orga- 

nisé dans le cadre de celui + du 
tourisme et des voyages ». 

Tout, en somme, est dit, Reste 
à assumer l'ambiguïté. Croire ou 
ne pas croire aux vertus des eaux 
thermales ? Une question vieille 
comme les thermes, aujourd'hui 
réactualisés par l'extraordinaire — 
autant qu'irrationnel — engoue- 
ment pour cette cosmogonie bap- 
tisée « médecines douces ». 
On va prendre les eaux de 

France. Mieux, on y court. Moins, 
certes, que dans d'autres pays. Et 
pourtant de plus en plus : 42 000 
curistes en 1970, 540 000 en 
1980, pas loin de 600 000, dit-on, 
aujourd'hui. Santé ? Vacances ? 
Tourisme sanitaire ? Allez savoir. 
Les questions sont pourtant légi- 
times dans la mesure où la renais- 
sance actuelle du thermalisme 
n'existerait pas sans le soutien 
croissant de la Sécurité sociale. 
A tel point que neuf curistes sur 
dix sont des assurés sociaux, 

Le deuxième souffle 
Pour «é-li-mi-ner » ? Des eaux bien sûr! Mais aussi beaucoup d’activités 

mue image de marque plus moderne. dan lado-therme aquati . 
Le visiteur des Thermalies découvrira que k é qu’aujourd'hni - : à Vichy, après huit fours de is en ee tation et cncore bait jours de douche, la marquise de. Fasd pédes Div Sévigné ne pourrait plus écrire à sa fille : : lonnées tres, que Divonne-les- C'est me assez bonme da pargs- Bains mise sur La relaxation et enfin mme  hire.» Vichy modernise ses installations, L’Etablis. : sement thermal d’Enghien-les-Bains, 4 P. ouvrira ses portes le 4 mars pro- “ 

diététique, la prévention et le tourisme ani- 
. ment aujourd'hui ces hauts lieux de la santé. 
Une évolution qui permet à ces stations de 
développer leurs activités et de se donner 

rénové, 
chain La Léchère (Savoie) projette de 

symboli- construire de nouveaux établissements, et 
Brides-les-Bains (Savoie) met en place un 

Un tourisme de santé 
Une vieille affaire, d’ailleurs, 

que celle du rapport entre les pou- 
voirs publics et le thermalisme, 
ses 60 000 emplois et ses 2 mil- 
liards de chiffre d’affaires annuel, 
+ Les eaux thermales, résume 
M. Jean Cluzel, renvoient au 
style politique français son 
image : celle d'un Etat de plus en 
plus engagé, mais qui n'a pas 
compris la nécessité d'appliquer 
une politique cohérente et sui- 
vie (..…). En matière de therma- 
lisme, les pouvoirs publics prati- 
quent une économie de cueillerte : 
ils récoltent au fur et à mesure 
des circonstances, sans prévoir 
au-delà. Ils ont donc été pris au 
dépourvu l'évolution récente 
de la médecine et des mœurs, et 
ils n'ont su, comme en Italie 
ou en Allemagne, créer les condi- 
tions d'une nouvelle ère de pros- 
Périté (1).» 

Le renouveau actuel du ther- 
malisme français est en partie la 
résultante d’un soutien de l'Etat, 
autant que des développements de 
la protection sociale. Ce qui ne va 
pas sans effets pervers. Tout 
comme le fait qu'il soit incontes- 
tablement aussi le produit de 

l'enthousiasme de nos contem 
raïns pour les médecines « diffé- 
rentes ». Là résident sans doute 
les premières ambiguïté, les pre- 
miers quiproquos. 

Faut-il partir du postulat classi- 
que que, si ça ne fait pas du bien, 
ça ne peut pas faire de mal? 
Faut-il, au contraire, ce à 
disséquer, prouver scientifique- 
ment l'effet bénéfique des eaux et 
des séjours thermaux, au risque 
peut-être de devoir conclure qu’il 
n’y a rien [à d'autre qu'un simple 
effet placebo. 

Homéopathie 
La même problématique en 

somme que celle, on ne peut plus 
actuelle, concernant l'homéopa- 
thie. Un peu plus complexe tout 
de mine, puisque ES 
propre e soigner à partir de 

ilutions, alors que le therma- 
lisme n’a rien d'autre à proposer 
que ses eaux. Des eaux auxquelles 
il faut, il est vrai, ajouter les agré- 
ments de la station et les avan- 
tages de la rupture que pen 
la cure avec la vie quotidienne et 
professionnelle. : 

Comment évaluer scientifique- 
ment les potentialités thérapeuti- 

service informatisé qui permettra d'assurer 
par Minitel le «suivi personnalisé» des 

(1) Saïon du thermalisme, de la thalassothérapie et de la santé: CNIT. 
Entrée :32F. 

de 
“la Défense, du 7 au 16 février. 

ques d'une eau thermale. Le pro- 
tocole expérimental existe. 
Il consisterait à réaliser, sur un 
grand nombre de cas, une étude 
contrôlée. Certains patients 
seraient traités avec l’eau de la 
station. D'autres feraient ane : 
fausse cure. Plus exactement, il . 
faudrait partager en deux un 
groupe de personnes souffrant 
d'un type précis de maladie. | 

Certains iraient « faire la 
cure », d'autres non. Et l'on com- 
parerait, à terme, les résultats 
obtenus. Seul ce type de démar- 
che expérimentale permettrait de 
conclure. Une démarche sans 
doute décourageante, puisqu'elle 
n'a pas encore été mise en œuvre. 
Tout se passe comme si personne 
n'avait au fond à se plaindre du 
flou scientifique, sinon artistique, 
ui entoure aujourd'hui les cures 

t les. 

« Le thermalisme donne 
l'impression de former encore un 
petit monde à part, peu ouvert 
sur le monde en général, et sur le 
monde médical tout particulière- 
ment, explique le professeur 
Duchéne-Marullaz (CHU, 
Clermont-Ferrand). 

{Lire la suite page 13.) 

Le palmarès des voyages 
Huit voyagistes français dynamiques. 

SCARS ou césars du tou- 
risme, les soleils d'or 
1985-1986 ont été offi- 

ciellement remis lors de l'inaugu- 
ration du Salon mondial du tou- 
risme et des voyages, Salon qui 
fermera ses portes dimanche 
16 février au CNIT (Paris-la 
Défense). Huit prix qui, placés 
sous le patronage de M. Michel 
Crépeau, ministre du tourisme, 
sont attibués à des professionnels 
français qui, dans leur secteur, se 
sont montrés particulièrement 
dynamiques. 

Lauréat au titre du critère 
d'innovation, pe sans 
propose un programme de = 
verte de la France, commercialisé 

| par l'agence de voyages 
TMV/Hors pistes de Paris, 
autour de trois éléments : les ténè- 
bres, l’eau et la lumière, D'où les 
sites naturels sélectionnés : la 

me-Ouarnède et la Henne- à | Morte dans les Pyrénées, le grand 
Canyon du Verdon et le massif du 
Mont-Blanc. Des circuits d'une 
quinzaine de jours, pour une 
dizaine de personnes, qui se veu- 
lent plus qu'un trekking : de véri- 
tables expéditions avec leurs 

ces de succès ou d'échec. 
Vendre l'aventure en France, tel 
est l'objectif de Jacques Marion, 
guide spéléologue, Roger Verde- 
gen, guide du Verdon, et Xavier 
Chappaz, guide de haute mon- 
tagne. 

Lauréat au titre du critère de 
commercialisation, Villégiatour, 
installé en Bretagne puis à Nice 
(chiffre d'affaires cumulé : 
35 millions de francs en 1985), se 
veut militant d'un nouvel accueil 
en France, Convaincu que la 
France des provinces est une des- 

constitue aujourd'hui un réseau 
de treize agences associées (sous 
la forme d'une franchise leur 
apportant un savoir-faire, un 
savoir-vendre et une marque) 
couvrant les deux tiers du pays. 
Objectif 1986 : 12 000 lits, 60 000 
à 80 000 clients. 

Organisant des séjours dans des 
châteaux et autres demeures fran- 
çaises, Châteaux en vacances et 
son fondateur Christian Dromard 
ont été récompensés pour leur 
action dans une formule encore 
peu répandue en France : le 
«client» est reçu en hôte dans 
des maisons habitées par leurs 
propriétaires, et ce pour au moins 
deux nuits, afin de faire connais- 
sance avec ceux qui lui ouvrent 
ainsi les portes de leurs demeures, 
lui permettent d'accéder, sans 
limitation, aux facilités de sports 
et de loisirs existantes (tennis, pis- 
cine, équitation, etc.) et l'aident à 
découvrir les divers attraits de la 
région environnante, 

Clientèle étrangère 
Lauréate au titre du critère 

exportation-promotion, l’associa- 
tion Châteaux en vacances, 
ment ouverte sur la clientèle 
étrangère, commercialise ce pro- 
duit (supprime ainsi toute tran- 
saction directe entre le client et 
son hôte) et conseille les proprié- 
taires pour la meilleur gestion et 
l'animation d'un patrimoine qui 
trouve souvent, dans cette for- 
mule originale, les moyens de 
survie. 

Réunies au sein de l'Associs- 
tion des maires des stations fran- 
çaises de sports d'hiver, quatre- 

ln 

récompenser leurs efforts en vue 
d'assurer leur promotion pour la 
saison d'été. Mise en place en 
1984, élargie en 1985, la campa- 
gne ainsi menée vise à proposer 
un label de garantie aux consom- 
mateurs intéressés et une série 
d'actions concertées à ces sta- 
tions. Elle s'appuie également sur 
la diffusion d'un guide, tiré en 
1986 à 300 000 exemplaires. 
Numéro un français du tou- 

risme fluvial, Navig France a 
réussi à s'implanter sur un marché 
jusque-là essentiellement occupé 
par des étrangers, et notamment 
des Britanniques. D'une part, en 
suscitant la construction de 
bateaux en France : d'autre 
en constituant une société de loca- 
tion. Lauréat au titre du critère 
industrie, Navig France dispose 
aujourd'hui de cent bateaux, réa- 
lise sa chiffre d'affaires de 
10 millions de francs et 
ses locations en Bourgogne, dans 
le Midi, en Bretagne, dans le 
Maine-Anjou, dans les Ardennes 
et en Alsace-Lorraine. 

Primée dans la Catégorie 
accueil-animation, l'association 
Café Couette a adapté à la France 
la formule du «bed and break- 
fast» britannique. Fin 1985, elle 
regroupait plus de 500 chambres, 
l'accent étant mis sur un accueil 
personnalisé, le « visiteur» étant 
reçu comme un ami. 

Présidé par Pau] Loup Sulitzer, 
le jury a également attribué deux 
prix Spéciaux : l'un à l'office de 
tourisme de Monflanquin (Lot-et- 
Garonne). pour le caractère 
exemplaire de sa rénovation et de ses animations ; l’autre aux 
Hôtels-Relais Saint-Pierre, a550- ciation créée pour promouvoir 

AVEC LES AIRBUS DE CYPRUS ARMAYS 37 à , £ eo u 

Besanç . _ tination vendeuse, Villégiatour vingt-une stations ont vu l'activité de tourisme pêche de loi- OST ne RER 

LuboyEz publ ho ga vod 
: Nouveau sur Funitel : une messagerie électronique avec boîtes lettres personnelles. Faites le 36.15.91.77. tapez FUNL puis BAL. 

décléitists ait bitie FUNITEL 
50 jeux pour vous marrer avec votre Minitel. 

sirs afin de retenir le pêcheur en 
France, mais aussi d'attirer des 
amateurs étrangers. 

Eofin, pour mettre en valeur 
l'action de voyagistes étrangers en 
vue de mieux vendre la France, le 
Jury a attribué un soleil d'or inter- 
national à l'australien Wheels 
Alroad, agence spécialisée dans la 
découverte de l'Europe en voi- 
ture, pour la progression de son 
chiffre d'affaires; à l'américain 
Travel Time, au titre de l'innova- 
tion, pour ses circuits dans ja 
« France profonde » : et à l’alle- 
mand International Travel Ser- 
vices, pour son effort de commer- 
cialisation et notamment une : 
vaste campagne d'affichage dans 
les deux cents points de vente 
situés dans de ins en 
RFA. Ainsi qu'une mention spé- 
ciale au voyagiste australien Pent- 
house Travel, pour la qualité des 
thèmes de ses séjours en France, : 
baptisés « The French Collec- 
tion ». 

PATRICK FRANCÈS. 
e Expédition France, 

Latour-M: en Paris. r-Maul i 
TéL : 47-05-95-07. 

© Villegiatour, Rustica SARL, 
1, rue de , 29221 Chéder. 
TÉL : (10 SE 6 20 2 

© Châteaux ea vacances, Chris- 
tian Dromard, BP 4, 78220 Viro- 
flay. TéL : 30-24-18-16. 

© Narig France, 172, boulevard 
Berthier, 75017 Paris. TéL : 46-22- 
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du thermalisme 
physiques et de diététique complètent désormais les cures. 

De l'autre, on développe une spécialement aménagée (sic), la 

ville de congrès 

8 vols par semaine 
au départ d'Orly-Sud. 
En Première classe 
comme en classe Touriste, 
Austrian Airlines 

| compte. industrie de « tourisme de 6 en 
î un côté, on commercialise : È kélothérapie (application de cata- 

ages eur de cnnenae en ro meme crus Pltsmes de boues marines 
tant à outrance des vertus Qui Louveaux thermes, autrement dit, en (D. pa F7 ne o d A i 

Votre cure a acoMmicLie. où à côté de l’eau sous toutes ses 
formes on propose de nouvelles . 
activités ludiques, basées sur la 

Un univers merveilleux au 
fond, où la + remise en forme » 
prend largement le pas sur l’acti- 

Hydroxydase, eau minérale naturelle. 
Source Marie-Christine Nord. 

Une composition harmonieuse 

Une utilisation simple 

Hydroxydase facilite le suivi d'une cure d'eau 
minérale naturelle où que F'on soit 
(domicile. bureau…). 
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à l'exploration sensorielle, à la hé vrage consacré à la tha- sophrologie et au yoga. De nou- lassothérapie, de M, Guy Deluchey. 
velles pratiques pour un vieux cré- Editions Marabout. 

D découverte ce : 
de 20) centilitres. 

Une diffosion nationale 

Hydroxydme est diffusée en 
pharmacie et dans certains 
Magasins de produits 
dicictiques. 
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AIR HAVAS 
BAS LES PRIX! 

{Tunis ______________ àäpartirde 1275F* 

: | Athènes à partir de 1 650 F* 
à partir de 1 990 F* 

New York à partir de 2200 F* 

Montréal à partir de 2350 F* 

San Francisco ______ à partir de 3800 F* 

*Tarif AR. pour un séjour minimum de 7 jours - Conditions 
générales dans le catalogue Air Havas. Prix au 1.08.66. 
En vente chez Havas Voyages -1 bis, boulevard Magenta, 75010 
PARIS - Tél. : 42039057 et danses 260agences Havas Voyages. 

HAVAS VOYAGES 

Istambul 

(Publicité) 

LE RAJASTHAN 
« terre des princes » 

et BÉNARÈS 
ville sacrée sur le Gange 

Ye culturel organisé 
Les Amie dé l'Union des arts ifs. 
Du 26 février au 14 mars 1986 

Inscriptions immédiates 
TAL : 42-60-32.14, postes TE et 850 

Les plus grandes merveilles du monde 
à des prix plus petits que jamais. 

Les splendeurs du Taj Mahal. Découvrir Bien sûr, l'Inde vous offre encore bien 
plus que les merveilles de ses temples: 
des milliers d'expériences inoubliables 

ce monument admirable n'a jamais été 
aussi abordable, 

; Si vous choisissez les mois d'avril, majou que vous ne ferez nulle part ailleurs. Et 

SALON DE LA VOITURE 

Du bon, du beau, du bolide 
Les plus rapides, les plus folles : autos et motos sont exposées à la porte de Versailles 

C E traditionnel Salon de la 
voiture et de la moto de 
course s€ tient à la porte 

de Versailles du 14 au 23 février. 
Cette exposition fera cette année 
une place importante aux cham- 
pions français. Les visiteurs pour- 
font notamment adrnirer la for- 
mule 1 avec laquelle Alain Prost 
est devenu champion du monde 
des pilotes, la Peugeot 205 
turbo 16 qui 3 gagné le champion- 
nat du monde des rallyes et la 
Yamaha avec laquelle Christian 
Sarrou a remporté le Grand Prix 
d'Allemagne fédérale. Les voi- 
tures qui ont animé le dernier rak- 
lye de Monte-Carlo seront égale- 
ment présentées, avec les Porsche, 
Lada, Mitsubishi, Range Rover 
du Paris-Dakar. 

Une large part du Salon est 
également consacrée aux voitures 
es plus folles conçues aux Etats- 
Unis. L'attraction est notamment 
une Cadillac de 18 mètres de 
long. Pesant 10 tonnes, possédant 
seize roues, deux moteurs turbo 
de 8 litres de cylindrée chacun, 
une piscine, un bain à remous, un à 

portée”. 
juin pour faire votre prochain voyageen maintenant à des conditions plus 
Inde, vous bénéficierez de réductions 
étonnantes, valables aussi bien sur les 
tarifs individuels que sur les tarifs de 
groupe: 
- 25% sur les hôtels 
- 20% sur tous les transports de surface 
- 20% pour les groupes sur certains 

- L% sur les tarifs de groupe et prix spéciaux! 
individuels depuis la France par Air 
France et Air India {du LS avril au 15 
juin 1986). 

Pas besoin de faire de nombreux calculs 
pour vous rendre compte qu'à ces prix 
vos vacances en Inde deviennent aussi 
peu cofiteuses que cellés que vous 
passeriez au bord de la Méditerranée! 

Î 
| 

avantageuses que jamais. Sans oublier le 
shopping et toutes les autres bonnes 
affaires que vous pourrez faire sur place. l 
Pour tous renseignements, il vous suffit | 
de contacter votre agence de voyage où I 
les compagnies aériennes mentionnées 
ci-dessus. Ou encore de renvoyer le Î 

l 
l 
| 
l 
Ï 
Î 
I 

Nom: 

trajets desservis par les Indian Airlines coupon spécial pour tout savoir sur nos 

A renvoyer à: 

J'aimerais recevoir de plus amples 
informarions sur “L'Inde à votre 

Office National {ndien du Tourisme 
8. bd de la Madeleine, 75009 Paris 
Tél.: (1142658386 

water bed, une aire d'atterrissage 
pour hélicoptère et tous les équi- 
pements possibles dans une voi- 
ture de ce genre, elle a été conçue 
par Jay Ohrberg, qui l'a baptisée 
le « rêve américain ». Ce flagrant 
délire peut transporter cinquante 

es en même temps. qui ont 
à leur disposition trois télévisions, 
dix téléphones, une machine à 
sous et un four à micro-ondes. 
Cetie « merveille », dont les pare- 
chocs sont en plaqué or, a coûté la 
bagatelle de 2 millions de doilars. 
Son concepteur est également le 
créateur d'un corbillard roulant à 
200 km/h. 

Autre version de la folie auto- 
mobile américaine : une fusée sur 
roulettes de 13 mètres de long, 
qui est destinée à battre le record 
du monde de vitesse sur Lerre, 
détenu par l'Anglais Richard 
Noble avec 1020,408 km/h en 
1983. Pour relever le défi, le mil- 
liardaire américain Tony Fox a 

demandé à l'ingénieur Ky 
Michaelsen de construire un 
engin doté d'une turbine exerçant 
plus de 15 tonnes de poussée. 

Bien d’autres modèles créés 
pour les besoins de productions 
cinématographiques sont offerts à 
la curiosité du public : l’Oldsmo- 
bile de /2 Panthère rose, la Ford 
de Bonnie and Clyde, les vais- 
seaux de Moonraker. 

Les passionnés de moto y trou- 
vent aussi leur compte avec une 
exposition spéciale de modèles 
italiens, Guzzi, Aermacchi, 
Benelli, Morini et autres Bianchi. 
Eofin, un espace spécial est 
réservé aux karts, ces petits 
sue qui roulent à plus de 
240 km/h et qui ont vu les débuts 
de champions de la formule 1 
comme Rosberg, Prost, Armoux, 
Senna et Patrese. 

e De 10 heures à 20 heures, 
avec nocturnes jusqu’à 23 heures les 
14, 18 et 21 . Entrée: 35 F, 
gratte jusqu'à sept ans. 

PHILATÉLIE n°1935 
« Personnages célèbres »… 
…Série réduite à cinq timbres {/e 

Monde du 18 janvier 1986). Vente 
générale le 24 février (8 à 12/86). 

Les renseignements identiques à 
chacun des timbres sont les sui- 
vants : 

— Formats 22x36 mm. F. 50. 
Dessins et gravures de René Quilli- 
vic. Taille-douce, Périgueux. 

— Les mises eu vente anticipée, 
les 22 et 23 février, de 9 h à 18 h, 
par les bureaux de poste temporaire 
correspondant ä Chaque timbre, 
avec «P.J.-: — Le 22 février, 
dans les bureaux de poste de cha- 
que ville, de 8 h à 12 h. avec boîte 
aux lettres spéciales pour l'oblitéra- 
tion « PJ». Renscignements com- 
plémentaires avec chaque valeur. 

— Le camet, à 12 F. sera en 
vente aux mêmes endroils, mais 
l'obiitération «PJ.» s'effectuera 
par un cachet spécial, identique 
pour l'ensemble des cinq villes, sans 
indication de lieu. 

François Arago (1786-1853), 
—_ physicien ct 

homme politi- 
que : 1.80 + 
0,40 F: à Esta- 
gel (Pyrénées- 
Orientales), au 
centre culture! 
Louis-Aragon, 
place de 
l'Eglise: au bu- 

2 reau de posie 
d'Estagel, de 8 h 30 à 11 h 30. 

. Marc Seguin (1786-1875), ingé- 
nieur : 2,20 + 0.50 F ; À Annonay 
{Ardèche}, au théâtre municipal, 
place des Cordeliers ; au bureau de 
poste d'Annonay. 

Gen A 

g SFA 
Henri Moissan (1852-1907), 

chimiste : 1,80 + 0,40 F: à Paris- 
6”, à la Faculté des sciences phar- 
maceutiques et biologiques de 
Paris-Luxembourg. 4, av. de l'Ob- 
servatoire; à la R.P., 52, rue du 
Louvre. Paris-1® et Paris 41, 5, av, 
de Saxe, Paris-7e; de 10 h à 17 b. 
au Musée de la poste, 34, bd de 
Vaugirard, Paris-15, 

Paul Héroult (1863-1914), 
chimiste : 2,20 + 0,50 EF : à Thury- 
Harcourt (Calvados), à l'office du 
tourisme, place Saint-Sauveur ; au 
bureau de poste de Thery- 
Ha 

d ré 
Henri Fabre (1882-1984), ingé- 

nieur : 4,80 + 0,40 F ; à Marseille 
(Bouches-du-Rhône) au Centre de 
la mutuelle, Sports-loisirs et 
Culture, 5, rue d'Arcole : au bureau 
de poste de Marseille O1. 

À La Terrasse (Isère), salle des 
sports, oblitération sans mention 
« P.J. » ; au bureau de poste de La 
Terrasse, de 8h à Il h. 

æ Les couleurs utilisées pour la 
série : gris clair, bleu et vert. 

© CENTRAFRIQUE : anniversaire 
de la « Visite officielle du président 
F. Mitterrand, 12-13 décembre 1984», 

REPUBLIQUE CENFRAFRICAI 
deux valeurs, 65 e1 130 F (CFA). Lm- 
pression offset, Edila, d'après une ma- 
quette de Batoumbou Jerry. 

® NOUVELLE-CALÉDONIE : 
des oiscaux des Îles figurent sur 

« … 

ls timbren Poule sulane, 50 F, et 
merke calédonien, 60 F (CFP). Im- 

4 

primés en offset quadrichrome. ir 
Edits, d'après les maquettes de Ve. 
Lemarinier. 

ADALBERT VITALYOS. 
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SEMAINE DU 15 AU 21 FÉVRIER Le Monde 

TELEVISION 

La « 5 » arrive. 
Maïs aussi un spécial « Étoiles et toiles » et « Johnny Staccato », superbes. 

c'est, bien sûr, l'arrivée de la 
«5» jeudi, (voir l'encadré 

page 18} de la «6> quelques jours plus 
tard (à moins que ce ne soit avant), puis 
viendront la «7», jes locales L’expilo- 
Sion audiovisuelle est |à, on est en plein 
dedans. On va commencer de pianoter 
comme des fous sur les boutons, pour 
chercher les canaux, s’habituer aux fré- 
quences. 

L: gros événement cette semaine 

En attendant, la première et la 
deuxième chaîne du service public 
offrent aux cinéphiles acharnés que sont 
quasiment tous les téléspectateurs deux 
cadeaux. Nos magazines préférés de 
cinéma qui tombent — coïncidence — la 
même semaine, nous gratifient — coïnci- 
dence encore — d'une soirée exception- Z 
nelle. Un spécial « Etoiles et toiles », 
londi. Johnny Staccato après « Cinéma, 
cinémas » mardi. 

On adore ces deux émissions qui se 
concurrencent, s’attisent, s’excitent, sans 
se ressembler. Chacune a son style, son 
ton, ses défenseurs et ses détracteurs qui 
peuvent changer de camp mais ne mar- 
quent jamais ni l’une ni l’autre. En ces 
temps où les modes changent comme les 
pleines lunes, ces deux émissions, elles, 
enfoncent toujours le même clou. Elles 

répètent que le cinéma est un culte. 

« Etoiles et toiles > a énormément évo- 
lué en quatre ans. Frédéric Mitterrand, 

avec son phrasé qui fait craquer les uns et 
irrite les autres, sa façon de parler défini- 
tivement lyrique, a su exploiter ses 
défauts. Certains je préféraient plus 

secret, distributeur de films d'art et 
d'essai, cinéaste solitaire, romantique, il 
communique de toute façon la passion 
exagérée qu'il a des héros, des salles obs- 
cures où se réactivent les fantasmes. 
« Cinéma, cinémas », réalisé par Michel 
Boujut, Anne Andreu, Claudé Ventura 
garde, d’un numéro à l'autre, un style 
beaucoup plus soigné. Ce magazine, dont 
le générique est le plus beau de la télévi- 
sion, est hyper-sophistiqué, hyper- 
luxueux. Le choix des sujets, ses inter- 
views, ses dispositifs sont toujours 
singuliers, ses documents reliés par une 

Les films de la semaïne. Le palmarès de Jacques Siclier. 

DIMANCHE 16 FÉVRIER 
Le Crabe-Tambour = 5 
Film français de Pierre Schoendoerffer 
(1977), avec J. Rochefort, C. Rich. 
TF 1,20 h 35 (120 mni. 

Des officiers d'un navire sont hantés 
per le Souvenir d'un « Soldat perdu » des 
guerres coloniales. Très belle mise en 
scène d'un rêve de fraternité militaire, 
adieu lyrique au romantisme d'une géné- 

ration dont les illusions sont tombées. 

Panique #8 
Film françsis de Julien Duvivier (1948), 
avec V. Romance, M. Simon. [N.) 
FR 3, 22 h 30 (95 mni. 
Aidé par sa maîtresse, un mauvais gar- 

:çon cherche à faire accuser d'un meurtre 

qu'il a commis un vieux célibataire dont 
la tête ne plait pas aux gens de son quar- 
tier. Noirceur réaliste de Ouvivier, d'après 
Simenon. 

LUNDI 17 FÉVRIER 
Rio Verde 

Film æméricain d'Andrew V. MeLaglen 
41972 avec D. Martin, B. Keith. 
TF1. 14h 35 (105 mn). 

Un hors-la-loi prend en otage la femme 

d'un colonel, sfin de l'échanger contre. 

une mitraillette. Manque l'humour de car- 
tains films de John Ford. 

Les Suspects = 

Film français de Michel Wyn (1974), avec 

M. Farmer, B. Creer, P. Meurisse. 
FR 3, 16h 5 (85 mn). 

Enquête hormes ont rer 

comtré hu rs UE 
assassinée aux Baux-de-Provence. Socio- 

logis. 

- Le jour se lève ml 
Fim français de Marcel Camé (1939), 

avec J, Gabin, Arleny, B. Blier. {N.} 
TF 1,20 h 40 (95 mn. 

Dans sa chambre d'une maison de ban- 

a re 

John Cassavetes, le génial pianiste 
de « Staccato ». 

lumière, une vibration qui appartiennent 
à l'univers même du cinéma. 

Pour célébrer le cinquantième anniver- 
saire de la Cinémathèque française, Fré- 
déric Mitterrand a disposé de toute La soi- 
rée du lundi. On verra trois longs 
métrages, et des petits documents d’une 
dizaine de minutes chacun Le jour se 
lève, de Carné, les Amants du Capri- 
corne, de Hitchcock et Dainah la 
métisse, de Grémillon. Le premier parce 
que c'est un « grand classique français », 
le second un « grand classique améri- 
cain », le troisième parce qu’il est com- 
plètement inconnu en France et qu’il est 
< le symbole de ce qu'est le travail sur le 
patrimoine ». Dainah la métisse, qui fut 
remonté et mutilé dans sa version com- 
merciale, désavoué par Jj'auteur, puis 

recoonu plus tard, a été reconstitué par la 
Cinémathèque. 

Parmi les documents qui viendront 
s'intercaler entre les films, on en regar- 
dera un sur Heuri Langlois, l'homme de 
la Cinémathèque, le génie désordonné qui 
a entassé toute sa vie (jusque dans sa bai- 
gnoire) des bobines de films, un antre sur 
le patrimoine, un autre encore sur les 

pendant une nuit, l'histoire d'amour qui l'a 
conduit à un crime. L'apogée du mythe de 

agencé, des dialogues de Prévert pour des 
acteurs comme on n'en voit plus, unenar- 

Les Centurions B 
Fim américain de Mark Robson (1966), 
avec A. Quinn, A. Delon, M. Morgan. 
FR 3, 20 h 35 (95 mn). 

. Pendant la guerre d'Algérie, deux off 

réduire la rébellion. A voir pour Delon. 

Les Amants du Capricorne 51 

Fifm anglo-américain d'Alfred Hitchcock 
(1949), avec 1. Bergman, J. Cotten (v.o. 
sous-titrée) 
TE 1, 23 h (110 mal. 

vant le paix intérieure ont une force, une 
beauté qui ne furent guère appréciées à 
l'époque. Hitchcock ne digéra jamais 
d'échec de ce fm. 

Dainah la métisse 5 
Film français de Jean Grémillon (1931), 
avec C. Vanel, L Ciavius. (N.} 
-TF1.0h15155 mn). ‘ 

Sur un paquebot allant vers les colo- 
nes, le femme d'un Noë, métisse passent 
pour une Européenne, provoque un drame 
passionnel. Un fm étrange, mutilé lors de 
sa sortie, désavoué par Grémitlon. 

MARDI 18 FÉVRIER 
French Connection 2 
Film américain de Wiliam Friedkin 
(1971), avec G. Hackman, F. Rey. 
R. Schneider. 
A2 20h 35 (110 mn). 

En 1962, deux policiers américains de 
la brigede des stupéfiants sont aux prises, 

V2 

femmes qui ont entouré cet Orson Welles 
français adoré et controversé. 

Le jendemain, c'est après «Cinéma, 
cinémas», que Boujut, Andreu et Ven- 
Aura apportent leur petit paquet-surprise. 
A la demande de Jean Drucker, PDG de 

la deuxième chaîne, qui aime l'émission 
mais voulait qu'on fasse un peu de 
mousse autour, le trio a cherché une idée, 
déniché un feuilleton, Johnny Sraccaro 
série policière interprétée par John Cas- 
savetes, qui fur diffusé aux Etats-Unis 
par la NBC en 1959-1960, et avait fas- 
ciné Wim Wenders quand il le vit en 
Allemagne à l’âge de quatorze ans. 

Johnny Staccato raconte l'histoire d'un 
pianiste de jazz qui joue chaque nuit au 
Waldo et se trouve mêlé chaque fois à 
une drôle d'aventure. En réalité, un sale 
pétrin dont il se sort avec une élégance 
jazzste. Ambiance des boîtes de nuit à 
New-York, sous-sol des parkings, il y a 
dans le premier épisode {le seul qu'on ait 
vu) des plans à tomber à la renverse, 
c'est en noir et blanc, en version originale 
sous-titrée, cadrages et iumière splen- 
dide, humour secret, du haut de gamme 
«un feuilleton cult> dit Ventura qui 
affirme l'avoir choisi parce que c'est 
«jazzy, New-York, parce qu'il y a beau- 
coup de feeling et de savoir-faire... » 

Chaque épisode est filmé par un réali- 
sateur différent, il y en a une trentaine, le 
trio a pris la liberté de ne montrer que 
cœux qu'ils aiment. Ne pas bouder son 
plaisir, s'installer bien au chaud avec des 

oreillers et une couverture. Pour la petite 
histoire, sachez que c’est avec l'argent 
qu'a rapporté Johnny Staccato, que Cas- 
savetes a pu tourner Shadows, premier 
film de l’acteur-metteur en scène, pre- 
mière manifestation de. l'école de New- 
York, en complète opposition, à l’époque, 
avec l’ensemble des méthodes hollywoo- 

dj ñ h 
Johnny Staccato, à 23 h 30, mardi 
18 février, À 2. 

ss GRAND FILM 

à New-York, avec les responsables de la 
fière française de la drogue. Gene Hack- 
man se défonce dans la chasse à 
l'homme. Quelle course 1 

Cartouche nm 
Film français de Philippe de Brocs 11961), 
FR3, 20 h 35 (110 mn). 

MERCREDI 19 FÉVRIER 

Bayan Ko = 
Fim phifippin de Lino Brocka (1984), avec 
P. Salvador, {v.0. sous-titrée). 
FR 3, 22h 40 (105 mn). 
Un ouvrier de Manille, dont la femme 

attend un enfant, perd son travail, tomba 
dans la misère et se laisse entrainer à un 

JEUDI 20 FÉVRIER 
La Folie des grandeurs M 

Fim français de Gérard Oury (1971), avec 
L. de Funès, Y. Montand, A. Sapritch. 
A2, 20 h 35 (105 mni. 

Hugo, transformé en comédie burlesque. 
Les gags savamment fignolés (Oh, la hal- 
lebarde 1) fusent dans une reconstitution 
historique. De Funès est une teigne. 

VENDREDI 21 FÉVRIER 
La Chute de la Maison Usher = 

Fim français de Jean Epsteln (1928), 
avec J. Dsbucourt. (Muet. N.) 
A2.23h (65 mn). 

En 1840, dans une demeure isolée, 
une femme perd un peu de sa vie chaque 
fois que son mari peint son portrait. Ins- 
piré d'Edgar Poe. Climar surréel. = 
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9.00 A votre service (et à 9.45) : 9.30 Cinq jours en 
Bourse ; 10.30 Reprise : Performancas (diff. lo 12 
février) : 11.00 Hauts de gammes. magazine de la musique 
en simultané avec Franco-Musique. 

12.00 Tournez. manège. 
13.00 Journal er questions à la une. 

15.15 Dessin animé : Astro, le petit robot. 
15.40 Tiercé à Enghien. 
15.55 Temps X, magazine de la science-fiction. 
16.50 Série : Blanc, bleu, rouge. 
17.50 Trente millions d'amis. 
18.26 La Route bleus, magazine de la route. 
18.30 Auto-moto. 
18.55 D'accord, pas d'accord (INC). 
18.00 Les trois premières minutes, 
19.40 Cocoricocoboy. 
20.00 Journal. 
20.35 Tirage du Loto. 

2040 Téléfilm : le Cœur du voyage. 
De François Leterrier, d'après le roman de P. Mousticrs, Avec 
-T. Tremouroux, M. Lamotte, 1. Otero, J. Ravix... 

Dans une France en pleine confusion politique, au lende- 
main de la Révolution, Roland cherche sa voie. [! tient de 
sa mère le goût de la terre, de la nature, et suivre les 
traces de son père, un « boutiquier », un pharmacien, ne 
lui dit rien. A cheval sur un énorme percheron, il va par- 
courir le chemin qui mène de l'adolescence à l'âge 
d'homme. ll va rencontrer l'amitié, la peur, le froid, la 

mort, avant de découvrir l'amour. Un voyage initiatique 
en quelque sorte, mais réalisé sans surprise. Le rythme 

S&i est trop lent. 

. 2-15 Droït de réponse : Marianne lave 
plus blanc. 
Emission de Michel Polac. 
& Le marketing politique; qui fabrique l'image que nous 
£ recevons des hommes politiques ? Avac M. Bongrand, 

B. Rideau at T. Saussez, auteurs de Politique séduction, 
A. Grosser, professeur à l'Institut d’études politiques, 
O. Todd, joumaliste et écrivain auteur de {a Ballade du 

0.00 Journal. 
0.15 Ouvert la nuit. Série : les Incorruptibles (redif.). 

10.40 Journat.des sourds et des malentendants : 11.00 Le 
a Ent de L. Bériot. Edition 1939 : 12.00 À nous 

12.45 dore 
13.25 Série : Cosmos 1999. 
14.15 Récré A2. Les mondes engloutis : Téléchat. 
14.50 Les jeux du stade. 

Rugby : Tournoi des cinq nations (Irlande-Galles) : tria- 
chlon : championnat du monde, à Nice. 

17.00 Les carnets de l'aventure, 
« Sur les ailes du vens » (delta au Sahara). « Apocalypse 1] 
Le grand défi » (les skieurs à monoski, surf et acrobaties). 

18.00 Série : Les mystères de l'Ouest. 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 
19.15 Emissions régionales. 

20.35 Variétés : Champs-Elysées. 
De Michel Drucker, 
Avec Pierre Bachelet, Diane Tell. Daniel Lavoie, Niagara. 

21.55 Série : Alfred Hitchcock présente : « L’extra-terrestre ». 
22-25 Magozine : Les enfants du rock. 

The Pogues: Musicalifornia, le groupe 
Minute Men, et The Mect Puppet, Jonarthon Richman, 
Blade Flag, Marshall Crenshaw : à 23.45 : Môtley Crüe à 
Nuremberg: concert Top of the pops, avec Sister Siedge, 
Uttravox, Kid Creole, Euryihmiss, Garry Morre et Phil 
Lynott,-Bronski Beat. 

23.50 Journal. : 

Espace 3 : 11.45 Samedi vision : AEG communication ; 12.00 Des 
cadres et des entreprises : Euro Exec international 
1230 Les pieds sur terre: 13.00 Chanson puzzle 
13.15 Connexions : 13.30 Des sports pour enfants 
14.45 Horizon : aide humanitaire et service public. 

14.45 Métiers d'avenir : le grande bouffe ; 15.00 Le Forum gestion 
des PME et PMI. 

17.30 prtihhs mel jale : 
Programme autonome douze régions, sauf à 18.55, où 
d'on verra sur tout le réseau la Panthère rose; à 19.55, les 
recettes de Gil er Julie. 

20.04 Disney Channel. 
de dessins animés et de programmes de Disney Channel. 

La grande soirée familiale : les aventures de Winnie l'our- 
son, Mickey, Zorro, Donald, les DTV. sur les plus grands 

« tubes » des vingt dernières années. Et le « plus » 86, le 
célèbre feuilleson « Davy Crockett ». 
Journal 

Feuilleton : Dynastie. 
Pendant qu'Amanda ne supporte plus de vivre sa liaison 
avec Dex en secret, d'autres se quittent. business, iniri- 
gues. 
Musiclub. : 
« Gisèle » et « le Corsaire », dansés par Monique Loudières 
2 Patrick Dupond 

22.00 
22.25 

D cxtasrahre à 20 b 35, Touche pas à mon geron, 
h 10, Jeu : le mot de la En. Le 

K$ Foailson : Maguy ; he pds minutes 
Megahertz : 22h 30, Sport; 23 & 30, film de minuit : 

Rnke cp 06 M, Rob, 

LT) 
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Dimanche 
16 février 

10.15 ANTICPE 1 ; 10.45 Croque vacances ; 11.45 La Une chez 
vous ; 12.00 Tournez... manège. 

13.00 Journal. 
13.50 Série : Dallas (redif.). 

1435 Cinéma : Rio Verde. 
Film d'Andrew V. McLaglen. 

16.25 Croque-vacances. 
Variétés. infos-magazine, dessins animés. 

17.25 Série : les Aventures de Pinocchio {redif.). 
18.25 Mini-Journal pour les jeunes. 
18.40 Série : la Vie des Botes (ez à 19 h 10). 
18.45 Feuilleton : Huit, ça suffit. 
1940 Cocoricocoboy. 
20.00 Journal. 

20.35 Spécial étoiles. 
&%s Le magazine de F. Mitterrand et M. Jouhando fête le cin- 

quantième anniversaire de la Cinémathèque {lire notre 
icle). Une grande soirée jusqu'à 2 h 30 du matin. 

8.00 Bonjour la France : 9.00 Emission islamique : 9.15 La 
source de vie : 10.00 Présance protestante ; 10.30 Le 
jour du Seigneur ; 11.00 Messe célébrée en la paroisse de St- 
Vincem-de-Paul à Dijon, prédicateur : Père Dominique Nicolas. 

13.00 Journal. 
1325 Série : Starsky et Hutoh {redif.}. 
14.20 Les habits du dimanche. 
15.30 Sports dimanche. 

Athlétisme : Cross de Y'Equipe, en direct du Tremblay: 
tiercé à Auteuil : Jeu à XIII : France-Grande-Bretagne (en 
direct d'Avignon). 

16.45 Scoop à la une. Avec Michel Leeb, comédien, et d'autres. 
17.35 Les animaux du monde : Sa majesté le cygne. 
18.00 Série : Pour l'amour du risque. 

19.00 7 sur 7. 
Ÿ Magazine de la semaine de J. Lanzi et Anne Sinclair, présenté 

cette semaine par Jean Lanzi 
à # Invité : Marcello Mastroïanni, le vieux Fred de « Ginger LE 

sa et Fred » de Fellini, le comédien italien par excellence, 

10.15 Antiope : 10.45 Croque-vacances ; 11.45 La Une chez 
vous ; 12.00 Tournez... manège. 

13.00 Journal. 
13.50 Série : Dallas {redif.). < 
1435 Transcontinental, magazine des 

Au pays du matin calme : La Core 
16.05 Le rendez-vous des champions. 
16.25 Croque-vacances. 

Dessins animés, variétés, bricolage... 
17.25 série : Salvator et les Mohicans de Paris (radif.). 
18.25 Mini-Journal pour les jeunes. 
18.40 La vie des Botes {et à 19 h 10). 
18.45 Feuilleton : Huit, ça suffit. 
19.40 Cocericocoboy. 
20.00 Journal. 
20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 
20.35 = gra ss cran de TF1 : Allo, oui ? J'écoute ! 

. Pignol, sénario et dialogues J.-P. Gallerd, 
J. Maillan, J.-P. Darras, F. David... pi 
Une psychologue célèbre {Jacqueline Maillan} anime tous l'acteur aux multiples visages. 20.40 Premier film : Le jour se lève. les jours dans une station de radio périphérique une émis- .00 Journal. De Marcel Caré sion à succès. À [a suite d'une brillante intervention sur « le 

2035 Cinéma : le Crabe-tambour. 22.45 Journal. vol et les voleurs ». elle retrouve son appartement... pillé La 
Fil de Pierre Scboeadocrifer. 23.00 Deuxième film: les Amants du Lu DR Er me Caoricorné 2145 Les battants : Série de L. Cierc et 1. Waher. 

: pric 'e Pxi Cinquième et dernière émission d'une série brillante sur 
D'Alfred Hitehoock. : 7% 2 . les chefs d'entreprise où les employés, qui n'ont peur de 

01.15 Troisième film : Dainah la métisse. rien, remettent leur société à flot et construisent l'ave- 
à nir. Loly Clerc et Marianne Gosset ont mis leur ner dans De Jean Grémillon. 
la vaise de Dédé de Vais { l'esu de Vais) ; Loly Clerc et 

5 Gérard Folin se sont penchés sur la bataille des bacs à 

22.49 Journal. 
22.35 C'est à &re. 

22.35 Sports dimanche soir. 
L'actualité sportive du week-end. 

23.35 Journal. 
23.50 C'est à bre. 

6.45 Télématin: 11.30 Les rendez-vous d'Antenne 2: 
11.35 Les carnets de l'aventure (saxophone et stalactites) ; 
12.00 Journal et météo ; 12.05 Jeu : l'Académie des 

6.45 Télématin : 9.00 RFE : 9.30 Antiope : 10.20 Reprise : 
Apostrophes ; 11.30 Les rendez-vous d'Antenne 2; 
11.35 Hinéraires. de S. Richard : la Grèce des Îles : 12.00 
Journal et météo : 12.10 Jau : l'Académie des neuf. 

12.46 Journal. 
13.35 Feuilleton : La vallée des peupliers. 
14.00 Aujourd’hui la vie. 

Un regard sur À 2. L 
15.00 Feuilleton : Chateauvallon (redif.). 

9.00 Informations et météo : 9.10 Gym tonic ; 5.45 Les che- 
vaux du tiercé : 10.00 Récré A2 (Bibifoc : Zorro ; Mafalda ; 
L'empire des cinq) ;: 11.30 Entrez les artistes. 

12.45 Journal. 
13.20 Tout le monde le sait. 
14.30 Série : Magnum {redif.). 
15.20 L'école des fans. 
16.15 Kiosque à musique. 

On redécouvre Emile Waldteufel avec un extrait de « Pluie 

neuf. 
12.45 Journal. 
13.30 Feuilleton : La vallée des peupliers. 
14.00 Aujourd’hui la vie. Les destins buissonniers. 
15.00 Feuilleton : Chateauvallon. (Redif.}) dernier épisode. 
15.55 C'est encore mieux l'après-midi. 

de diamants -. Compositeur et chef d'orchestre français des | 15.65 C’est encore mieux l'après-midi. 17.30 Récré A 2. 
bals de la cour sous Napoléon III, il est l'auteur, entre | 17,30 Récré A2. Image imagine ; C'est chouette ; Super doc ; Téléchat ; Les 
autres, de la célèbre valse des « Patineurs -. Latulu et Lireli : Téléchat : Cobra. mondes engloutis. 

18.00 Série : Ma sorcière bien-aimée (redif.}. 18.00 Série : Ma sorcière bien-aimée (redif.}. 
18.30 C'est {a vie. 

77.00 Les cinq dernières minutes : Techniques douces. 
Le commissaire Cabrol chez les hippies.. 18.30 C'est la vie. 

18.30 Stade 2. 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.30 Feuilleton : Maguy. 19.10 D'accord, pas d'accord. 19.15 Emissions régionales, 
20.00 Journal. 19.15 Emissions régionales. 19.40 Jeu : la Trappe. 

20.00 Journal. 
20.30 Loto sportif. 

20.35 Cinéma : French connection. 
Film de William Freiedkin. 

22.30 Magazine : Cinéma-cinémas. 
De À. Andreu, M. Boujut et C. Ventura. 
#%: Au sommaire : des interviews de Angie Dickinson, Gene 
#% Hackman at Christophe Lembert : Eka Kazan raconte 
Re une séquence des « Visiteurs », un film qui ressort dans 
5 les salles ; Jazz et cinéma. 

23.20 Série : Johnny Staccato. 
De R. Berg, réal. J. Pevney. Avec J, Cassavetes, E. Cianelli.. (v.0. 
sous-titrée). Ne L. 

{Lire notre article. } 

20.35 Les enquêtes du commissaire Maigret : Un crime en Hot 
lande. D'après G. Simenon, adapt. CL Barma et J. Remy (redif.). 
Dans les brumes d'un port de la mer du Nord, Maigret cher- 
che la vérité a MARS PR 

22.05 Magazine : Projection jrivée. . 
Marcel Jullian reçoit lé-chorégraphe Maurice Béjart. Sous 
le signe de la danse. ‘ 

23.00 Musiques au cœur : Rossini dans tous ses états. 
Magazine d'E. Ruggieri. 
Deuxième mouvement -+ Un poco serioso ». L'autre face de 
Rossini : « Otello », l'. Opera seria -, la + Messe solen- 
nelle », et le « Stabat mater ». Après la musique aérienne et 
gaie, l'œuvre plus profonde. 

23.45 Journal. 

19.40 Jeu : La trappe. 
20.00 Journal. 
20.30 Loto sportif. 

20.35 Série : A l’est d'Eden. 
D'après J. Steinbeck, adapt R. Sbapiro, réal. H. Hart. Avec 
T. Bottoms. J. Seymour... 
Deuxième épisode d'un feuilleton adapté du célèbre roman 
de Steinbeck. Rivalité fraternelle, sombres passions, une 
saga sur trois générations, qui commence à la fin du siècle 
dernier. Pour une fois. une excellente série américaine. 

22.10 Magazine : Les jours de notre vie. 
De D. Thibault. Le : 
La contraception au futur. Le point sur les différentes 
méthodes en expérimentation et bientôt proposées au public. 

23.10 Journal. 

23.45 Journal. 

17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.5, où 
l'on verra sur tout le réseau : l'Age en fleur ; à 17.15 Dynss- 
tie ; à 18.55 la Panthère rose ; à 19.35 Opération L 

19.65 Dessin animé : Les entrechats. 
20.05 Les jeux. 
20.30 D'accord, pas d'accord {INC). 

20.35 Cinéma : Cartouche. 
Film de Philippe de Broca. 

9.00 Debout les enfants. 
10.00 Mosaïque. 

Emission régionale Bordeaux-Aguïtaine : en compagnie de 
l'écrivain Robert Escarpit, ancien billettisie au « Monde », 
des guitaristes argentins Garau er Millet, du groupe franco- 
rénézuélien Los Soles, des groupes Tassali, El Hijra, Mous- 
tik er Manolo Franca 

13.00 Emissions en langues régionales. 
16.20 Emissions pour les jeunes (et à 19 h 10). 

Les Entrechats, Lucky Luke, Génies en herbe. 
17.30 Décibels. . 

Avec le groupe The Cars 
18.00 Cuiture 

Espace 3 : A travers champs. 
16.00 Télévision régionale. . 

Programme autonome des douze régions. Sauf à 16 h 5, où 
l'on verra sur tout le réseau le film les Suspects, de Michel 
Wyn : à 17 h 35, Actualités de jadis ; à 37 h 45 : Loups, bars 
ace d 18 h 55, la Panthère rose; à 19 k 35 : Opération 
ondor. 

19.55 Dessin animé : les Entrechats. 
20.06 Les jeux. 

20.35 Cinéma : les Centurions. 
Film de Mark Robson. 

Le magazine de la culture qui bouge, signé Populus, a invité 
cette semaine le comédien Farid Chopel. 

18.30 Jeu : Documents secrets, 

Emissions pour les jaunes. 
Le manège enchanté, Mackintosh, La minute de Spirale. 

19.30 RFO hebdo. 
20.00 Série : Fousourires. 
20.35 Série : l'Effet France 

French is beautiful. Réal P. Kané. 
Troisième volet, le meilleur, de cette enquête décevante sur 
l'impact de la culture française à l'étranger. II y a ici des 
interviews drôles. Du french kissing à la peinture et au 
cinéma, sommes-nous géniaux ou minables aux yeux des 
Américains ? 

21.30 Aspects du court métrage français. 
+ Une souris blanche>, de Gislain Vidal : «l'Armoire», de 

Ke 
22.30 Journal. 
22.55 ren S régionales. 

Alsace : Focales et regards ; Aquitaine : les Vieilles dames : 
Bourgogne-Franche-Comté : Bas les masques et tréteau frès 
tard : Limousin-Poitou-Charentes : Rock { Li } : débat 
politique {Poitiers} ; Lorraïine-Champagne-Ardenne : Por- 

22.05 Journal. 
22. Jean-Paul Moulin .30 Boît ttres. F Don imondi, avec Ruggero non! 

21.55 Journal. Magazine itéraire de Jérôme Garcin. Norris Ce er TERS LUI pre = a e ï En Ql : 2. issie ie : He ; 22.30 Cinéma de minuit : Panique. SP Donner set L'air nrem la Ps avec Daniel Boulanger er Anna Prucnol ; Normandie sé 
Film de Julien Duvivier. a Fe cœur ouvert : Promartcaux ; Paris-[le-de-Frence-Centre : 23.25 Prélude à ls nuit. 

- Ich atmet'einen Lindenduft », mélodie de Gustav Mahler 
par Akira Watanabe. 

Spécial musique : Provence-Côte. d'Azur : Club de la presse, 
ue 5 Corse où l'on traitera du syndicalisme : Rhône 

23.15 Prélude à le nuit. ee ne 
- mtasiestücke +, de R Schumann Benedett 
loncelle et N. Wayser, piano. “ PER Re 

23.50 Prélude à le nuit. 
+ Sevilla » d'I. Albeniz, par Teresa Llacuna au piano. 

© RTL, 20 b, Cinémanis : The Blues Brothers, film de J. is ; 
L Peili Monde de don Camillo, Pen de J, Davis. ee oi 22h40 

e TMC, 20 b, Les deux font la paire ; 21 h, Monsieur Pourceaugnac, 
Him de M. Mütranis 22 h4S, Séy Gun + : 

© RTE, 20 h 5, Billet de faveur : Mademoiïselle : 22 b, Le Lou: ; 
grand musée du monde : 23h 20. Tubune économique ct scie sr 

© RTBTÉLÉ 2, 20 k, Rox Bat; 21 L, Cinéma tarc: le Mur, film de . Güney. 
© TSR, 20 h 10, Série : Vice à Miami ; 21 h 5, Champs magnétiques : la 
Suisse au fil du temps (vive les rei 3: 21 F I RS reines) : 21h 55, l'American Ballet 

® RTL, 20 h, L'histoire d'Adèle H., Film de F. Truffaut ; 22 h, Grand 

© TMC, 20 h, Série : « V» (l'Evasion) : 21 h, Les coulisses du krach de 
4928 ; 23 b 25, Forum ; 23 h 50, Sky tax 

e RTB, 20h 5, Swing ; 21 h 20, Téléfilm : le Joueur. - 
e TSR, 20 b, Série : Au nom ds tous les miens: 20h 55. Tickets de 
première ; 21 h 50, Les moments où ke souvenir revient ; 23 h 10. Table 
Ouverte. 

e RTL, 20 b, Série : Dynastie: 21 h. le Mors aux dents, Film de 
L. Heynemann 

© TMC, 20 b, Dynastie ; 21 h, Cycle cinéma australien : Egfantine, film 
de 3. Hanson ; 22 k 50, Sky trax. + 

e RTS, 20 h, Ecran-témoin : Brainstorm, film de D. Trumbull, suivi d'un 
débat sur Je cerveau. 

e RTB- TÉLÉ 2, 20 h 5, Le temps retrouvé : la musicothérapie : 20 b 35, 
souvenirs : ZI b 40, Face au public : Bruno Picard ; 22 b 25, 

PME : des tremplins pour l'expansion. 
e TSR, 20 h 15, Spécial cinéma : 23 h 10, L'antenne est à vous. PÉRIPHÉRIE 

| 19 février 
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Vendredi 
21 février 

Mercredi 
19 février 

10.15 ANTIOPE 1 : 20.45 Salut {es petits foups : 11.45 La Une 
chez vous ; 12.00 Tournez. nège. È 13.00 Journal. die 

13.50 Vitamine (dessins animés, feuille: variétés... 
16.50 Téléfilm : Hirondelles et e Nnrnes Credif.) Le € Whaibara. 

Quand des enfants veulenr jouer aux courageux explora- 
teurs ei partent Camper sur une [le au milieu d'un lac. 

17.25 Série : Saivator et les Mohicans de Paris. (redif.), 
18.25 Mini-journal pour les jeunes. 
18.40 Série : La vie des Botos (et à 19 h 10). 
18.45 Feuilleton : Huit, ça suffit. 

10.15 ANTIOPE 1; 10.45 Croque vacances : 11.45 La une 
chez vous ; 12.00 Tournez... manège. 

13.00 Journal. 
13.50 Série : Dallas (rediff.). 
14.35 Reprise : les animaux du monde. 

La faune de France. 
15.05 A votre service. 
15.25 Quarté en direct de Vincennes. 
15.35 4 cœur ou à raison. 
16.15 Croque-vacances. 

Fariérés, dessins animés, feuilleton... 

10.15 Antiops ; 10.45 Croque-Vacances : 11.45 La Une chez 
vous : 12.00 Tournez... manège. 

13.00 Journal. 
18.60 Série : Dallas (redif.). 
14.35 Temps bres... à la récré. 

Ceux qui branchent les adolescents, Richard Berry. Gilbert 
Montragné... 

16.00 Série : Au nom de la loi. 
16.25 Croque-vacances. 
17.26 Série : Salvator et les Mohicans de Paris (redif.) 
78.26 Mini-journal pour les jeunes. 19.39 Loto : à d 17.25 Série : Selvator et les Mohicans (redif.) 18.40 La vie des Botes 19.40 Cocoricocoboy. 18.25 Mini-journal pour les j rie : Hui An Re É jeunes. 1 E pe Tirage du Tac-O-Tac. 18.40 La vie des Botes (età 19h10). 154 ConnModtes 

Jour: 20.09 Journal. 18.45 Fouilleton : Huit, ça suffit. 
19.40 à . 
20.00 Journal. 

re polie d'A. Denvers, J. Offredo, j itique d'A. Denvers, J. R Pi 
M. Albert à. Dé et B. Lainé, prépare par Rue 
Avec Jean-Marie Le Pen, président du Front national. 

20.30 Tirage du Loto. 
20.40 D Len Hôtel. 

. scénario e1 dialogues . Damamme, 
PB. Guers, D. Mesguich, G. Piérauld... sam a 
a a fete Sinterrompt . coup. quand le chanteur du Grand 

s ule..mort. ? 
21.35 Comre-enquéte. 8" rer? 

, Magazine d'Anne 
Au sommaire : \e dernier vol de Saint-Exu; fenquête sur 
la mort du grand pilote écrivain} : les ue monu- 
ment maudit {le mystère du monument aux morts de Gen- 
tiaux, dans la Creuse) ; an tourne... silence {à propos d'ado- 
lescentes terrassées par la honte) ; le veilleur {à propos d'un 
baron resté enfermé dans une tour plusieurs années) ; quand 
passent les comètes {passage de la comète de Halley). 
Performances, 
Magasin e de l'actualité cultureïle de Michel Cardoze. 

a Sommaire : 15kévasion en prison ; infos imposture : Bor- 
deaux forcé-sent branché ; invité : Karim Kacel, qui chan- 
era du 25 Je vier au 1° mars au Théâtre de la Ville. 

20.35 Le jeu de ta vérité : Elton John. 
Emission de P. Sabatier et R Grumbach. 
Le pianiste champion toutes catégories — piano, football es 

implants — répond à toutes sortes de questions, Mais 
l'émission a été enregistrée à l'avance. 

rt Lu does s adpau. u Ï, le roman de L. de Stefani, L. Mar- 
dara, avec L. Massari, M. Adorf, L. Rosa. 
Une sombre histoire familiale dans les années 30 en Sicile, 
pays de la Mafia. Dernière partie : les difficultés à revivre 
ensemble après dix-sept ans de séparation, Les anciennes 
générations ne comprennent pas les nouvelles. 

23.10 Journal. 
23.35 TSF. 

Rock algérien à La Villeite {concert de musique raï enregis- 
tré le 17 février dernier en stéréo avec Radiô 7), da franco- 
phonie en chansons. 

22.35 

21.50 Feuilleton : Le maïtre du jou. 
De K. Connor et H. Hart, avec D. Birney, J. Charieson, J. Serica.… 
la saga mouvementée d'une famille de pionniers, partis 
«ans les mines de diamants en Afrique du Sud. Certains 
senrichissent pendant que d'autres meurent. L'amour, le 
haine toujours en toile de fond, feuilleton américain. 

23.05 Journal. 
23.20 C'est à lire. 

6.45 Télématin ; 10.30 ANTIOPE : 11.30 Les rendez-vous 
d'Antenne 2; 11.35 Magazine: Terre des bôtes 
(reprise) : 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'Acadé- 
mie des neuf. 

92.45 Journal. 
13.30 Feuilleton : La vallée des pouplers. 
14.00 Aujourd'hui la vie. 

Les héros de votre enfance. 
15.00 Feuilleton : Hôtel 
16.50 C'est encore mieux l'après-midi. 
17.30 Récré A2. 

Superdoc, Latulu et Lireli : Téléchat, Shera. 
18.00 Série : Ma sorcière blen-aimée (redif.). 
18.30 C'est la vie. $ 
18.50 Jeu : Des chiffres at des lettres. 
19.15 Emissions régionales. 
19.40 Jeu : la Trappe. 
20.00 Journal. 
20.30 Loto sportif. 
20.35 Feuilleton : Un seul être vous manque. 

Réal J. Donial-Valcroze. Avec C. Spaak, Y. Folliot, D. Flamand. 
Troisième épisode. Rencontres orageuses, séparations, la vie 
au quotidien, selon Daniel-Valcroze. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 
Sur le thème : émotions, passions, obsessions, sont invités : 
Nicole Avril (La première alliance) ; Jean Bothorel (Toi, 
mon fs) : Anrabel Buffer (D'amour et d'eau fraîche) ; 
Lydia Flem (La vie quotidienne de Freud et de ses 
patients) ; Jean-Didier Vincent (Biologie des passions). 

22.50 Journal. 

23.00 Ciné-club : la Chute de la maison 
Usher. 
Film de Jean Epstein (cycle : hommage & La Cinémathèque). 

6.45 Télématin: 10.30 ANTIOPE: 11.30 Les rendez-vous 
d’Antenne 2 : 11.35 La télévision des téléspectateurs : 
12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'académie des 

6.45 Télématin. 9.00 Récré A 2 (Latulu et Lireli; Gertrude en 
Chine; le monde selon Georges; le carnet de bord...) 12.00 
Journal et météo. 12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

1245 Journal. 
13.30 Feuitleton : La vallée des peupliers, 
14.00 re : l'homme qui savait. 

16.45 Récré À 2. 
Les Schtroumpfs ; les Poupies : Clémentine : Flip Bouc. 

17.00 Magazine : Terre des bêtes. ; 
17.30 Superpiatine. 

Bronski Beat ; Alain Souchon : Double ; Diane Tell : Level 
42 ;: Klaxon. 

18.00 Série : Ma sorcière bien-aimée (recif.). 
18.30 C'est la vie. 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. . 
19.10 D'accord, pas d'eccord {INC), 
19.16 Emissions régionales. 
19.40 Jeu : La trappe. 
20.00 Journal. ; 

2.36 L'heure de vérité : Lionel Jospin 
magazine de F.-H. de Virieu. 

+ Le premier secrétaire du PS répond aux questions de 
A. Duhamel, A. du Roy et C. Nay, se 

téléspectateurs, #% ainsi qu'à celles des su 

neuf, 
12.45 Journal. 
13.35 Feuilleton : La vallée des peupliers. 
14.00 Aujourd’hui la vie. 

Des auteurs et vous. 
15.00 Feuilteton : Hôtel. 
15.50 C’est encore mieux l'après-midi. 
17.30 Récré A2. , 

{mage imagine : Mes mains ont la parole : Latulu et Lireli ; le cas- 
net de bord ; Téléchat : Les mondes engloutis. 

18.00 Série : Ma sorcière bian-aimée. 
18.30 C'est la vie. 
18.50 Jeu : Des chifires et des lettres. 
19.15 Emissions régionales. 
19.40 Jeu : La trappe. 
20.00 Journal. 
20.30 D'accord, pas d’accord (INC). 

20.35 La Folie des grandeurs. 
Film de Gérard Oury. 

22.20 Ma : Actions. 
De M. Honorin, F.-H. de Virieu et G. Morin 
Donnant-donnant : l'accord d'entreprise du mois ; titres en 
jeu : coup de pouce : à Patrice Priam-Doisy, invemieur d'un 
trimaran réputé insubmersible. 

23.40 Journel. 

21.40 

6 un 
21.55 Le dossier d'Alain Decaux : te mystère Canaris 

L'amiral allemand Canaris, chef de l'Abwehr dès 1935, fur- 
il un opposant ou un allié d'Hitler ? Alain Decaux tente 
d'élucider le mystère. 

23.10 Journal, 

17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions, sauf 
17 heures, où l'on verra sur tout le réseau l'Age en fleur : 
17 k 30, Un naturaliste à la campagne ; à 48 k 53, la Pan- 

thère rose : à 79 h 35, Opération Condor. 

17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h 05, 
où l'on verra sur tour le réseau l'Age en fleur ; à 17 k 30, 
Edgar le détective cambrioleur ; à 18 h 55, la Panthère rose; 
à 19 h 35, Opération Condor. 

17.00 Télévision régionale. 
prorenmes autonomes des douze régions. Sauf à 17 h 5, 
où l'on verra sur tout le réseau L'âge en fleur : à 17 h 30, 

Fraggle rock ; à 18 k 55, La panthère rose ; à 19 h 35, Opéra- 

B: Re 

19.556 Dessin animé : les Entrechats. 19.55 Dessin animé : las Entrethats. 19.55 Dessin animé : les Entrechats. 
20.06 Les joux. 20.05 Les Jeux. 20.05 Les jeux. ë 

2035 Feuilleton : À nous les beaux 20.35 Histoire d’un jour : 17 novem- 
bre 1985, la mort en direct. 
Série de Ph. Alfonsi et M. Dugowson. 
‘+ Le 17 novembre 1985, le visage d'une petite fille boule- 

versait {a France. Une jeune Colombienne mourait en 
direct sur les écrans du monde. Voyeurisme ? Informa- 
tion ? L'équipe d'e Histoire d'un jour » a voulu s’interro- 
ger sur le métier d'informer et sur le rôls de l'image. La 

wi Parole est donnée aux téléspectateurs, à des journa- 
ini listes, un médecin, un cinéaste... 

22.50 ours 
.30 inéraires portugais. 

É Série de cing émissions. Face à l'océan, réal. P. Courtemanche. 

Pour cette deuxième émission, le regard se portera sur la 
beauté du sable blanc de la Cosia Verde, sur les faloises 
déchiquerées du Cabo Carvoceira. 

22.55 Prélude à la nuit. 
« Symphonie n° 29 en la majeur - de Mozart par l'ensemble 
orchestral de Paris, dir. J.-P. Wallez. 

20.356 Variétés : pren France. . se ss 
Emission mensuelle proposée par nne région. Cette fois 
Midi-Pyrénées - Languedoc-Roussillon. ns 
Avec Véronique Samson, L Chedid, G. Lafaille, R Didier. 
Anysette, Djurdjura, £. Lamandier. L'émission, qui 
s'appelle « 3995 à l'ombre», est présentée par Bernard Fres- 
son et réalisée par Eladio Monina, 

Gius Magie de la de Georges Pernoud. À) mer 
La chaîne du froid, reportage de R. Gutierrez et P. Boileau. 
Comment conserver par le froid les produits de le pêche. 

2.40 Cinéma sans visa : Bayan ko 
Film de Lino Brocka. * 

dimanches ! 
De Robert Mazoyer, scénario de G. Elgey et C. Watton, avec 
A. Parillaud, C. Giraud, B. Devoldère…. 
Troisième épisode de cette superbe saga des années 30, deux 
familles, deux univers, une confromation. 

2135 Vendredi : Spécial face à la 3. 
Magazine d'information d'André Campana, animé par G. Guiche- 
vey et A. Campana. 

Mesdames Yvette Roudy, ministre des Droits de la 
femme et Marie-France Garaud, présidente de l'institut 
international de géopoñtique aux questions 
du public sur ces thèmes : la France dans ls monde, et 
l'enjeu mondial de la Kbarté et du développement. La vie 

x quotidienne des femmes et des hommes en France 
“+ aujourd'hui et demain, et l'enjeu électoral du 16 mars. 

22.30 Journal. 
22.50 Espace francophone. 

Le magazine du monde d'expression française de D, Gallet 
Au sommaire : Vanliatx, une francophonie menacée ? 
Enquête de M. Makki et un numéro spécial sur le sommet 
francophone de Paris. 

22.55 Prélude à La nuit. 
« Lied et Sherzo » pour dixruor à vent de F. Schmitt, par les 
pPhilarmonistes de Chäreauroux. 

0.36 Prélude à la nuit. 
« Mazurka» de L. Vieuxtemps, par Janine Vieuxtemps au 
piano. 

e RTL, 20 b, Série : Falcon Crest: 21 h, Hill Street Blues ; 22 h 5, les 
ie : Les routes du paradis ; 21 b, Téléfilm : Music-hall ® RTL, 20 b, Série : Dallas ; 21 h, TEléfüm : Music-hall (2° partic). 2 e.RTL 20h Série : 20 b, Cinéni {et à 22 b 55) ; 20 h 25, Série : Max La Bijoutiers du clair de lune, fil de R. Vadim. 

e TMC, 20 h, Séric : Falcon Crest ; 21 h, Mpscère.sur le vol 502, film de Menace; 21 h, Un nommé Cheval, film de E. Silversiin; | e TMC, 20 b, Série : Espion modèle: 21 h, Kane et Abel, téléfilm 
G. MoCowan ; 22 h 45, Sky trax. 23 b 45, Sky trax. {première partie). - 

e RTB, 20 à 5, Feuilleton : Shogun: 20 à 55, Grand écran (Philippe © RTS, 20 b, Autant savoir : l’acconchement ; 20 h 25, les Grands Fonds, 
film de P, Yates. & 

e RTB- TÉLÉ 2, 20 b, Histoire : la collaboration. 
© TSR, 20 h 19, Temps présent : Islam, desrière J'étendard du prophète ; 
21h 15, Série ; Dynästie ; 22 à 20, Nocturne : Heimat. 

RTB, de la ki, de la justice : 21 b, Série : 
: nn LAS oup de film ; 21 à 55, Cargo de nuit. 
e RTB-TÉLÉ 2, 20 b, Les enfants de septembre ; 20 h 30. Caméra sports. 

e TSR, 20 b 10, La'sécurité aérienne ; 21 b 15, Les loges du rire ; 22h 25, 
:Les visheurs du soir : Danielle Bill (paroles de femmes). 

Noiret) : Coup de torchon, film de B. Tavernier, 
« RTB - TÉLÉ 2, 20 h, Magazine scientifique : Elémentaire, mon cher 
Einstein ; 21 h, Ecritures ; 21 b 30, Théâtre club : Un certain Plume. 

e TSR, 20 h 10, Tell quel: 20 h 45, les Commancheres, film de 
M. Cuniz ; 23 bh 35, Streets abead. 

euh 
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Chroniques € chinoises 
d’une Américaine maoïste 

Comment définir cette chro- 
nique, au quotidien, de Long- 
Bow, un petit village du nord de 
la Chine populaire ? Séduisante, 
certes, par la sensibilité de son 
approche, par son ton intimiste 
et la qualité des images sans 
conteste typiques. Quiconque a 
eu l'occasion de séjourner un 
certain temps dans ce pays 
f'admettra. On ne peut, toute- 
fois s'empêcher d'émettre 
beaucoup de Sur le 
commentaire qui accompagne le 
premier volet de ce document, 
celui qui prétend retracer, à tra- 
vers l'expérience de Long-Bow, 
l’évolution du monde ruraf 
Chinois depuis quarante ans. 

Carma Hinton, Américaine 
née et éduquée à Pékin, et 
Richard Gordon ont eu ten- 
dance à optimiser la réalité 
chinoise, quand ils n'ont pas 
éludé les aspects les plus néga- 
tfs de l'histoire de la Chine 
miaoïste. On est surpris, par 
exemple, d'entendre Carma 
Hinton affirmer que, 
«aujourd'hui, même les pay- 
sans pauvres ont droit à des 
enterrements décents ». A- 
t-elle oublié la loi qui, nes 
quatre décennies, rend la 

mation obligatoire contre le 
vœu desdits paysans ? 

Ignore-t-elle également que 
seules la ruse et la distribution 
de fortes sommes sous le man- 
teau permettent d'enterrer les 
morts selon la tradition ? 

On est encore plus choqué 
par le silence des réalisateurs 
Sur les années noires (entre 
1958 et 1961) du Grand Bond 
en avant. Les réformes de Mao 
Zedong, édictées à cette épo- 
que, ont entraîné — le fait est 
officiellement reconnu — une 
famine terrible dans le pays, 
dont les conséquences ont été 
dramatiques : une perte de 
soixante millions en vies 
humaines (trente millions de 
morts en plus et autant de nais- 
sances en moins). Le deuxième 
volet, qui conceme les femmes 
en milieu rural, est beaucoup 
plus proche de la réalité. 

ANITA RIND. 

e Long-Bow, un village 
chinois : « Ce qui tombe du ciel 
est imprévisible». e15à17h, 
le 19 à 1 h 40 ; « Du malheur au 
moindre bonheur, destins de 
femmes », le 22 à 17 b, le 26 à 
1h50,le2marsà7h. 

Les films 
WEEK-END SAUVAGE. — 

Film canadien de William Fruet 
(1976), avec B. Vaccaro, 
D. Stroud. Le 15 à 23 h 55, le 
17 à 0h 55, nuit du 21/22 à 
4h20. 

Une villa isolée, un couple 
attaqué par quatre voyous. 
Actes de violence effroyables. 

LA MACHINATION. — Film 
américain de Bryan Forbes 
(1984), avec R. Moore, 
E. Gould. Le 16 à 17 h 45, le 
19 à 9 h 30, le 20 à O heure. 

Un psychiatre victime d’une 
série d'attentats découvre 
œ'on cherche à s'emparer de 
bandes magnétiques où sont 
enregistrées les bandes de ses 
malades. Malaise, suspense. 

OUTSIDERS m. — Film 
américain de Francis Ford Cop- 
pola (1983), avec C. Thomas 
Howell, M. Dillon. Le 16 à 
20 h 30, le 19 à 22 h 35, nuit 
du 21/22 à 2h55. 

Deux bandes d'adolescents 
rivales à Tulsa, dans les 
années 60. Coppola saisi par le 
mal de la jeunesse. Révélation 
de Matt Dälon. 

PLUS BEAU QUE MOI TU 
MEURS. — Film français de 
Philippe Ciair (1982), avec 
A. Maccione, P. Clair. Le 18 à 
20 h 35, le 21 à 8 h 40. 

Evolution parallèle de deux 
frères jumeaux : l'un obsédé par 
les femmes, l'autre prêtre. Aldo 

Maccione roule , deux fois les 

Larry À 
Graves, R. Milland. Le 19 à 

21 heures. 
Des adolescents en week- 

end dans le désert da l'Arizona 

chasse à l'homme. Epouvante. 
LE DERNIER COMBAT nm. 

— Fäm français de Luc Besson 
(1982), avec P. Jolivet, 
F. Wepper. Le 20 à 20 h 35. 

La lutte pour la survie d’un 
homme errant dans une ville 
ravagée par la guerre. Thème de 
science-fiction, originalité du 

traitement formel. 

L'INCONNU DE LAS 
VEGAS m. — Film américain de 
Lewis Milestone (1960) avec 
F. Sinatra, D. Martin. Le 21 à 
20h55. 

Préparation du cambriolage 
des casinos de Las Vegas par 
d'anciens parachutistes. Mile- 
stone réussit dans l'humour, 
Sinatra et ses copains s'amu- 
sent. 

REPRISES 
Pour les films suivants, lire 

nos commentaires parus dans 
fes suppléments précédents. 

MANDINGO. — Film_arméri- 
cain de R. Fleischer (1975). Le 
15 à 7 heures, le 16 à 23 h 50, 
le21à23h5. 
APOCALYPSE NOW =. 

— Film: américain de F. Ford 
Coppola (1979). Le 15 à 
9 h 30, le 18 à 8 h 30, le 20 à 
14 heures. 

THE HIT nm. — Film anglais 
de S. Frears (1984). Le 15/16 
à 1h 25, le 19 à O heure. 

ALICE, SWEET ALICE #. 
— Film américain de A. Sole 
11977). Le 15/16 à 3 heures, 
le 20 à 22 h 10, le 21/22 à 
1h5. : 
COMME LA LUNE. — Film 

français de J. Serie (1977). Le 
15/16 à 4 h 50, le 18 à 
14 heures. 

LES PRODUCTEURS =. — 
Film américain de Mel Brooks 
11967). Le 16 à 8 h 50, le 17 à 
10h 25. 

BANZAI mn. — Film français 
de C. Zidi (1982). Le 16 à 
10h 15, le 18 à 22h 25, le 21 
à 14 heures. 

LES DISTRACTIONS «. — 
Film français de J. Dupont 
11960). Le 16 à 22h 5, le 18 à 
O heure, Le 20 à 9 h 55. 

L'HOMME AU BRAS D'OR 
=s. — Film américain de 
©. Preminger (1955). Le 17 à 
8h 30, le 18 à 15h 25. 

CANICULE. — Film français 
d'Y. Boisset (1984). Le 17 à 
16 heures. 
SHAOLIN CONTRE NINJA 

m. — Film chinois de R. Tai 
(1982). Le 17 à 20 h 35. le 20 
à 8h 25, te 21 à 15h 45. 

La «5» 
Jeudi 20 février commencent les programmes de la « 5 », qui 

pourront être captés dans les quatorze villes suivantes selon le ca- 
nal indiqué : Paris-Tour Eiffel (30), Bordeaux (65), Cannes (63), 
Grenoble (59), Lens-Bouvigny (51), Lille (85), Lyon (28), Mar- 
seille (32), Nancy (55), Nevers (41), Nimes (31), Saint- 

Etienne (65), Toulon (57), Toulouse (32). . . 

JEUDI 20 FÉVRIER 

20 h 30, Voïà la eB», gala 
de présentation avec une 
vingtaine de stars, dont 
Serge Gainsbourg, Michel 
Platini, Sylvie Vartan, 
Johnny Hallyday, Ormnella 
Mutti. Un grand show qui 
durera jusqu'à minuit. 

Oh  Voillae5», redifiu- 
sion de l'émission. 

VENDREDI 21 FÉVRIER 

7 h 30 Voilà ls « 6 », redif. 
117 h 30 Voilà is «5», 
redif. 

15 h 30 Voilà la « 5 ». redif. 

19 h 30 C'est beau la vie. 
jeu animé par Alain Gillot- 
Pétré. 

h 30  Pentathlon, jeu 
animé par Roger Zabel et 
réalisé à Milan devant un 
public français sur le thème 
de la culture, de l'actualité. 

22 h 30 Mode etc.. des évè- 
nements dans le vent. 

23 h 30 C'est beau la vie, re- 
dif. Oh 30 Pentathlon, 
redif. 1 h 30 Mode etc. 
redif. 

TÉLÉVISION-RADIO 

a | 

SAMEDI 15 FÉVRIER 
mm 
1.00 Les nuits de France-Cukture. 
7.00 Fréquence buissonnière. 
8.05 Littérature pour tous, avec Mau- 

9-05 Les temps modernes : La culture en 
danger, avec G. Suffert et A Rollin ; 
à 10 h, Vox du silence : l'Uruguay. 

10.30 La mémoire en chantant : le valse. 
10.50 Grand angle : y a-t-d une vie avant 

ls mont ? L' engagement de l'Eglise 
en Amérique isüne. 

12.00 Panorama : JOURNÉE SPÉCIALE 
FRANCE-CULTURE A VIENNE. 

14.00 Vienne 1900-1938 : mythologies 
a ne 

15.30 Portrait chancelier Bruno 
Kreisky, : Fhomme public à 
l'homme privé. 

17.00 Vienne, haut Heu de créetion 
aujourd’hui : débat avec des 
artistes et créateurs (M Kraus, 
A. ur H. Koschatzky) {en 

rel français, à Vienne) : 
tene », de J.-M. Hauer : « Gesange 
Für neun Instrument », de T. Pernes : 
a Fratres », de A. Part ; « Die Stein- 

bein Serenade >, de G. von Enem. 
21.00 Démarches. 
21.15 Queis journaux à Vienne. quelles 

radlos. quelles télévisions, la place 
de la culture dans les médias, débat 

direct}. 
22.00 Musique : Friedrich Cerha fête son 

toixantième anniversaire. 
22.30 « Au perroquet verts, d'Arthur 

Schnitzler. Avec R. Bret, C. Aufaure, 
W. Coryn, P. Mazrorti…. 

23.30 Austro-français, et la francophonie 
à Vienne. Avec des linguistes, caba- etes of cat 

0.65 Ciair de nuit. 

DIMANCHE 16 FÉVRIER 

1.00 Les nuits de France-Cuiture. 
7.05 Chasseurs de son. 
7.15 Horizon, magazine refgieux. 
7.25 La fenêtre ouverts. 

France. 
10.60 Messe, à l'abbaye bénédictine de la 

rue de la Source, à Paris {16°}. 
11.00 Aventures sans gravité. une his- 

toire de la conquête spatiale. 
12.00 Des papous dans la tête. 
13.40 Edmond Charlot, la passion d'éd- 

ter. 

17.16 La (asso de thé: les Basques esps- 
gnols sont-ils devenus fous ? 

19.10 Microfäms. 
20.00 : découvarte ds nou- 

veaux talents de la chanson 
d'expression française. 

20.30 Auelior ds création radiophoni- 

concours internationaux 
Erato {Quatuor à Cordes en ré 
majeur de Tchsikovski, et MC 

Grod, piano (sonate pour piano, de 
Berg). à 

0.05 Clair de nuit. 

LUNDI 17 FÉVRIER 

cinéma). 
9.05 Les lundis de l’histoire : À propos 

de « Henri IF » de P. Chevalier. 
10.30 Musique : miroirs {at à 17 h). 
11.10 Passeport pour l'avenir : La musi- 

que à l'université et au conserve- 
toire. 

11.30 Feuilleton : Les massacres de Paris. 
12.00 Panorama. 
14.00 Un ivre, das voix : « Sous le regard 

ë ER fi ï [ 

et blanc. 
17.10 ile-de-Frence, chef-lieu Paris : 

MRaGoER parc de Dee à Cergy 

1800 Side : Agora, avec Maurice 

9.05 La matinée des autres : l'image de 
ls temme dans la révolution maxi- 
caine. 

10.30 Musique : miroirs {et à 17 h}. 
11-10 L'’écois des parents et des éduca- 

teurs : les parents symboliques. 
11.30 Feuilleton : Les m2ssacres de Paris. 
12.00 Panorama. 
13.40 instantané : musical magazine 
14.00 Un livre, des voix : «Le Batesu 

phare », de Siegfried Lenz. 
14.50 < La raystère de La riiére Hole », 

. Gauñin, et «l'Ecumeur », ds 
LE Toma. 

15.30 Mardis du cinéma : cinéma de fic- 

22.30 Nuits magnétiques. 
0.10 Du jour au il 

MERCREDI 19 FÉVRIER 

6.00 Fevillston : La chanson des Aibe- 
lungen. L 

7.00 Cuiture matin. 
8.15 Les enjeux imerrationaux. 
8.30 Les cherins de la connaissance : 

9.05 ee la science et les 
honumes : la physique et son image. 

10.30 Musique : miroirs (et à 17 hi. 
11.10 Le Evre, ouverture sur La vie : ren- 

11.30 Feuilloton : Les massacres de Paris. 
12.00 Panorama. 
13.40 Avant-première : au Lucemsire. 
14.00 Un Evre, des voix : « Théâtre » de 

Pirandeilo. 
14.30 L'Europe d'aujourd'hui, l'Allems- 

gne st l’Europe, émission de la 
Radio suisse romance. 

15.00 Musique de chambre : Quatuor de 
Darmstadt. 

15.30 Le ouvertes : en direct du 
lon Expolangues du Grand Palsis. 

17.10 Le pays d'ici: à Saint-Etienne. 
18.00 Subjectif : Expolangues, en direct 

du Grand Palais. 
19.30 Perspectives scientifiques : les 

algues et leur urifisation. 
20.00 Musique, mode d'emploi : le nou- 

veau chant du violon contemporain. 
20.30 Pour ainsi dire, avec Judith Miller ; 

reportage sur la po avec 
P. Otchakovski-Laurens éditeur. 

21.30 Musiques : l'ARFI de Lyon. 
22.30 Nuits magnétiques. 
0.10 Du jour au lendemain. 

JEUDI 20 FÉVRIER 

1.00 Les nuits de Francs-Cutture. 

ii ES 
de ts connæissance 

Eten de peau lt à 10 NE la 
forêt enchantée). 

9.05 Matinée une vie, une œuvre : 
Pierre Leroux. 

10.30 Musique : mrois. 
11:10 paper Or N' maRre lecture, 

11.30 Fallen: 39 : Les massacres de Paris, 
12.00 Panorama. 
13.40 Peues et ateliers : Thomas 

14.00 Die livre, des voix : cle Mois 
d'eoût », de Thomas Rosener. 

14.30 Rencontre avec. 
16.30 Musicomaria : les écritures -des 

17.10 Le pays d'ici : à Saint-Etierme. 
18.00 Subjectif : le français en fête, en 

.30 Las progrès dl Dies 19. et de la 
médecine : leucémies et cancers, 

contemporain. 
20.30 « Les Mots. la Voix, le Séance », 

de Franz Bartelt. Avec Judith Magre. 
21.30 Notes en rerue : Bach = 300 + 

22.30 Nuits 
0.10 Een je re 

VENDREDI 21 FÉVRIER 

1.00 Les nuits de France-Culture. 
7.09 Culture matin. 
8.15 Les enjeux mternstionsux. 
8.30 Les chemins de la connaissance : 

voir à L 

9.05 Matinée du 

États-Unis. 
10.30 Musique : {et à 17 h}. 
11.10 L'école hors les murs : des jeunes 

11.20 Feuñleton : Les massacres de Paris. 
12.00 Penorema, en direct du Grand 

Palais. 
132.40 On commence... festival du théâtre 

francophone et des Antilles. 
1400 Un livre, des voix : « l'Empire d'un 

homme », de Ramon Sender, 
14.30 Sélection prix Haba : « Pilef», de 

F. Betdoux, et « Pour quoi ? », de 
R. Jentet. 

16.50 L'écheppée bal : Rio ur sous ls 

17.10 Lo pays d'ici: à SaimEtienne. 
16.00 Subjectif, en direct du Grand Palais, 
19.30 Les grandes avenues de La 

science moderne : le Prix du jeune 
scientifique. 

20.00 Musique, mode d'emploi : la nou- 
veau chant du violon contemporain. 

20.50 Le grand débet: Faut-A plus 
d'enfants à la France ? Avec 
Michèle Perrot et Pierre Chaunu, hs- 

SAMEDI 15 FÉVRIER 

Tétralogie : Siegfned 2 de Wagner 
par le Nouvel Orchestre Philharmoni- 
que, dir. M. Janowski, po 
G. conne sol. 
& Clark, D. 
M. Hosïle. 

1.00 Les soirées de France-Musique : 
champ d'étoies, voyage à travers là 
DR 0 70) 09 Cnece de gen 

DIMANCHE 16 FÉVRIER 

200 Les nuits de France-Musique : 
ruit d'Espagne. 

sance mozartienns : : 
chem. 

tenour et le sextette de Bob James à 

gie : &ie Crépuscule des dieux », de 
Wagner par le Nouvel Orchestre 

et les chœurs de 
Radio-Franca, dir. M. Janowski, 

LW. Johns, G. 

7.10 L'imprévu. 
4.05 Journée Pierre Boutez à Tours : 
œuvres de Schosnberg. 

14.02 Repères contemporains : L. Mime- 
roglu. 

15.00 Les chants de ls torre : magazine 
des musiques populaires et trad 
tionnelles. 

16.30 Journée Pierre Boulez à Tours : 
« Résonance » de Hoëller. 

18.02 Avis aux amateurs. 
19.10 Premières : C. Vezzari, ténor 

français (1888-1951), œuvres de 

MARDI 18 FÉVRIER 
a 

2-00 Les nuits de France-Musique : 
«Première nuit du blues et des 
biuesrnen », 

7.10 L'imprévu. 
9.05 Le matin des musiciens : Trad 

tion/rupture, «tonalité ou atons- 
lté?», autour du 2° quatuor da 

12.10 Le temps du jazz : Joe Tuner. 
12-30 Concert (donné le 15 février au 

Mache, par E. Chojnacks, clavecin, 
S. Percussions. 

14.02 Repères contemporains : œuvres 
de Maderna, Bartolazzi. 

14.30 Les enfants d'Orphée : spécial 
VACANCES. 

19-00-00: ere maquis: de: T Dé: 

1520 Les après-midi de  Francs- 
musique : Hommage à ir serg 
Kempif. œuvres de Beethoven, Bach 
et Mozart: à 17 h. Jean Cocteau et 
le musique : les Ballets russes. 
MARDIS DE 

à découvrir (en dérect de 
l'Auditonum 106) : œuvres de 
G. Enesco, Martinu, Mähelovici, par 
À. Jodry. vialon, F. Agusssy, plenc. 

20.06 Jez d'aujourd'hui: lectwe au 
laser. 

20.30 

aus. de Lejet, « Scènes de village », 
de Bartok. «les Messages de feu 
MA Troussovas, da Kurtage, par 
lensembls Musque vivante et les 

chœurs de fermes de Radio-France, 
dr. L Hehay, sol. À Csengery, 
Soprano. 

22.30 L'univers non tempéré (en direct 
du Grand Auditorium) : Hossein 
Omums, ney et chant, musique per- 
sane. 

0.00 Les soirées de France-Musique : 
Guido Cantehi à New-York. 

MERCREDI 19 FÉVRIER 

6.00 Musique lécè 
710 nl magazine d'actuakté 

musxçal 
9.05 Le matin des musiciens: trad 

tion/rupture, « Religieux, profane ». 
en Le temps du jezz : Joe Turner. 

Miroglia, Xenakis, Ligeti, par 
E. Chopacka, clavecin, et S. Gualda, 
PBTCUSSON. 

1402 Journées des radios locales de 
Radio-Francs: petites anthologies 
des : « Provinciales s. 

75.30 Les ès-midi de  France- 
Musique : Hommags à Wilhelm 
Kempf, œuvres ce Schumann. 
Rameau, Couperin..: à 17 h, Jsen 
Cocteau et la musique : « le Sacre de 
Stravmskis, œuvres de Stravinski, 
Satie et Poulenc. 

19.12 Répertoire alien: œuvres de 
Catalani, Rossini. 

19.30 Spirales, magazine de ls musique 
contemporaine. 

20.04 Jazz d'aujourd'hui. 
20.30 Concert {donné le 17 février à la 

salle Gaveau de Paris): s Scrivete la 
dentro », de Ferrari; a Berenice, ove 
Se», extran de l'opéra e Tito s. 
# Che mu consigli, amor », Rs 
« Spezzo per entro ai petta », 
Strozzi. Extraits du premier Evre de 
« Caprices », de Frescobaldi, « Can- 
tate Quai per Lee Calle», de 
Vivaldi. Extraits du Couronnement 

l'e ne », de one par 
2506 Les sardes de France Man 

E soirées de Fri ance-Musique : 

sc 

JEUDI 20 JANVIER 
mn 
2.00 Les nuits de France-Musique : « 

Tarot » 22 lames. ” 
7.30 L'imprévu. 
9.05 L'oreïlle en colimaçon. 
920 Le matm des musiciens : Tradi- 

tion/rupture. « l'implosion du buffa 
et le triomphe de l'équivoque » 
autour de «Cosi fan turiss de 
Mozart. 

12.10 Le temps du jazz : Joe Tumer. 
12-30 Concert (donné le 15 févner au 

Grand Auditonum}) : Œuvres de 
M. de Falls, Mache, Guauesin, Fer- 
rari, et Sierra par E. Chojnacke, cla- 

P.-Y. Arteud, flûte et l'Ensem- 
ble instrumental. 

14.02 Lure contemporains : Macwell 

15.00 Les ch chems de la terre, magazine 
des musiques traditionnelles et 
popul 

15.30 Les 
Musique : Hommage 
Kempf, œuvres de Schumann, Liszt, 
Heendel et Brahms ; à 17 h, Jean 

Cocteau et la musique : « Le Coq et 
l'Arequm x, œuvres de Satis, Pou- 
lenc, Aunc, Schônberg.. 

19.10 Répertoire italien : œuvres de Dai 
lapiccola et Gagliano. 

13.30 Rosace, magaane de In guitare, 
œuvres de Sor, Albeniz, Torroba. 

20.05 Concert (en direct da la Herkules- 
seal de Munich} : « Jeux» de 

de Cléopôtre, 
cantate » de Berlioz, symphonie n° 3 
en fa majeur de Brahms, par 

l'Orchestre symphanique de la recio 
bavaroise, dir. C. Davis, 

23.00 Les soirées de Françe-Musique : 
interiude ; à O h. Allemagne, 
années 80. 
ee 

VENDREDI 21 FÉVRIER 
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2-00 Les nuits de France-Musique : 

Jacques Offanbach. 
7.10 L'imprévu. 
9.05 Le matin des musiciens : Tradi- 

tion/rupture, contes d'hier, 
d'aujourd'hui. 

12-10 Le temps du jazz : Joe Tuner. 
12-30 Concert (donné le 15 février au 

Grand Auditorium) : œuvra de Pablo, 
Horovitz, Britten, Gone par 
€. Chomacka, ctavecin,| 

16.00 Histoire de la musique,” à dela que, 
16.00 Les &s-midi de France 

Musique : Hommage à Wilhelm 
Kerpff, œuvres de Sch ] 

Jean Cocteau at la musique ‘le 
Sang d'un poëte », œuvres de M 
haud Auric, Poulenc, Trenet. 

19.10 Les muses en dialogue. magazine 
de anaenne. 

Pour piano et orchestre n° 1 de Bee- 
thoven, par ! lDresatee Radio- 

de Sarrebruck, Gr. 

2220 Les soirées de France-Musique : 
les Pécheurs de peries : à Dh, musi- 
gue traditionnelle : musiques d'Azer- 

rar, dk 
Pour vets 
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Bonnes étapes 
Au pays de la « non-démesure ». 

ES familiers de la famille 
Gleize ont reçu, avec ses 
vœux pour 1986, un petit 

récapitulatif 1985 : janvier : gel, 
inondation, plus de chauffage — 
août : feu, servons les clients sous 
un chapiteau : le cirque! - dé- 
cembre : grande rentrée : nou- 
veaux plats à la carte : saumon 
fumé, agneau grillé, chèvre 
flambé, pigeon rôti et crème brû- 
lée.. Bonne année 1986 à tous ! 

C'est Ia iutte de Fadversité et 
de la belle humeur, mais il est vrai 
que 1985 n'a pas &té heureux pour 
cette belle et bonne étape au pays 
«de la non-démesure» disait 
Giono. La Bonne Étape (chemin 
du lac à Château-Arnoux — 

ga ». Ne vient-il pas de participer, 
comme treize autres jeunes des 
Relais à ce grand dîner Moët et 
Chandon en l'honneur d'Alain 
Prost ? A-t-il alors mitonné le tur- 
bot aux herbes à l'huile d'olive, les 
filets d'agneau en chemise ou la 
terrine de chèvre frais ? À moins 
que ce ne soit la gourmandise de 

Faites ce détour en allant vers 
la Côte, saluez à Manosque le 
souvenir de Giono, dévalez la 
route Napoléon avec un détour 
par le belvédère dont la vue, sur 
les installations des barrages de 
Castillon et de Chaudanne est 
étourdissante, sachez qu'à 

_ La vie de palace 
A Paris, une nuit d’hôtel face à la Concorde peut coûter 10 000 francs. 

ES lieux sont, à Paris, plus 
exotiques que le Taj 
Mahal. Leur nom — 

Ritz, Bristol, Meurice, Plaza 
Athénée… — sonnc comme des 
palais de légende. Pourtant ils se 
sont si bien fondus dans le pay- 
sage urbain que le passant qui 
frôle leurs murs ignore qu'il côtoie 
un instant une autre galaxie. Les 
palaces sont bel et bien des uni- 
vers parallèles. Comment quali- 
fier autrement ces demeures où 
l’on paye jusqu'à 10 000 francs le 
droit de dormir une nuit, où l'on 
peut commander du caviar à 3h 
du matin et disposer d'un person- 
nel aussi nombreux que celui d'un 
grand seigneur du dix-huitième 

d'occupation d'à peine 55 %. Jean 
Taittinger croit cependant au 
luxe: +1} #st de toutes les 
sociétés, de tous les lieux et de 
tous les temps. » 

En 1981, alors que la crise 
mondiale bat son plein, alors que 
l'arrivée de la gauche au pouvoir 
fait fuir les capitaux, il lance un 
ambitieux programme de rénova- 
tion, après avoir rassemblé une 
équipe dynamique : Philippe 
Roche à la wête de l'hôtel, Jean- 
Paul Boain derrière les fourneaux, 
Michèle de la Clergerie, chargée 
de « vendre » le Crillon à l'étran- 
ger. surtout aux Etats-Unis. 

Etats ou des multinationales 
louer plusieurs semaines d'affilée 
une chambre dont la plus modeste 
coûte 2 200 francs par nuit, ou un 
appartement — chambre et salon 
— dont le prix à la journée va de 
3200 francs à près de 
10 000 francs. 

Cette clientèle, en tout cas, si 
elle n’est pas moins exigeante, est 
moins capricieuse. Certes, il 
arrive encore que Îe personnel 
doive changer en une heure le 
mobilier, les tentures et Jes tapis 
d'une suite, parce que tel mania- 
que préfère le style Empire ou 
deteste le bleu. Mais la race des 
psycho-pathes exigeant par exero- 

La gouvernante générale qui à 
sous ses ordres une cinquantaine 
de personnes est un véritable chef 
d'entreprise et gère un mobilier 
d'une valeur colossale. La réputa- 
tion de l'hôtel dépend encore 
énormément de la qualité de 
l'accueil et de la psychologie du 
concierge et du réceptionniste. Et 
l'importance du directeur du res- 
taurant et du chef est encore plus 
évidente. Tous, en fait, du baga- 
giste au chasseur et de la femme 
de chambre au maître d'hôtel, 
sont des professionnels, issus le 
plus souvent d'écoles hôtelières, 
qu'il ne convient pas, si cela a 
jamais êté possible, de confondre 
avec la valetaille d'une maison de . Château-Arnoux même vous & & É ï ñ 

ce 00 rt pourrez faire de la voile et du vol Siècle? Vi Légende gr Re ce en A in être. il 
soir et lundi) est sans doute le Vile, promenez vous enfin dans . nee dans Cinq ans après. ce qui pouvait soient passés chaque jour à faut À ce paionnel na colle See 
plus rustiquement noble des Re- le ps M au ne où Holiday PR A passer pour une folie suicidaire se l'alcool à 90" est en voie de dispa- jibre Psschique et oral. TE 
lais et Châteaux. La cuisine est 12° BPPEN PEUT ER CE CLS es palaces au rang de révèle avoir Été une remarquable  rition. vivent au contact d'un monde de 
avant tout celle du jardin, aux 
herbes odorantes, et celle du ter- 
roir, aux produits succulents (ab! 
ces agneaux de Sisteron! ces 
truffes de Vaucluse ! ces poissons 
venus du littoral d'en bas avec 
Fhuile d'olive et la tapenade !}. 

violes aux herbes, la morue à la 
Dénostitin, la roulade de lapereau 
à l'hysope, les canetons au miel de 
lavande et les pouipes farcis des 
Gleize père et fils : Pierre et Jany. 
Et, le cœur heureux comme l'esto- 
mac, dites-leur : « Bonne année 

témoins d'une époque révolue. 
Désuets, inadaptés, inconfortables 
même à l'aune des exigences 
contemporaines, les plus presti- 
gicux d'entre eux mouraient ainsi 
dans l'indifférence : le George V à 

intuition : les 100 millions de 
francs d'investissement ont 
permis au Crillon de redevenir 
l'un des meilleurs palaces du 
monde, le chiffre d’affaires a été 
multiplié par quatre, le taux 
d'occupation des cent soixante- 

Si telle vedette est connue pour 
voler systématiquement un cous- 
sin dans chaque chambre qu'elle 
occupe, si meubles cassés, bibe- 
lots «empruntés», peignoirs 
emportés — 20 % par an — sont 

luxe et d'argent facile. Rester 
intact face à cette ambiguïté per- 
manente exige des âmes bien 
trempées. Ils ont bien conscience 
que le vrai luxe, aujourd'hui, c'est 
moins les stucs et les tapis 
d'Orient, les meubles signés et les . î ï F Paris, ou le Royal à Evian, ou encore monnaie courante, Îles st: da Pas. Pierre Gleize a de surcroï la POUF voire Bonne Étape ! l'Hermitage à La Baule, tous pre. (rois Chambres, appartements @&  Cjints vivent moins qu'autrefois miroirs vénitiens qu'un personnel chance d'un «fiston qui aime LAREYNIÈRE.  naient l'allure de bateaux fan. Suites est monté à 80 etleres. GX un rapport dominateur et omniprésent et discret, efficace et AR B: "Te. 
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Le piston 
de Fernande 

Femande Euzet, que nous 
avons connus au Pistou, sur la 
five gauche, vient de s'installer 
à quelques pas des Halles 

rue Tiquetonne. Toute 
petite maison avec une cave- 
salon de douze couverts et daux 
menus (70 F et 85 F). Mais 
c'est à la carte qu'il faut 
emprunter les plaisirs gour- 
mands d'une éternelle soupe au 
pistou (30 F), des étonnants 
Do doux grillés au gruyère 
40,50 F), du lapin à la gelée 
(48 F}, avant le cassoulet au 
confit d'oie périgourdin, le carré 
d'agneau aux cèpes, l'escalope 
fourrée Parme et gruyère sauce 
Noily, etc. {plats de 60 F à 
70 F} et deux desserts fami- 
liaux, entre autres, les pruneaux 
à l'orange et les œufs à la neige 
(30 F). Pascal Ewzet aide en 
Salle sa maman, la cave est 
simple mais de petits prix (pas- 
setoutgrain à 54 F, côtes de 
bourg à 46 F, cahors à 68 F), 

C'est simple et bon et lors- 
que, parmi les plats du jour, 
vous aurez comme moi la 
chance de tomber sur les côtes 
de mouton Champvallon, alors, 
ce sera Byzance | 

Chez Grand-Mère 
La chère Léone n'a pas tou- 

jours bon caractère, disent ses 
amis-ennemis., Mais, avec quel- 
ques ennuis de santé, œuvrer 
seule dans sa petite cuisine 
pour donner à des prix défiants 
toute concurrenca une saine 

cuisina, n'est-ce pas déjà mire 
Ent $one cuisine Main. de loin en loin et même dis di is, des E É . 

tu une Hate “ amour, Peut-être aujourd'hui en plus Dournande 1420” F a MADELEINE ELYSÉES “le soufflé 
Alors, allez y participer sage- loin. ln pre ne a laissé dégustation de grands vins'aux 9, rue Duphot 26, Champs-Élysées 1: 2 ts cube ta 
ment : entrées de 15:F à 20 F DBZ F vets entrée, rl ti Vieux Métiers de France (13, bd 75001 PARIS 75008 PARIS ÿ et ses souffiée 
{boudin dE froid A Fromse ce DE doncerte fauar an ee e à es Tél. 42.60.36.04 Tél. 45.62.26.51 26, de MONT-THARON 
Filettes de bœuf, pâté végétal e -07). Cuisine du patron . s ! a eu de ka placa Vendôme} iles à l'estra-  hélasi quelques suppléments). fi i ñ sont heureux à cette occasion d'accorder à leur clientèle : le muscade, lentilles Mais enfin, les sardines fraîches Michel Moisan, dégustations leur TARIF COUPLE 1:42-40.27-18 
gon}, plats entre 50 F et 66 F 
{pot-au-feu, potée, langues de 
mouton en ragoüt}, un camem- 
bert sffiné à cœur (10 F) et des 
desserts (15/18 F). 
Chez aile, on boit encore, en 

apéritif, fe Clacquesin, le Picon 
et le mandarin, en fin de repas 
le génepi, l'eau-de-vis de gen- 
tiane et le punch antillais. Les 

. 
L’Assiette 

Sacré Lulu | Béret basque en 
tête, langue bien pendue, d’une 
activité sans Pareille, elle 
accuellle da la même alerte 
façon Claude Terrail et le fac- 
teur du coin, la vedette noctam- 
bule et l'inconnue en panne de 
fourneau. C'est tout petit 
{vingt-cinq couverts au maxi 
mum) mais tout bon ! Des rit- 
lettes de maquereaux (20 F) et 
un pété de haddock (45 F) à 
faire honte aux grandes toques, 
un suprême de sole en ivresse 
{90 F}, du chevreau de lait per- 
sillade (100 F), le pintadeau à 
f'embeurrée de chou (80 F1, et 
bien d'autres plats jusqu'aux 
œufs à [a neige et à la marquise 
au chocolat. Service attentif 
d'une jeune personne aussi 
calme que Lulu est trépidante. 
Un très bon chinon « baronne 
Madeleine » de Couly 
Dutheil 82 (95 F). 

Ah! que l'on est bien xi, 
entre amis. Car la chaleur de 
Lulu, le perfection simple de sa 
cuisine (petites assiettes, 
grandes portions) font du voisin 
inconnu un amd quasi intime le 
temps du repas, sous ce pla- 
fond d'ancienne charcuterie. 

e L'Assiette, 181, rue du 
Château (14). — Tél : 43-27- 
64-86 (fermé le fundi et Le 
mardi}. 

. 
Astier 

En vérité, si M Astier tint 
Plus de cina lustres les four- 
neaux de ce bistrot de quartier, 
la chère dame vient de vendre à 
Michel Picquart, cuisinier du 
dimanche. Mais, à l'usage, ce 
sont souvent les meilleurs. Et 
Mre Astier vient encore quel- 
quefois donner un coup de 

grillées, les filets de hareng, les 
maquereaux frais moutarde 
avant la brochette de lotte au 
lard, la tête de veau vinaigrette, 
l'andoulllette grillée, et, en das- 
sert, un clatoutis.. aux abricots 
{appellation osée), une tarte ou 
une crème Caramel font un hon- 
nête repas, arrosé de vins à prix 

tômes. 
Très curieusement, c'est du 

début des années 70, alors que la 
crise s’abat sur le monde, que 
date la résurrection des palaces. 
En province, des Français mènent 
le mouvement, comme Robert 
Lassalle à Evian ou Lucien Bar- 
rière à Deauville et La Bauie. 
Dans la capitale, des bommes 
d'affaires étrangers prennent les 
choses en main. Sir Charles Forte, 
par exemple, fait evtrer dans son 
groupe quelques-uns des plus 
beaux fleurons de la capitale, 
comme le George V ou le Plaza 
Athénée. Les Français étaient-ils 
donc devenus incapables de gérer 
par eux-mêmes le capital hôtelier 
parisien ? André Sonier, l’u 
plus célèbres directeurs d'hôtel 
des- dernières décennies, RS 
sait Jean Taittinger lui a infligé 
un superbe démenti, Après s'être 
retiré de la vie politique, cet 
ancien garde des sceaux s'est 
consacré, à partir de 1978, à la 
gestion du patrimoine familial, 
dont fait l'hôtel de Crillon. 

Un emplacement de rêve : la 
place de la Concorde. Une archi- 
tecture admirable signée Gabriel. 
Mais depuis 1907, date à laquelle 
le vieux palais aristocratique a été 
converti en palace, l'étoile du 
Crillon avait bien pâli: confort 
insuffisant, table médiocre, taux 

Miettes 
Record d'arnaque ? C'est 

du moins ce qu'affirme un lec- 
teur qui estime à pas plus de 
30 g le poids de la viande de 
sanglier dans son assiette 
comptée 79 F dans un restau- 
rant face à la gare du Nord. Que 
n'a-t-} été chez Doucet-Est, qui 
n'est pas si loin | 

La mode des primeurs a 
gagné l'Alsace. Allez-vous faire 
un opinion sur les riesling pri- 
meurs à [a Taverne Kronen- 
bourg du 24, boulevard des Ra- 
lens. 

Tous les troisièmes mer- 

commentées par le sommelier 
Eric Verdier. 

M. Michel Felf, directeur du 
Noga-Hilton da Genève [où l'on 
mange si bien au restaurant Je 
Cygne), vient d'être nommé 
« personnalité de l’année ». 

Recommandés per les lec- 
teurs : le Jacquemeart 

taurant Les Ambassadeurs est 
devenu l'une des toutes bonnes 
tables de Paris. 

Malgré une légende 1enace, ce 
ne sont pas les émirs arabes qui 
fonc vivre les grands palaces : au 
Crillon, la clientèle est à 60% 
américaine du Nord, à 20 % euro- 
péenne, à 5 & française. Les 15 & 
restants représentent un échantil- 
lonnage très varié, essentiellement 
asiatique et latino-américain. 
Quant aux vicilles Jadies, aux 
stars et aux rejetons des familles 
régnantes, ils ont progressivement 
laissé la place aux hommes politi- 
ques et au gotba du business inter- 
sational. Sans doute faut-il pou- 
voir puiser dans les caisses des 

43-54-26-07 
Germain, 5 LI. 

F. dim. lundi M= 
5. rue Sainte-Benve, 6 45-48-07-22 

CRÉMEME-RESTAURAN 
A4, rue Monsieur-le-Prince, 6* F. dim. et lundi 

[CADOR 43-87-28-87 
bd des Batignolles, 1% F. lundi, mardi 

1872 
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Les restaurants 

La dame accompagnée bénéficiera d'une réduction de 50 % 
sur tous Les plats. 

Cerre offre est valable jusqu'uu 31 Mars 1986 

méprisant avec le personnel. 
D'autant plus que les hommes et 
les femmes qui constituent l’équi- 
page d'un palace ne doivent pas 
être confondus avec des domesti- 
ques. Is exercent un métier, par- 
fois hautement qualifié. 

stylé, courtois sans bassesse, 
attentif sans servilité. Seuls les 
grands palaces te) le Crillon, dans 
la splendeur de ses marbres et de 
ses plafonds peints, sont en 
mesure de l'offrir. 

RENÉ GAST. 

ux quatre coins de France. 
Vins et alcools 

CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUL 51200 ÉPERNAY. Tél. 26-58-48-37 
Vin vieili en foudre. Tarif sur demande. 

© Ambiance musicale m Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - J.. HL : ouvert jusqu'à. heures 

—————"{ DIN _ k-———— 

MERCUREY AOC. one 

RIVE DROITE 
J. 23 b 30. Spéc. INDIENNES ect PAKISTANAISES : Biriani, Tandoori, PRIX 
KALI 84 : Meilleur Cury de Paris «GRILL D'OR 86» de la gas. indieone. 

J. 0 t 15. Cuisine marocaine de FES par ZOHRA : Pastilla, Couscous-beurre, tagines, 
Pâtisserie maison. Réservarion à partir de 17 heures. Carte bleue. 

NT POLIDOR _ 43-26-5534 Cuisine famibiele traditimnelle dans un vieux bistrot Hitéraire. Spécialités de plats 
en sauce, Tarte Tarn et baba au rhum 

14, Chnpe Étages. De NT SAR AT. de 12 heures à 22 h 30 
£ ARR CN DINAN 

HORS-D'ŒUVRE DANOIS - CANARD 
MIGNON DE RENNE - FESTIVAL DE SAUMON 

., diser j, 22 b SPÊC. ESPAGNOLES et FRAN! ES, Zarzucla, bas, 
ont AA EP 2 

PRUNIER 

Il y a des femmes qui vous servent à diner 

RES 

> 1 LP TLE LETTRE 

- SANS VOUS RUINER 

F4 

«A vins vont de 35 F à 5BF. Hélasi bien sages. 
ouvre r, la chère e Astier, 44, rue Jean- 

nu Ha Pierre-Timbaud (119) — Tél : 
92me 45-57-1635 (fermé le samedi 
TA OT. le dimanche). 
} LR. 

{10, place de l'Hôtet-de-Ville, à 
Moulins. Tél. : 44-32-58). Mais 
il est vrai que le chef, élève de 
Senderens, a une étoile au Bot- 
tin gourmand. Et la Wistub du 
Sommelier (51, Grande-Rue. 
Tél. : 73-69-99} à Bergheim. 

Bonne idée de M. Lau- 
berty, d'Orléans. Décerner aux 
restaurants qui servent du sur- 
gelé des étoiles... polaires | 

+ _ Jusqu'à 3 heures du matin. A 
Re Huitres. fruits de mer, coquillages toute l'année, 

sk 
Er 4 . © Chez Grand-Mère, 

Broca (13. — TéL : 
13-65 (fermé Le di 

9 CAMPAGNE 

NCES :: , MONTAGNE 

MD ALPIN, FOND -06: 72. 3, Fe 
PLAGE DU s ï s STATION D . à avantageux. PHARAMOND ae me nd 22,2 

Locations de vacances Dépliant granit. | 44 Nicoes 1600. T. 92-50.68.45, 24,5, de là Gde-Truanderie, 1® 
M. Boïsset, 34 VALRAS, 67-37-33-94 | 85269 SAINT: TRIPES, POISSONS, GRILLADES fe de bois 
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bridge 
Ne 1162 

scrabble 
N° 235 

Les héros 
du Heysel 

MOTS CROISÉS 

N° 393 

1 3 3 4 5 6 

1. dé [28 & Tés 
2 cd 6629. Dx2  Txdi+ 
3. Ce3 Fb4|30. Dxdi Fa6!(q) 

Sn li M Fe j. Fr 

6. a3(2) 4xç4(b) | 33. Dé Rf7 
7. Fxç4(ç) _Fa6| 34. æ b5 
&. D (d 35. t« 
9. C5 <S| 36. 4 6 

10. dxes FxçS(é)| 37. bxeS  hxeS 
1. bé|38. De2(s) 26 
12. €4 F87| 39. Dh7+ RS 
13. Fes D%7]40. Dh6+ R67 
14. D2 41. Dk7+  Rd6 
IS. Fxf6(f}) Cxçd| 42 (D DS 
16. F(g) Ces] 43. Dd2+ Réé 
17. Fan CxE3+|44. Déllu) BR 
18. Dxf3  SS!(i) | 45 af (v) 
19. 4  Fd6(j)|46. Dç2(w) axb4 
20. Dh3(k)  Fé5|47. ax é 
21. Taçl Df7(1)|48. Fb2(x) Dé3+ 
22. éx5 €xfS | 49. Rf1 F3 
23. Ce2(m) Ta-ç8{o) | 50. Ddt(y) Fxb4 
24. TxcS  Txç8| Si. Db3+ Rés 
25. (o) Fb2/52 Ddi(z) Fes 
26. Dé6|53. Rélaa) Fç4 
27. D43 Ff6!(p) | 54. abandon (ab) 

NOTES 

a} La continuation la plus usuelle du 
- système Rubinstein» consiste en 
6. Cf, ç5 : 7. 0-0, C6 ; & a3, Fxç3 ou 
8... Faÿ ou 8... dxç4. On trouve assez 
souvent aujourd'hui dans les grands 

tournois des déviations de cette variante 
qui sont autant de méthodes de dévelop- 
pement comme 6. a3 et 6. Cé2Z Les 
Blancs n'ont pas ici de raison de crain- 
dre le doublement du pion ç puisqu'ils 

peuvent échanger en d5 quand is Le veu- 

b) On 6.., Fxç3+ : 7. bxç3, dxçd ; 
8. Fxçd, çS. Après 6... F€: 7, çxd5, 
€éxdS : 8. bé, b6 ; 9. Ce-€2, ç5 ; 10. b5. 
86; 11.0-0,axbs ; 12 Fxb5, les Blancs 

Antoschin, 1957). 

ç] La reprise 7. Fxç4 ne pose, en 
général, aucun d'ouverture 
aux Noirs : aussi Boleslavaky conseille- 
til la suite 7. Fxh7+! qui peut donner 
aux Blancs quelques perspectives d'atta- 
que. Par exemple, 7... Cxh7 (ou 7... 
Rxh7: 8. axb4. Cet : 9. Cf3, Cxb4 ; 
10. 0-0. 65: 11. CES, DE7; 12 Cxot. 
Fd7: 13. 641, çxd4: 14, Dxd4, Ce2: 
15. Dd3. Cxal ; 16. 65+, Rg8 ; 17. FRS! 
(Petrossian-Sossonko, Bielle, 1976) : 
8, axb4, Cc6 : 9. Cf3!, Cxb4 ; 10. 0-0. 
b6; 11. CES, Fb7: 12 Cxç4 et les 
Blancs sont mieux (Hoï-Brinck- 

Claussen, 1979). 

d} 8. CF3 est préférable mais ne gêne 
pas non plus les Noirs après 8..., çS: 
9. 0-0. a6 : 10. Fd3, Cb-d7 (Taimanov- 
Cholmov, 1976). De même, si 8. f4, 5 ; 
9. dacS, FxçS: 10. Dxd8, Txd8; 
IL. b4, Fb6: 12. Cf3, Fd7; 13. Fd2 
(Botwinnik-Balachov, Hastings, 1967). 

él Les Noirs sortent de l'ouverture 
avec une claire égalité. 

SI Ou 15. CxéS, DxéS ; 16. Fxf6, 
DXTO.e8 ls Noir resieai Aves, le paire 

g} Et non 16. Dxç4?7, Fxf2+ 
gagnant la D. 

h} Ou 17. Fg3, Cxf3+ ; 18. DxF3, 
Ds6. 

i) Les Noirs ont amélioré leur posi- 
uon et commencent à s'emparer de l'ini- 
tiative. 

j) Et non 19... Fxé ; 20. Dh3! 
&J Si 20. CbS, Fxh2+; 21 Rhi, 

Dés. 
1} Menagçant de gagner le pion 64. 
m} 23. CbS semble plus ambitieux. 

Devant la puissance de feu de la paire 
de F ennemie, les Blancs voient leur 
espace vital se rétrécir. 

ni Dans cette position. les Noirs se 
donnent comme premier objectif l'élimi- 
nation des T. 

o} Un joli piège : si 25... f4: 
26. Dxç8-+! (et non 26. Td7 à cause de 
26... Da2!}, Fxç8; 27. Td8+, Df8; 
28. Txf8+, Rxi8; 29. Fxf4, Fb2; 
30. Fçi et les Blancs ont gagné le pion. 
pl Après 27... Fxa3 les Blancs peu- 

vent pêcher en eau trouble par 
28. Dxa3, Dxé2: 29. Db3+, Rh8 (si 
29..., Dét : 30. Td8+) : 30. b4, variante 
préférable à 28. Cd4, Dé4t. 

q} Voilä Les T sont éliminées, la 
paire de F acquiert une efficacité é10n- 
pante, 

r) Méthodiquement les Noirs, en 
créant de nombreuses menaces sur le R 
blanc, gagnent du terrain et réduisent la 
marge de manœuvre de leur adversaire. 

s) 38. Cd4 perd après 38..., Fxdd : 
39, Dxd4. Dé2+ ; 40. Rgl. Del+. 

1) Les Blancs sont en zugzwang. 
u} Essayant d'échanger les D per 

45. Csl. 

v} Gagoant un pion d'une manière 
surprenante. 

w} Et nou 46. bxa5?, FXE€2; 
47. Dxe2, Dç5+ et 48... Dxçl. 

x} Si 48. Dh7+, Rés. 

y} Le recroquevillement des Blancs 
est incroyable. 

2} Si 52 Dxb4, FxE2+ : 53. Ré, 
Fd3+ ; 54. Rdi, Dé2+ suivi du mat et si 
52. Des+, Ff8! suivi de mar 

aa) Si 53. Déi, Dal mat 

ab} Car il n'y a plus de défense 
contre 54, DI2+: 55. Rd2, F63+: 
56. Rç2, Fxé2, etc. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1163 

L Fritz, 1980 
(Blancs : Rf7, Fd7 et ç7. Nairs : Rb2, 
Fé2, Cb7 et F3, Pç5.) 

La situation des Blancs semble déses- 
pérée : une pièce et un pion de moins en 
finale. Après 1. Fç8, Fa6 les Noirs 
&agnent facilement. où 

3. Fç6! gagnant un C, Cd8! ia 
parade ; és 

suite 11... Cb£!; 121 FxçS, Cd7+ et 
créant le zugzwans), Ch : 12, FxçSt, 
CaS+ ; 13. ReS, RxçS. Mat Une palo- 
pade d'idées. 

= D W R M #3 NN 

BLANCS (6) : Ra6, Td7 et h5, 
C63 ei g5, Pd4. 

NOIRS (6) : RdS, Tot ct 
Ca Pdé et, ve 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 

On appelle im «gratuite » 
celle dont l'échec ne peut rien coû- 
ter, notarament parce qu'on a la pos- 
sibilité de couper si l'impasse 
échoue. Mais parfois il est préféra- 
ble de ne pas couper. 

7653 
CR97 
ŸD 
#D7632 

gagner le PETIT CHELEM A 
PIQUE contre toute défense ? 

Réponse : 
Il est indispensable d'affranchir 

ais comment ne per- 
dre qu'un Carreau si La répartition 
adverse est 3-1 ? 

L faut défausser les Carreaux de 
la main sur les Tréfles et commencer 
par faire l'impasse à la Dame de 
Trèfle : 

1e cas. — La Dame de Trèfle est 
en Ouest. Le déclarant jettera trois 
Carreaux et il fera treize levées 
(même si les Carreaux sont 3-1) en 
tirant l'As de Carreau et en coupant 
une première fois Carreau. Ensuite 
As de Pique, Carreau coupé, Dame 
de Pique, Carreau coupé. les atouts, 
l'As de Cœur et les deux Carreaux 
maîtres. 

2° cas. — L'impasse à Trèfle 
échoue (cas de la donne réelle). Le 
déclarant doit jouer de la même 
façon, c'est-à-dire en défaussant un 

Carreau sur la Dame de Trèfle ! La 
meilleure contre-attaque d’Est sera 
atout pour la Dame de Pique. Alors : 
As Roi de Trèfle, As de Carreau. 2 
de Carreau coupé, As de Pique, 5 de 
Carreau coupé et atout. 

On constatera que si Sud ne fait 
pas l'impasse à Trèfle ou s'il coupe 
la Dame de Trèfle, il risquera de 
chuter quand Ouest aura trois Car- 
reaux et contre-aitaquera Cœur 
après avoir pris la main à Carreau. 
En effet, le contrat sera alors à la 
merci de l'impasse à Cœur... 

Un grand champion 
Un grand champion nous a 

uittés le mois dernier : Jean-Michel 
utenger. Li était ägé de cinquante- 

deux ans et avait été plusieurs fois 
champion d'Europe (1966. 1970. 
1974) avec Henri Svarc pour parte- 
maire C'était un joueur complet 
aussi solide dans les enchères que 

dans le jeu de la carte, notamment 
en défense. 

Suisses au championnat d'Europe 
d'Ostende en 1973, où les Français 
finirent seconds derrière les Italiens, 

Nord Est Quest Sud 
Bouleng. Besse Svarc Bemesc. 

_- passe passe 
passe 2€ passe 4Ÿ 
2 # forcing de manche avec 

réponse à La longue. 

Ouest a entamé le V. 
pour l'As, le 8 d'Est et le 6 
nasconi en Sud qui a joué le 
Carreau du mort. Est a fourni 
Sud a mis le Roi de Carreau 

joué le Roi de Cœur. Est a pris de 
F'As et a rejoué le 6 de Carreau pour 
l'As de Sud, qui a continué atout 
avec le 7 de Cœur pour la Dame 
d'Ouest et le 2 de Cœur d'Est. Com- 
ment Boulenger, en Ouest, a-1-il fair 
chuter QUATRE CŒURS ? 

Note sur les enchères : 
Avec Le «2 Trèfles » à 

l'As Nord aurait répondu 
«2 Piques ». Ensuite, le saut «inu- 
tile» à 4 Cœurs» étant un arrêt, 
Nord doit passer quel que soit son 
jeu car l'ouvreur de 2 Trèfles indi- 
que qu’il menque deux As. Curieu- 
sement, cette Convention tout à fait 

logique ( uand on joue le 2 Trèfles 
réponse à l'As) est assez mal 

: î 

Välleneuve-le-Roi, 19 janvier 1986. Troisième manche. 
Tournois à la Maison des jeunes, le mercredi à 20 h 30. 

MALAXE 
GRUGEA 
JACI)NE (b) 
ACCABLAI 

GATS 
SENONAIS (d} 

Claude Del, quatrième scrabbleur 
français, a remporté la finale du jeu 
Des chiffres et des lettres, devant 
Marc Treiber. deuxième série natio- 
nale. Ces deux jeunes gens s'étaient 
brillamment manifestés lors des der- 
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niers championnats de scrabble 
francophone à Bruxelles : Del avait 
terminé deuxième avec 99,26 %. 
derrière l'intouchable Michel 
Duguet, et Treiber, deuxième égale- 
ment, mais de l'open, avec 97.11 %. 

A Monte-Carlo, les deuxièmes cou- 
teaux se sont MUÉS en premiers vio- 
lons. D'importantes modifications 
concernant l'émission de M. Jam- 
mot seront annoncées prochaine- 
ment. Les participants auront-ils 
désormais le droit de prononcer le 
mot Scrabble à l'antenne? Les paris 
ne sont pas ouverts... 

Voici les meilleurs tirages de la 
finale (le nombre de solutions PLI 
est indiqué entre parenthèses; vous 
les trouverez en fin d'article). 

1. OETIBUSAF (un 8 lettres). 
2. OUROCEMON {un 7). 3. DSE- 
LOLEOU (un 8}. 4. CRENUDERI 
(deux 8). 5. AOLEJAXIM 
{trois 6). 6 EAFUROSEN 
(trois 8). 7. SNUTESARM 
(deux 9). 8. EIDEJIHUR 
{deux 6}. 9. LREZANABV (un 7). 
19. OAGEQACEV (deux 6). 
11. EIDANUWAH (un 7). 
12. RGIPEBEUE (un 8). 
13. TAVESELIL (trois 8). 
14. EIMICOLEB (un a 
e HATEMULAO (un 
16. 
17 
18 
19. 

. ÉADESUROB (un 
IEKILENAR (deux 

8) 
7). 

SETEDUIJNF (un 8). 
9). 
8) 

TESUFIDUO (un 7). 

{a) MARIAUX. 5E, 68, 
(b) Fém. de JAIN, qui appartient 

J(A)INISME. Cf. JAINA mv. nu 
(c) Beaucoup moins chères avec un 

seul M : 63 pts seulement en M6. 

{d) Habitanc de Sens. Ne faites pas 
l'ETONNAIS en N7, cela vous coûte- 
rait ? pts. 

1. T. Mecre (Belg.) et Levart, 980 ; 
3. Lamour, 975. 

Résultat final : 1. Lamour; 2 Lo- 
renzo: 3. Alain Duguet. 
1. FOUTAISE (- tabouise » est du Ro- 
bert). 2. ROCOUE, teint avec les 
graines du rocoyer. 3. DOUELLES, pa- 
rement de voussoir. 4. DEBINEUR, 
ENDURCIE. 5. AXIALE, AXIOME, 
MALAXE. 6. FOURNEES, ENSOU- 
FRE, AERONEFS. 7. SURSEMANT. 
TRANSMUTE, transformer un noyau 
atomique. 8. UREIDE, HIDEUR. 
9. BALZANE (cheval) dont le pied a 

Le dictionnaire en vigueur est le Petit Larousse illustré (PLI} de 
l'année. Sur la grille, les cases des rangées horizontales sont dé- 
signées par un numéro de 1 à 15; celles des colonnes par une 
lettre de A à O. Lorsque la référence d’un mot commence par 
une lettre, ce mot est horizontal: par un chiffre, ÿ est vertical. Le 
tiret qui prècède parfois un tirage signifie que la reliquat du ti- 
rage précédent a été rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. 

joueurs nï par les deux 
qui, à ce propos, on! u une bonne 
occasion de se taire. 10, AGACEE, ÇCA- 

AVEULIES. 14. 
15. ALOUATE, singe hurleur. 16. DE- 
FUNTES. 17. RADOUBEES. 18, LI- 
NEAIRE, LAINIÈRE. 19. FOU- 
TUES. 

* Tournois homologables de mars : le 
2, Brumath (Alsace). tél. 88-73-8486. 
— Grenoble, 76-49-5947. Le 9 : Or- 
léans, 38-88-09-95. Castres, 65-59- 
Since 60.907 = LUS: "20-52, 
L 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

* Prière d'adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique à 
M. Charlemagne. FFSc, 96, bd Pereire, 
75017 Paris. 

Horizontzlement 

L Actuellement à la peine en 
espérant être bientôt à l'honneur — 
IT. Il est bien utile si on veut étrein- 
dre. Manquent de peau, provisoire- 
ment. — lil. A l'intérieur du noyau. 
A fait voir double. — 1V. C'est oné- 
reux d'emprunter son toit. Donne du 
plaisir. — V. Donnent l'information. 
S'assurer quelque profit. — VI. Dans 
le zemps. Îl a fait du beau travail! 
Et pan! — VIL Pour tenir compte 
des éclipses. Avant le départ. quel- 
quefois. — VIII. Il a ses fans. Après 
le départ. forcément. Elle a eu sa 
notoriété. Certains n'en manquent 
pas. — LX. Existe ailleurs que dans 

7__8 9 10 11 12 13 

les romans. Avantage — X. Leur 
cause n'est pas perdue. 

Verticalement 

L- Victime de la malchance ou en 
proie à l'espérance.— 2. Le mien 
vous agace parfois. Peut choquer. — 
3. Parlantes, A la lettre. — 4. Il faut 
parfois les retenir. Pour tenir 
compte du but. — 5. N'offre pas de 
commodités. Ce n'est pas tellement 
sorcier. — 6. On va peut-être fournir 
la réponse. — 7. Fait une bonne 
manière, Amène à faire une bonne 
manière. En long. — 8. En hâte. En 
vaut dix, parfois. — 9. Sortent du 

— 10. Font l'artiste. Fleuve. — 
11. Jette un froid. Le Monde en est 
une. — 12 Sicilienne. Fait un trait 
se Se tiennent à distance respec- 
table. 

SOLUTION DU Ne 392 

Horizontalement 

L Gestionnaires. — [!. Unions. 
Kinase — LIL Lotus Lorgnon - 
IV. Frustré. Séché. — V. SME. 
Rêva. Rocs. — VI. Tendus. Urée. — 
VIL Tumultueuse. — VIII Ep. 
Relira Ron — EX Ardent. UDF. 
Ut — X. Moustériennes, 

Verticalement 

I Gulf Stream. — 2. Enorme. 
Pro. — 3. Situent Dü — 4, Tous. 
Dures. — 5. instrument. — 6. OS. 
Résulte. — 7. Lev. Li — 8. Nko. 
Autrui. — 9. Airs. Ruade. — 
10. Iingérée. FN. — 11. Rancœur. — 
12. Esohc, Soue, — 13. Sénescents. 

FRANÇOIS DORLET. 

ANACROISÉS ® 

No 393 

Horizontalement 

1. ACEFILS (+ 3), — 2 ABELORS 
+1). — 3. CDEEIRSV (+1). — 
4. CÉEIRSTU (+2). = 5. AGLRT- 
TUU. — 6. AEENRTV (+ 7). — 7. A 
LOPU. — 8. ACESTT. - 9, EEELTU. 
- 19. AENSTT (+3). — 
IL. EEOSSSU. — 12 ACEENQU. — 
13. AEINOQTU (+1). — 
14. EENSSTU. — 15. ACEILR 
(+2). — 16 ACEERTT (+1). — 
17. AINNNSTT. 

Vertical 

ns AFEPORTNS 19. EEILLOS 
{+ 1). — 2 IOQTU D). - 
21. ELOSSSFY. — 22. RCCELMUU. 
= 23. AAERRT (+ 4). — 24. CEORS- 
TUU (+ 2). — 25. AETILNV {+ 1}. = 
26. DEEELOTT. — 27. EINRTU 
{+2). — 28. ABEENST (+1). — 
29. CEEENSS (+1). — 30. AILL- 
NOPY. — 31. EENOSST. — 32 DÉE- 

SOLUTION DU Ne 392 

Verticalement Horizontalement 

1. JUNIOR. — 2. ECONDUIT 
(CONDUITE). — 3. COALISEE. — 
4. UTRICULE. — 5. MENUET. — 
6. ILLICO. — 7. APPUIS. — 8, TEL- 
LURE (TRUELLE). — 9, RUSATES 
(RESSAUT, RESSUAT. SATURES, 

- — 10. DEFRISE (RE- 
— 11. ELABORAS, — 

. ère. = 13. PI 
GNONS. — 14. ETUDIEE. — 
15. TERSER (RESTER, STERER, 
TERRES). — 16. TALENTS (LA- 
TENTS, LESTANT). — 17. DÊLE- 
GUES (DEGLUEES). — 18. DE- 
SAËRE {DERASEE), _ 
19. CASASSE. — 20. SELLEES. 

21. JAUNATRE. - 22 EUNECTE, 
anaconda. — 23. NARVALS. — 
24. LAUREES (ALESEUR, RA- 
LEUSE). — 25. PLACARDS. — 
26. OCCIPUT. — 27 BAIERAS (ARA- 
BISE, BAISERA. BASERAL, ÉBRA- 
SAI). — 28. ROULURE (ROU- 
LEUR). - 29. OBEREÉS. — 
30. ALLIES (AILLES. SAILLE, SEL- 
LAI). — 31. DISPUTE (STUPIDE). 
— 32. OSMONDE. — 33. FRUGALE. 
— 34. DENOMBRE. -— 35, iN- 
CONNU. — 36. INEPUISE. — 37, T1- 
TILLE. — 38. OSASSES. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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VACANCES 

Neiges béarnaises 
À Arette, le ski fait mouche. 

D ERNIÈRE baie. avant 
’Atlantique, tte-le 

Pierre-Saint- Martin est 
Ja plus occidentale des stations de 
sports d'hiver européennes. 
- Ensuite, il faut aller skier dons 
le Colorado », précise en souriant 
M. Louis Altapé, le conseiller 
général du canton, ailleurs 
président des maires villes de 

Si elle n'a pas encore acquis la 
réputation de Gourette et 
d'Arouste, les deux autres stations 
des Pyrénées-Atlantiques, Arette 
n'est pas une nouvelle venue sur le 
marché de l'or blanc. Lancé£e il y 
a un quart de siècle, elle a.vrai. 
ment décollé au milieu des 
années 70. Entre-temps la munici- 

t6 a dû céder la gestion des 
pements au conseil général, 

ne situation dont le maire sem- 
ble s' encore assez 
mal 

Ancien professeur de math£ma- 
tiques, Jean-Marie Lonne-Peyret 
est à la tête de la municipalité 
depuis 1953. Le personnage ne 
manque pas de couleur. Vieux 
montagnard, à la fois chasseur 
d'ours et Intarisable quant à leur 
protection, ïl a aussi participé aux 
expéditions spéléos dans le gouf- 
fre de la Pierre Saint-Martin, en 
compagnie de Heroun Tazieff. 

Malgré la prise en main des 
affaires par le département des 
Pyrénées-Atlantiques, la station 
reste sa chose. Il en parle avec la 
chaleur bourrue des Béarnais. 
Grande gueule et bon cœur. 

0 ses ancêtres mousque- 
taires qui sont nés dans ies vil- 
lages voisins de Lanne et Aramits, 
Jean-Marie Lonne-Peyret mène 
ua combat de longue haleine. 
« Vingt ans après », le petit centre 
Cr sur le lapiaz calcaire 
de la Pierre-Saint-Martin est en 
passe de devenir une station inter- 
nationale. 

La liaison avec la vallée de 
Belagua, de l’autre côté de la 

> 

premier pas en Chine. 

- 86; {ci-joint un chèque de 
“tion aux conférences). 

geurs de Carrefour de la Chi 

SORT Y Ca 

frais de participation : 100 F par personne, 5 F pour les voya- 

nn nie cet nn ne à tr 

frontière, ouvrirait de fantasti- 
Ques horizons à la station. Pour 
l'instant, Madrid, empêtré dans le 
problème basque, s'oppose à 
l'ouverture d'un axe franco- 
espagnol. Techniquement, la 
France aurait à sa charge le 
ns des 4 kilomètres de 

route espagnole menant au villa; 
d’sabe. La voie serait cmaulte 
grande ouverte aux habitants de 
Pampelune et de Bilbao. 

En attendant, Arette conserve 
jo allure de cons familiale. 

adjectif n’a rien péioratif. 
Les pentes du Soum-Couy et du 
pic d’Arlas, qui dépassent tous 
deux les 2 000 mètres, offrent aux 
bons skieurs des dénivelés pro- 
Es à se faire de bonnes cha- 
leurs. 

Atmosphère détendue 
Simplement, on vient à Arette 

en famille pour son atmosphère 
Calme et détendue. Sans com- 
mune mesure avec les usines à ski 
des Alpes, la petite station pyré- 
néenne a conservé un certain 
Charme discret. Les jeunes, il est 
vrai, continuent à faire tourner les 
exploitations agricoles J'ét& Un 
attachement aux lieux qui se res- 
sent dans Jeurs relations avec les 
visiteurs de l'hiver. 

Autre ergument de poids en 
faveur d’Arette-la Pierre-Saint- 
Martin, sa situation géographique 
lui assure un ensoleillement maxi- 
mum. D'autant que la configura- 
tion de l'environnement monta- 
gaeux ouvre de vastes champs de 
neige. Pas de pistes noires à 
Arette, mais quelques rouges 
encaissées qui mériteraient d’être 
mieux classées. C'est le cas, 
notamment, de la piste du 
Maïlbné qui traverse une magnifi- 
que forêt de sapins. Pour le débu- 
tant, une profusion de vertes et 
bleues qui sont autant d'incita- 
tions rassurantes à tenter sa 

Carrefour de la Chine est animé par une équipe franco- 
chinoise. Qui mieux que des Chinois et des Français F 
spécialistes de la Chine pourraient vous parler de ce pays 
qu'ils aiment et connaissent, vous aider à choisir vos dates * 
de voyage, votre itinéraire ? L'accueil, c'est le début du 
voyage. L'accueil de Carrefour de la Chine, c'est votre 

:: À retourner à Carrefour 
© : 45, rue Sainte-Anne, 75001 PARIS. -. 

ë Je désire recevoir les= Carnets de la Chine » (ci-joint, 
6,60 en timbres poste pour frais d'envoi). * 

D 3e désire participer au « Samedi de la Chine » le 15 mars 
c 490 F pour frais de participa- El 

chance plus haut, du côté de la 
piste des Contrebandiers. 

« Du premier au troisième 
et des pas hésitants à la pe 
douce »:; la formule, employée 
par François Toulet, responsable 
de l'office de tourisme, pourrait 
très bien servir de devise officielle 
À Arette-la Pierre-Saint-Martin. 
Le ski de fond reste encore margi- 
nalL Anecdotique, le tracé de 
2 lilomètres, balisé et surveillé 
par des moniteurs, ne peut consti- 
tuer qu’une base indispensable à 

équiper, l’an prochain, une 
dizaine de kilomètres 
taires sur le territoire de Lanne, la 

commune Le Parmi les 
autres projets: l': É t Danse ete 
mou au pied du pic d'Anie 
(2504 m) et l'augmentation de la 
capacité d'accueil de La station. 
« On pourrait passer de deux 
mille cing cents à quatre mille 
lits en trois ans, parallèlement à 
l'ouverture vers l'Espagne » 
estime le maire. 
ee e cette station à che- 
sur la frontière dépend peut- 

être de la clientèle RL Le 
présent, en tout cas, ce sont les 
milliers de Béarnais qui viennent 
chaque week-end dévaler les 
1000 mètres de dénivelé de la 
Pierre-Saint-Martin. Pau, qu'on 
aperçoit dans le lointain, depuis le 
Soum Couy, n'est qu'à 70 km et 
Bayonne à 131 km seulement. 
« Depuis quelques années, nous 
accueillons des Parisiens séduits 
Par nofre station » remarque 
François Toulet. « Contrairement 
à la réputation des Pyrénées, 
l'enneigement permet ici de skier 
jusqu'en mai. Et le soleil est 
garanti. » 

CHRISTIAN-LUC PARISON. 
e : Offie du tomimme 64270 Artieda Fier. 

Saint-Martin. TÉL : 59-66-20-09 et 
59-34-61-07. 

L'information : 

le seu. 

guides, les plans de ville. 

votre disposition. 

{te prochain :15/3/86). 

Le cours 
de chinois 
de Mile Liang 

«Les Carnets de la Chine », une documentation gratuite à 

LA LIBRAIRIE expose plus de 1 000 titres sur la 
Chine et le Tibet. Des grands forums d'information «les os 

samedis de la Chine » ont lieu 3 fois par an k- 

10H “Shanghai des années trente, stars et gratte-ciel 

Loin 
. des Aztèques 

chis, Berrancas Divisadsro, 
Chihushus, où l’on visite la mai- 

© Catalogue Jumbo chez 
toutes les agences de voyages. 

L’Inde par monts 
et merveilles 

Bombsy, Madras, Calcutta et 
Delhi. Mais aussi la ville sainte 
de Puri et Konarak où se trouve 
le fameux temple du Soleil. Dic- 
huit jours au cœur de cs qui fut 
le joyau de l'empire colonisl bri- 
tannique. Prix de Paris à Paris: . 
14300F. 

e Nouvelles Frontières 
74, rue de la Fédération, 75015 
Paris. TéL : 42-73-25-25, 

Voyager est un moyen de connaître la Chine. Ce n'est pas 

Carrefour de la Chine est un centre d'information où l'on 
peut s'initier à la langue chinoise (2 cours par semaine 
mardi et jeudi}, découvrir l'art, les traditions, la littérature 
chinoise... Et préparer son voyage, avec les cartes, les 

let» par Alain Roux, 
directeur du département de Chinois de Paris VIIL. 

La Chine et l'Occident, des guerres de l'opium aux concessions » 

mentation sur la Chine contemporaine. 
«Les 

il ten par Yves Cherier. cirecieur du Centre de Recherche ef de Docu 

ll 14H archéologues européens sur la Route de la Soie au début du 
2Xs. » par Egiy Alexandre, ancienné chargée de mission au Musée 
Guimet. 

15 H 15 «Les Chinatowns d'Europe occidentale, un exemple. Peris » per 
Marie Hotzman, journaliste et écrivain. 

16 H 30 = Un jésuite en Chine : Matteo Ricci » par le père Larre, directeur de 
l'institut Ricci de Paris. 
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LP 
Au pays 

du fleuve Jaune 
Un circuit idéai pour les ame- 

teurs d'histoire et de la pensée 
chinoise. Du village natal de 
Confucius au célèbre monastère 
Shsolin avec son école d'arts 

Pékin, la Grande Muraille et les 
tombeaux Ming. 

Vingt et un jours de Paris à 
Paris, du 27 juillet au 16 août. 
Prix : 20 500 F. 

© Amitiés # binoë 

36, mme des Bourdomnais, 75001 
Paris. TéL : 42-36-37-70. 

Le Grand Sud 
Au départ de Marrakech. 

, Zagora, à travers la 
valiée du Droa. On gagnera Aga- 
dir par fes palmeraies at les 
oasis. On n'oubkers pas de visi- 
ter Taïiouline, un village berbère. 
Huit jours à partir de 3 715 F. 

@ Catalogue le Point Azur, 
chez toutes les agences de 
voyages. 

Antilopes 
au Cameroun 

Une des plus belles zones de 
chasse de l'Afrique. Elans de 
Derby, éléphants, antilopes, 
Bons, buffles, hippopotames et 
crocodiles. En brousse, l'héber- 
gement a lieu en païlotes instal- 
l6es au bord de la rivière Faro, ou 
sous la toile de tente. Héberge- 
ment également au ranch de 
N'Gaoundabs, situé au bord d'un 
lac, d'où a lieu le départ pour les 
safaris. Seize jours. Prix : à partir 
de 35 750 francs. 

© Catalogue Jet Tours dens 
toutes les agences de voyages. 

rrefour de la Chine 

Si Carrefour de la 
Chine peut pratiquer 
fes prix les plus bas, c'est 
qu'il est unique, et organise 
ses voyages directement 
du voyagiste au voyageur 
sans aucun intermédiaire. 

Exempies : 
PARIS/PEKIN : 6 300 F A/R - 

LE MONDE LOISIRS 

Canards à Cuba 

partir de 9 540 francs, Une vi- 
site du parc Niokolo Koba et une 
haîte au bord du fleuve Gambie 
sont également inscrites au pro- 
gramme de ce séjour africain, 

& Nouvelles Frontières, 
74, rue de la Fédération, 75015 
Paris. TéL : 42-73-25-25, 

Perdrix 
en Espagne 

A 180 kilomètres de Madrid, 
dans la région de Valdepenas, au 
cœur de ls Manche, on tire la 
perdrix rouge, le pigeon, le lapin 
et le fièvre. Une chasse sportive 
dans un terrain accidenté envi- 
ronné par d'immenses champs 
de blé. Quatre jours à partir de 
6 320 francs, 

© Catalogne Jet Tours, dans 
toutes les agences de royages. 

Ce qui lui permet d'être le moins cher. 

LONDRES/HONG-KONG : 5 800 F A/R 

Cireuit culture! 
« PANORAMA DE LA CHINE » 19 j : 16400 F (prix mars 86) 

- Spécialistes de la Chine, Carrefour de la Chine propose 
toutes les formules pour découvrir la CHINE et le TIBET, 
dont certaines, originales, spécialement conçues par 
Lüxingshe pour les voyageurs de Carrefour de la Chine: 
voyages accompagnés par un guide Chinois et un Français 
sinologue. 

. #£n raison d'une baisse du Yuan, révision des prix des 
cireuits {cf. Brochure). 

PROCHAIN « SAMEDI DE LA CHINE» LE 15 MARS 86 
« Missionnaires artistes à la cour impériale de Pékin - par Chris- 

OU tophe Comentale, consultent à La Sibliothéque Nationale de Tai- 
pen. Takwan. 

« Les palais européens du Palais d'Eté de Pékin. Une histoire de 
OU sac» par Philippe Jonathan, architecte. 

< Les grandes figures de la littérature française inspirées par la 
OU Chine : Paul Claudel - Vicior Segalen - Saint John Perse » par Gilles 

historien. Mancaron, 

Table ronde avec les animateurs de Carrefour de la Chine sur le 
OL thème :« Les mille et une façons de voyager en Chine, en groupe, 

en individuel ». 
«Le goût des chinoiseries* par Danielle Elisseeff, chercheur à 

OU FEcole des Hautes Etudes en Sciences Sociales. 

ANVITÉ D'HONNEUR POUR UNE SIGNATURE D'AUTEUR: 1 LUCIEN BODARD. 
LA LIBRAIRIE CARREFOUR DE LA CHINE PROPOSERA TOUTE LA JOURNÉE UN GRAND CHOIX D'OUVRAGES SUR LA CHINE. 

Carrefour de la Chine 
45, rue Sainte-Anne, 75001 PARIS — Tél. : (1) 42.61.08.28/42. 61.60.26 

Métro Palais Royal ou Pyramides — Ouvert du lundi au samedi de 9 h à 19h. 

LICENCE A 1328 

lp 



Page 22 — LE MONDE — Samedi 15 février 1986 se 

CES ENTREPRISES NE SONT QU'UN. 
EXEMPLE PARMI LES 20000 ENTRE: 

. PRISES PERFORMANTES OUT 
. CHOISISSENT AGEFOS PME'ILE 

. FRANCE. A 

DANS LA COURSE A LA PERFORMANCE, 
ELLES CHOISISSENT AGEFOS PME. 

LES ENTREPRISES PERFOR- 
MANTES CHOISISSENT DE S’'A- 
DAPTER AU FUTUR. | 

DANS LA COURSE À LA 
PERFORMANCE. ELLES CHOI- 
SISSENT L'ACTION. ELLES 
CHOISISSENT LA STRATÉGIE 
DE L'EFFICACITÉ POUR RELE- 
VER LES DÉFIS DE LA CONCUR- 
RENCE ET DES NOUVEAUX MAR- 
CHÉS. CHOIX TECHNIQUES. 
CHOIX HUMAINS. ELLES CHOI- 
SISSENT LA SYNERGIE DES 
ÉQUIPES QUI GAGNENT: INVES- 
TIR. SE DÉVELOPPER. INNO- 
VER. SE RÉORGANISER. ELLES 
S'ADAPTENT AUX RÉALITÉS 
ÉCONOMIQUES DE DEMAIN: 
AUTOMATISER. INFORMATISER, 
MODERNISER. ELLES CHOISIS- 
SENT DONC DE PRÉPARER LA 
RELÈVE: FORMER LEUR PER- 
SONNEL À CES NOUVEAUX EN- 
JEUX. INVESTIR SUR LES GÉNÉ- 
RATIONS D'AUJOURD'HUI. FACE 
À CETTE NOUVELLE DONNE. 
ELLES CHOISISSENT LA BON- 
NE RÉPONSE. 

LES ENTREPRISES PER- 
FORMANTES CHOISISSENT 
AGEFOS PME ILE DE FRANCE. 

MANTES CHOISISSENT LA«FOR- 
MATION INVESTISSEMENT ». 

LA FORMATION EST UN 

MOYEN. PAS UNE FIN EN SOI. 

ALORS ELLES CHOISISSENT 
AGEFOS PME ILE DE FRANCE 
POUR LES AIDER À IDENTIFIER 
LES BESOINS. À ÉLABORER 
LEUR PLAN DE FORMATION. À 
CHOISIR LES ORGANISMES ET 
LES STAGES LES MIEUX ADAP- 
TÉS. ELLES CHOISISSENT UNE 
ÉQUIPE DE TERRAIN. UN 
CONSEIL SPÉCIFIQUE. UNE 
PARTICIPATION ÉTROITE. DES 
SERVICES PERSONNALISÉS. 

ELLES CHOISISSENTUNE 
«FORMATION INVESTISSE- 
MENT» PLUS EFFICACE. PLUS 
SOUPLE ET PLUS SIMPLE. 

LES ENTREPRISES PER- 
FORMANTES INVESTISSENT 
DANS LA FORMATION. ELLES 
CONFIENT LEUR BUDGET DE 
FORMATION À AGEFOS PME ILE 
DE FRANCE. 

CONFIANCE AUX JEUNES. 
ELLES CHOISISSENT 

AGEFOS PMEILE DE FRANCE 
POURINTÉGRER LES JEUNES À 
LEUR AVENIR DANS LE CADRE 
DES CONTRATS DE TRAVAIL EN 
ALTERNANCE: LES QUALIFIER. 
LES ADAPTER À LEURS SPÉCI- 
FICITÉS. ET DÉVELOPPER LES 
APTITUDES À LA VIE DE L'EN- 
TREPRISE. ELLES CHOISISSENT 
AGEFOS PMEILE DE FRANCE 
QUI LES CONSEILLE DANS LE 
CHOIX DU MEILLEUR CONTRAT. 
MET À LEUR DISPOSITION UNE 
ÉQUIPE DE SPÉCIALISTES ET 
APPORTE LE FINANCEMENT 
NÉCESSAIRE. 

INTERLOCUTEUR 
UNIQUE, AGEFOS PME EST LE 
SEUL ORGANISME INTERPRO- 
FESSIONNELAGRÉÉ. HABILITÉ 
À VALIDER DIRECTEMENT LES 
CONTRATS ET À DÉBLOQUER. 
DANS LES 3 SEMAINES SUI- 
VANT LE DÉPÔT PAR L'ENTRE- 
PRISE. LES AIDES CORRESPON- 
DANTES. 

LES ENTREPRISES PER- 
FORMANTES CHOISISSENT DE 
VERSER DIRECTEMENT LEUR 
0.10%XETLEURO.20% JEUNES À 
AGEFOS PME ILE DE FRANCE. 

NOS CONSEILLERS AGE- 
FOS PME SONT À VOTRE DISPO- 
SITION SUR SIMPLE APPEL DE 
VOTRE PART POUR ÉTUDIER 
AVEC VOUS LES MEILLEURES 
SOLUTIONS À VOTRE INVESTIS- 
SEMENT FORMATION. N'HÉSI- 
TEZ PAS À NOUS CONTACTER: 

— POUR LILE-DE-FRANCE : 
AGEFOS PME ILE DE FRANCE 
11. RUE HÉLÈNE - 75017 PARIS 

TÉL. 42.94.95.95. 

BANQUE DE DONNÉES 
MINITEL : 42.93.69.19 

POURCONNAÎTRE LES COOR- 
DONNÉES DE L'AGEFOS PMEDE 
VOTRE RÉGION. CONTACTEZ: 
AFOS PME.7. RUE MARIOTTE 
75017PARISTÉL.(1142.94.98.68 

AGEFOS PME 

PREPARONS L’AN 2000. 
Delrieu, Duprat & Ass. - Finances 
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JANOS JANLE? 
TREPRISES NE SON T LE PARMI LES 20000 eRuN 
S PERFORMANTE RE. à ENT AGLE DS DES QUI 

AANC, 

LES ENTREPRISES PER- 
AANTES CHOISISSENT DE 
ER DIRECTEMENT LEUR 
5ETLEURO.20% JEUNES À 
"OS PME ILE DE FRANCE. 

NOS CONSEILLERS AGE- 
ME SONT À VOTRE DISPO- 
N SUR SIMPLE APPEL DE 
?£ PART POUR ÉTUDIER 

: VOUS LES MEILLEURES 

(MTIONS À VOTRE INVESTIS 

INT FORMATION. N'HESI- 

AS À NOUS CONTACTER: 

JUR L'ILE-DE-FRANCE :—— 

OS PME ILE DE FRANCE 

JE HÉLÈNE - 75017 PARIS 

"ÉL. 42.94.95.95. EL. 42.94.95.9%: 

INQUE DE DONNÉES 

INITEL : 42.93.69.19 

 CONNAÎTRE LES COOR 
VÉES DE LAGEFOS PMEDE 
Æ RÉGION. CONTACTEZ: 
; PME 7.RUE MARIOTTE 
TPARIS TÉL.(1142.94.98.6 
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Brive Paç rar D As Aunaunes 

Trois semaines après Je Rallye 
de Monte-Carlo, gagne par le Fin- 
landais Henri Toïvonen (Lancia 
Delta-S4), celui de Suède, dis- 
puté du 14 au 16 février autour de 
Karistad (comté de Vaermland), 

le deuxième 
Longue 

de 1 670 kilomètres, dont 558 en 
épreuves spéciales chronométrées 
sur un parcours très enneigé, cette 
course voit le retour à la compéti- 
= de Ford, qui aligne deux RS- 
200, homologuées le 1* février et 
pilotées par les Suédois Blomqvist 
et Grundel. Pour Peugeot-Talbot 
Sport, dont nous avons interrogé 
Le directeur, M Jean Todt, c’est 
une occasion pour tenter de 
renouer avec le succès, qui semble 
fuir la 205-Turbo-16 depuis 
qu'elle a été couronnée cham- 
pionne du monde des rallyes en 
1985. 

« Pour la troisième 
la Pengeot 205- 

Turbo-16, qui avait remporté 
sept des neuf premiers rallyes 
du championnat de monde 
1985, n ét£ battue à Monte- 
Carlo. Est-ce mm échec de Peu- 
geot on de Michelin ? 

— Un échee, c'est ce que nous 
avons connu au RAC avec deux 

inquiè 

et sixième, après avoir commu de 
ts et 

nous gagnons la coupe des 
constructeurs. Je ne peux pas 
appeler cela un échec. être 
champion du monde en 1986, il 
faudra répondre à quatre :cri- 

tères : avoir les meilleurs preuma- 
tiques, les meilleurs pilotes, les 

“Rastetolé = 

voitures les plus fiables et bénéfi- 
cier du facteur chance. Par rap- 
port à ces quatre critères. nous 
avons effectivement 61€ battus 
par Lancia. Je note pourtant que 
nous avons souvent été les plus 
rapides sur le goudron et sur la 
glacc. Il nous a manqué deux 
types de pneumatiques adaptés 
aux conditions le plus souvent ren- 
contrées cette année au Monte- 
Carlo : le sol mouillé et la 
« soupe » de neige fondue. 

— La nouvelle Lancia Delts- 
SA a fait dans les rallyes 
du RAC et de Monte-Carlo 
d'une efficacité et d'une fiabi- 
lité surprenantes. Peut-elle 
nes en 1986 mme domina- 

tion comparable à celle de Ia 
205-Turbo-16 en 1985 ? 

— Lancia à toujours été un 
modèle en compétition. 1 Ils en font 

depuis vingt ans et ont déjà été 
plusieurs fois champions du 
monde avec la Fulvia, la Stratos 
ou la 037. Je ne suis donc pas 
étonn€ de la fiabilité de la Delta- 
S4, car, malgré notre inexpé- 
rience, nous avions connu une fis- 
bilité comparable lors du 
lancement de la 205-Turbo-16. 

» Notre Evolution-2 a débuté 
au re de San-Remo en octo- 
bre dernier. Nous avions conau 
des problèmes de suspension, 
mais nous avions. deuxième pris 

derrière l'Audi-Quattro qui. 
évoluait sur le terrain qui lui est le 
plus favorable. Au RAC, Grurndel 
est sorti de Ja route, alors qu'il 
était en pour la 
place et Salonen a coulé une 

fois sur 
alors qu'il 

devançait les Lancia. 

Le Monde 

SPORTS 
RALLYE DE SUÈDE 

Une lionne griffe la glace 
» Au Monte-Carlo, malgré de 

petits problèmes mécaniques 
(trous à l'accélération liés au 
réglage électronique, vis défec- 
tueuse entraînant la casse de la 
boîte de vitesse, puis soupape Cas- 
sée pour Saby : turbo déficient à 
cause d'une vis de collecteur 
d'admission mal serrée par b 

Salonen, Saby 
et Kankkunen, alors que Toïvonen 
a presque Lout gagné pour nos 
adversaires. 

» Si on fait un bilan, nous 
avons connu beaucoup de pro- 
blèmes de détail avec notre 
Evolutiou-2, mais ils sont aisé 
ment surmontables, Nous sommes 
passés de 350 à 450 chevaux avec 
une voiture qui reste très fiable. 
Nous travaillons pour obtenir 
500 chevaux et demeurer aussi 
fiables. 

— Y aura-t-il me Evolution 
3? 
la Delta S4, à un compresseur 
volamétrique pour améliorer 
l'efficacité du moteur de la 
205-Turbo-16 à bas régime ? 

— L'Evolution-3 fait partie 
d'un programme à moyen terme, 

RE 
son prochaine. Nous considérons 
que nous sommes. foin d’avoir 
exploité le potentiel de 
l'Evolution-2 et que nous devons 
être capables de gagner avec elle 
dans les prochaines courses. 

«Si nous refaisions une voiture, 
nous. ferions certainement -des 
essais avec un compresseur volu- 
métrique à bas Moins et un 

turbo pour le haut régime mais 
nous devrions à nouveau 

- construire deux cents exemplaires 
pour l'homologation (1). Ce n’est 
pas dans nos intentions. Grâce à 
un couple très important, la 205- 
Turbo-16 n'est d'ailleurs pes han- 
dicapée par un manque de reprise 
du moteur à bas régime. 

— Après chaque rallye, nous 
établissons un rapport et fixons 
des délais pour les modifications. 
Pour la Suède, nous avons princi- 
palement tenu compte des petits 
problèmes rencontrés au Monte- 
Cario. Nous avons simplifié l'élec- 
tronique et le système de fais- 
ceaux électriques. Pour les 
fusibles, nous avons dédoublé les 
circuits. Nous avons aussi attiré 
l'attention de nos fournisseurs, et 
nous serons plus vigilants au 
niveau des vérifications. Après un 

ques devraient nous être plus 
favorables en Suède qu'au Monte- 

DERNIER COMBAT DE VINCENT SARNELLI 

La boxe 
Quelque quatre mille sportifs 

de haut miveau vont être tenus de 
se soumettre à des bilans de santé 

sports, a annoncé le 11 février que 
le décret établissant les modalités 
de ces contrôles était à l'examen 

de vingt-quatre ans qui a j 
perdu, le 7 février, son combat 
désespéré contre une leucémie ? . 

L'histoire de ce garçon est 
pathétique. Et d'autant plus 

dans l’environ- 

un gaïllard 
rien ne semble pouvoir abat- - 

tre. base, il s'avère rapide- 
‘ment un redoutable poids moyen. 

Fineliste du championnat de 
France amateurs en 1982, il 

le fu apres 
lus tard, tournoi le 

- Hoi de Nantes. Cela lui donne 

aux Jeux olympiques GA Los 
Angeles. Là, il monte sur le ring 
en révant d'une médaille d'or. 
Las! un contre du Zambien 
Moses Mwebe met un terme bru 
talàses 

on Rentré en Europe après ce KO . 

ea Italie, le pays de ses ancêtres. 
"En mars 1985, ses managers, 
Umberto et Giovanni Branchini, 
lui font disputer à Prato, en Tos- 

: ” Cane, son premier combat « pro ». 
Son premier et son dernier. Battu 

. aux points, Vincent Sarnelli va 
devoir désorwais lutter contre une 
nr qui le mine déjà griève- 

*Rlospitalisé à Besançon en juil- 
‘: 1et, Débit ane graffe de moelle - 

osseuse donnée per son frère et 
suit un traitement 
que. Pendant que Vincent reste 
sous une bulle stérile, san père, 
Orlando, patron d’une petite 
entreprise à Villefranche-sur- 
Saône, engage ses biens pour 

les frais médicaux. Bientôt, 
les huissiers et les services conten- 
tieux l’acculent à la faillite. 
L'aide qu'il demande aux fédéra- 
tions re et italienne de 
boxe tarde à venir. Lorsqu'un gala 
est sur le point d'être organisé à 
son bénéfice, Vincent meurt. 

Avant de s'éteindre, celui-ci 
demande à son père «de ne pas 
abimer la boxe où il à passé des 
moments merveilleux » (1). 
Orlando Sarnelli veut en effet 
cngager des poursuites pour : 

5 F4 

ou la vie 

«non-assistance à personne en 
danger » contre les 

ne 
France, avant de partir pour 

les Jeux olympiques, il avait subi 
en 1983 deux examens cliniques 
Sato é spat ( RS 

pr Egg 

pour Angeles. 
1985, en ee la Hicence profes- 
sionnelle lui est délivrée alors que 

les analyses sanguines obligatoires 
sont alarmantes. Une faute lourde 

Pourtant, le partage des 
sabilités aurait été délica y 
blir. Vincent Sarnelli n'a-t-il pas 
été négligent en ne se faisant pas 

du mal — une extrême 

pas obligatoires ? Ressentant 
nt les premiers effets 

les larmes de sa jeune épouse et 
de ses parents n'ont pas encore 

‘ Au Pays de Galles par exem- 
pie Dev PERTE, ancien Shan 
ger européen des lourds, 
vient de demander 30 000 livres 

Comme il n'a jamais été KO, ila 
trouvé des experts pour dire que 
son cerveau pouvait encore sup- 
porter les coups. Il veut donc ten- 
ter sä chance à nouveau. On ima- 

poing» à cinq L 
restitution de ]a licence avec la 
même insistance que son fils. 

tordre le coup à un vieux principe 
de La médecine libérale et de ren- 

ponsables sportifs d'en tirer les 
conséquences en leur âme et 
conscience, 

ALAN GIRAUDO. 

(1) L'Equipe daté 8-9 février. 
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Partie de rigolade au Café de 
le gere. Dans ce petit bistrot du 
vieux bourg d'Evry (Essonne), 
Situé en face du stade municipal, 

Belte- 

ment. Vers 19 heures, la joyeuse 
troupe traverse la rue, bientôt 
rejointe par Christian Verger. 
Pour lui, employé de l'URSSAF à 
Paris, pots mise er etbes scene. 
mencé plus tôt, en cavalant der- 
rière train et métro pour arriver à 
l'heure à l'entraînement. Un 
capitaine doit être ponctuel. 

Héros de la Coupe de France, 

qué la football avec sérieux sans 
se prendre eux-mêmes au 

a au moins {a vaieur d’une 
équipe de division d'honneur 

Athlétisme 

champions aura 
à 15 heures (TF1 en direct). 

Automobilisme 
Raliye de Suède, comptant 

pour ie du monde, 
avec l'entrée en lice de Ford 
comre les Peugeot, Lancis, Audi 
et Austin. Jusqu'à dimanche 

février. 16 

Badminton 
Tournée de démonstration de 

Féquipe de Chine populaire en 
France. Lundi 77 février à Paris au 
stade  Pierre-de-Coubertin. 
Mardi 18 au Havre. Mercredi 19 à 
Béthune. Jeudi 20 à Saumur. 
Vendredi 21 à Toulouse. Sa- 

meci 22 à Suasbourg. 

Basket-ball 
Championnat de France. Pre- 

mer tour des e play off». Tout 
recommence à zéro pour les can- 
su au ütre. Vilteurbanne- 

Limoges-Orthez ; ; 

Coupe Korac. Matches aller le 
19 février : Amtibes-Sanco Roma 

et Varbse-Caserte. 

COUPE DE FRANCE 

Les joyeux dribbles d’Evry 

LES HEURES DU STADE 

d'éducation physique ou 
employés de mairie — de 
vrais amateurs, Tombeurs de 
vrais professionnels. 

Cr, pour un peu, certains 
trouveraient que la réussite 

dure de Seine pour encourager 

trois ou quatre a 
conduire l'équipe en re 
division. 

Boxe 
Championnat du monde des 

poids plume à Dublin entre Barry 
Cabrera (Ca- 

Tournoi des Cinq Nations. 
ilande-Galles à Dublin (A2, 

vrier. Ultime chances de 8e 
qualifier pour seizièmes de f- 
nale {le 9 mars), voire directe- 
ment pour les huitièmes 
(23 mars). 

bo 
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ANNONCES CLASEES 
Décès 

ME [sh SL 
2 6t£ rappel£e à Dieu Le 6 février 1986, à 
l'âge de vingt-cinq ans. 

Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le lundi 17 février, à 11 h 30, en 

Louis, 
Le groupe EGOR roppelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposé 
cette semaine: 

Dign Soit Pont Galet ue 

Région lyonnaise: — Me Francine Flamand, 

e ASSISTANT CONTRÔLEUR DE GESTION vmivuseu RÉ Es CT 
M. et M= Jean Flamand, 

Cécile, Jean-Baptiste, Gilles, 
Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 
Région Lyonnaise - 350000 F + 

«+ DIRECTEUR chevalier de la Légion d'humeur, 
DIVISION PORTABLES AGRICOLES VM38/973D médaille de l'aéronautique, 

e DIRECTEUR survean le mercredi 12 février 1986. 

DIVISION VIGNES ET ARBRES VM15/973C céiébrée 

Rejoindre la Direction des Relations Sociales de notre siège parisien: 

e CADRE EXPÉRIMENTÉ 
FONCTION PERSONNEL VM19/8811 

e TEDT (RF: 

Si vous êtes intéressé par fun de ces postes, nous vous proposons de nous adresser È Ta: 6240/411Y 1287 Mess de Gare 
un dossier de condidature en précisant la référence choisie. "| eu leurs enfant, 

SD RE PAL, opens < Le docteur et M= Guillaume de 
GROUPE EGOR mA ‘ 

8, rue de Berri - 75008 Paris M.B dde Gardell 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG ue @ M Emile Dupoux, 
MALANQ PEAUGA ROMA VENEZA TRISSELDORF LONDON MADMID MONTREAL ses enfants, paits-enfants, arrière-petits- 

enfants, 
Les familles de Gardelle, Dupoux, 

Watclin, d'Artigne, 

font part du retour à Dieu de 

Tan 

e ee 

L'immobilier 
LIEU 

USE | 150 KM SUD PARIS | Sécié subitement le 2 fémier 1986. 
La cérémonie religieuse a eu lou à 

mx DE CR DT: Chcroont- Ferrand, le 5 février 1986. 

— Nantes. 

Les Pères et Frères jésuites de La rési- 
dence de Nantes 

(ETer LIT: EEE 
ÉCURIES fout part du décès da 
demandes Pêre HUBERT de MONTBRON, 

Sr GR me 
clasee, récep- Lente 

1 Le sie h45 Échelle des SUR LE LUXEMBOURG, gde Me . en 

san ‘on > L 
9, ruc Dugommier à Nantes. 

Fo POalamatn… "| bee, 90e. de Meetx. 2 0e 
Tétéphone : 42-60-42-20. SAMEDI, 14h à 17h, - MetM= 

M. et Mo Jacques Le Floch, nier es eee ee | M Pire Le Pich 
DUROC (18) 38-96-22-29. more jen 

ZE CAMPAGNE À PARIS …… Le colonel (CR) ct Me Alin Le CAMPAGNE À PARIS rnass ons +2 cft, terrasse. 790.000 F Lee issaire cal 

rt A vendre Toulon, pro. contra Dominique 
travx à LERMS 43-63-39-69. ans go me SR oo te oulenr de Hire vert du décès de 

4P.+ ju. im. pierre da 

rééshone : 48-76. 78-04 ETUE LODEL WEEK-END 
Téléphone : 45-75-73-94. 

Viagers. 3! Voltaire, 
76011 PARIS" ST GT68. 

F. CRUZ - 42-66-19-00 |” 
D'UN CHINEUR— 

DOMICILIATION 8°, 2 Samedi 15 février 

M: DUGOMMIER En Re | con UE A LOTS 5 
BON Rue mu re 2 Qdes Fe 

D ie 

EL “ACTE - 48 B ETES D: du music-hall, hi-fi, ordina- 
ver. 242 rue de Charenton, 

sem. di, 112 13h 

Ce arte 
tears. tapis. 

Dimanche 16 février 

ILE-DE-FRANCE 
OM: SAINT-IACQUES se 10 heures jones 

DENFERT 1: Troisième 14 heures : monnaies; ] : 
TN mg Bu 74-87-04 Particuliers b âge séramues 3 L'ile Ages 

Atslier + gde chbre + patita L (demandes) COULOMMIERS 14 estampes, linge, four. 

41. rue Emile-Dubois, #80. © prvoides. 64-04-06-75. bouillet, 14 h 30 : ateliers ; 
sem, dim. lundi, 14 h à 17h. LES pers ee de Particulier achète meubles Versallles-Cherau-Légers, 

14h15 bijoux. 
appartements are T00. cisliste de la famille et du 15 

2 pou sentent. 270,000. achats Bibliophilie A6-30-S4-14 et 47-26-6063 PLUS LOIN 

escer) AGENCEUITTRÉ | ,.sguvoeuvre | Vacances Bergerac, 14 heures : meubles, 
pour_chantèle ‘Dore, PHLIFPE- AUGUSTE objets d'art: Granrille, 14 h 30 : 

ee, ! ft 18, r. du Cerdinet-Larmoine-Se. Tourisme Sp d'un commerce d'anti 
RE em at ut quit Rochelle, 14 heures : 

Gauiios Pan: 3 200 000 À maths -sclancees soon Loisirs | meubles, obiets d'art, tableaux, 
Sc 4567-07-22 TéL 42-04-54-08. M. MÉNIER. ACISÈTS | bijoux; Lyon-Tonquis, 14 L 30 : 

.. DRISCOLL HOUSE Extréme-Orient ; Périgueux, 
t-tocodowmoarams | BijouT 200 chambres à un Ht. Demi | 14 heures monnaies ; 

ossppetements | pension. £ 65 per semaine Villefranche-sur-Saône, 
M: RANELAGH an BAGUE ROMANTIQUES S'adressor à 171, NewKem | 15 heures : mobilier, bijoux, 

ken. p. de t., tt confort, gd I. ORPI - 43-36-17-36. 19 Aron de dan 00 Téléphone : 01-705-4 175. Lu me 
Es À So balcon œur un | ace URGENT, 11081400 |, PARGE QUE L'ON AIME Dimanche 16 février calme. 1.730.000 F réfère 7, 14, T BLJOUX OR-AR, SKI, LA PLAGNE-BELLECOTE 

42. rua du Ranelagh 15e, 16°, 42, 12°, 2e M“ Cité ou eu pied des pistes, appt 5 par- Arles, 13 h 30 : gravures 
samedi, dimanche, 14 h à 17h. | PAIE COMPT. - 49-73-57-60. sonnes, Cuisine équipée, du | modernes: 14 heures : tableaux 

Moquettes 23 février ou 2 mars. 2.000 F à 0q in semaine. TL los modernes ; 16 heures : bijoux ; 
AE 45-2 7. 17 heures : objets d'art, meubles: 

MOQUETTE 100 % Belfort, 14 heures : bibeiots, 

les annonces classées PURE LAINE por OUR NAUT JURA ! a 1 È or (Hôtel me 

WODLMARR | 2e DES | Come nb comp. 5 4390 F/por.: 30 : dispersion 

Prix posée : 98 F/mt, Dies: 1.760 F/porm. ga À commerce d'antiquités ; Pau, 
€ Tél : 48-68-81-12. gnetta fond ou remontées, am- | 14 h 30 : tableaux, mobilier, objets 

Photos Poe. Pons ge qegconr | d'art ; Rochefort-sur-Mer, 
« Le Pole ». 31-49-20-09. 14 h 30 : tableaux, objets d'art, 

meubles ; Semur-en-Auxois, sont reçues par téléphone 
CARROZ-D'ARACHES 14 h 30 : tableaux auciens et 

du lundi au vendredi MrÉREL Pugro | EE. Ra Étant 18 si 2 SO Pa Zmes | cfe,"S Jouer à in semaine. FOIRES ET SALONS 
Avignon, Boos (76). Bordesux- visée prisme, poignée, 

Trés bon état. 30.000 F, Lacs, Bury (71). Honfleur, Lyon, 1 chambre Plaubel 13% 18 
au 45-55-91-82 ee dE COLE dure LA PLAGNE | Paris (porte de Versailles) (Salon 

22 chSosis 13X 18. Part. loue atuclo 3 pers. pied | de l'érotisme). Paris 
Etnt impeccable. 15-000 F des pistes, H fn mers et | Versailles) Clio di ins papier 

16108767 68e. (16) 48-20-25-26 (le soir). et des collections). 

La cérémonie religieuse sera 
le lundi 17 février, à 10 h 30, norénbe 
Notre-Dame d'Anteuil, à Paris-16*. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

- M. et Mo Jean-Hugues Léopold- 
Metzger, 
leurs enfams et petits-enfants, 

La petits-enfants, leurs enfants et fan 
à, Mes Me HRDer Meta 

nm Me 
Weäler, Geismer, Hymans, 

out le profonde douleur de faire part du 
décès 

M. Paul METZGER, 
industriel, éficier de la Légion d'h ù 

survenu le 6 février 1986, dans sa o 2 £ 

6, boulevert du Président-Edwards, 
67000 Strasbourg. 

M. Albert MOUTIER, 
ingénienr des Arts et Métiers, 

leur , frère, gun père, grand-père 

décédé, muni des sacrements de 
l'Eglise, le 12 février In dans sa 
soixante-dix-neuvième année à Boulogne 
(Hauts-de-Seine). 

l'église Sainte-Thérèse, 62, rue de 
FAnoenne-Mairie ie à Boulogne, où l'on se 

Res aura lieu au cimetière 

Deus), dns de oo de file 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

su Béranger, 

— Mrs Edith Mouren et Nicolas, 
Mw Monique Pérez, 
Mu Yvonne 
M. et Me Marcel 
Me Suzanne Pérez, 
Les ini Pr Éaggn Bons, 
Kraïf et Pellé, 

ont ln onde douleur de faire 
du dc de sis 

M. Henry PÉREZ. 

Les obsèques auront lien le lundi 
17 février 1986, au cimetière parisien de 

où l'on se rémira à la porte 
principale, à 10 h 30. 

+80, avemue Kléber, 
75116 Paris. 

LE CARNET DU onde 

ont la douleur de faire part dn décès de 
leur mère, grand-mère et tante, 

survenu le 9 février 1986, dans se É I £ 

L'inbumation a eu lieu le 13 janvier 
au cimetière de Bastia. . 

3, rue Saint-Didier, 
75016 Peris. 

Remerciements AOMorcements | 

— Mrs Sauveur Abitbol, 
Ses enfants, 3 
Les familles parentes et alliées, 

Les 

Georges, à Paris-9e, le samedi 15 février 
1986, à LL heures. 

ere 

sachent qu'ils nous aident à accepter et 
à faire face. 

Docteur Etienne Bois 
et Mes, née Régine Gabbey, 

François et Ariane Helbronn. 

— Ma Berthe-Marie DUM 
étaler o Ji 984 à False. 
résidait 6, Castle Hill Avenue, Folkes- 
voue, Kent (Angleterre). 

et CO 
29 Cheriton Gardens. Folkstone, 

Soutenances de thèses 

DOCTORATS IPÉTAT 
dr Vnrenisé dm ds jeudi 

MX Isabelle Finot : 
en mire d'cids 

le droit français à la pe du 

ea Université Paris-[, vendredi 
28 février, à 14 b'30, salle 22 04, centre 
Re MENT rates M. Nghia 
Nguyen Tioh : «Les facteurs de pro- 

duction dans l'économie internationale 
(an module d'interlink). » 

— Université Paris-IV, vendredi 
28 février, à 14 heures, salle des Actes, 
M. Jean : «Le Karakostanoglon 

moe de l'extuse dans le monde sn des 
trois premiers siècles de notre ère. » 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du vendredi 14 février : 
DES DÉCRETS 

e N° 86-202 du 12 février 1986 
modifiant le décret n° 77-1189 du 
25 octobre 1977 fixant les conditions 
d'application de la Joi n° 77-806 du 
19 juillet 1977 modifiée relative au 
contrôle de la concentration 6cono- 
mique et à la répression des ententes 
illicites et des abus de position domi- 

© N° 86-203 du 7 février 1986 
portant application de l'article 8 bés 
de La loi n° 46-628 du 8 avril 1946 
sur la nationalisation de l'électricité 
et du. gaz et fixant les conditions 
dans lesquelles sont résiliés on sus- 
pendus les contrats d'achat d'éner- 
#e conclus entre Electricité de 
France et les producteurs autonomes di 
d'énergie électrique d’origine 

PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 5 FEVRIER 1985 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 19 FEVRIER 1986 
ET LE SAMEDI 22 FEVRIER 1986 

. JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 
N'OUBLIEZ PAS : SAMEDI 22 FEVRIER 1986 

SUPER BONUS DE FEVRIER 
RAPFORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F} 

1234 210,00 F 
51 195,00 F 

4 285,00 F 
85,00 F 
7,00F 

du mois auront lieu à‘ 
l'oratoire tunisien, 17, ruc Saint- . 

” 

QUE . 
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Pour corrige: 

Lee TasiqUé: t 
Srass d'Arc 
Ron pas ia). 

se tenrine or k 
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cravs de Vec 
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an boire Er 
! 

[ Area le 9 février 1586 
sert du ième sance dau à 

3, rue Sain: | 
TS016 Paris, “Didier, 

Remerciomers 

ape Sauveur Abisbos, 

Les failles Parentes c alliées 

ont montré Jeur D Qu 

Sauvear ABITBOL 
Les Prières di 

l'oratoire tuaisien, 17e et Un) 5 Ac Paris-%e, Je sa 
1986, à 1 huge "1e Seed 15 fig 

Que tous ceux és 
| ter syrapathie lors du ur as 

Jean-Philippe BOIS, 

sschect qu'ils 
à faire face. 

Docteur Etienne Bois 
, et Mer, née Régine Gabbes. 

François et Afane Helbronn 

Communications diverses re ph nous aident à accemter a 

is 
Pour tous incimeneu concermum 

Fa Succession s'adresser : M 
| 29 Cheriion Gardens. Faune. es 

inner À = Sautenances de thèses 

DÉCIORATE D'ÉTAT 

— Université Par 
8 février, à 149 

vendredi 
ue des Actes 

« Le phèsx M. Jean Heu 
mène de l'exiase dans le monde grec des 
Lrois premiers siècles Ge noire ÊTE.* 

e Ne 86-203 du 7 février IV 

portant application de l'anicle 8 bi 

de La loi n° 4662$ du $ avril 1
34 

sur la nationalisation dé l'élecincié 

et du gaz et fixant les condition 
dans lesquelles sant rés:liés OÙ RS 

pendus les contrais d'achat d'émr 

gie concius entrs Electricité de 

France et les producieurs ae 

d'énergie électrique d'ariê} 

hydraulique. 

POUR LE MERCREDI 19 FEVRIER 185 
£T.LE SAMEDI 22 FEVRIER pa 

JUSQU'AU MARDI APRES MID 

\S : SAMEDI 22 FEVRIER 1956 

INUS DE FEVRIER 

MUSIQUE 

De notre envoyé spécial 

Metz —- HN 
cenis ans, En 

a tout juste deux 
1786, étaient 

par le film de Forman, et ainsi 
«consoler les mûânes de Safierit 
d'une année où lant de néo- 

deux Cantatrices qui se disputent La 
réséance ; et il en est de même chez 

ieri, qui y ajoute La récessité 
pour un poète d'écrire, sur l'ordre du 

maître de maïson, un livret adapté à 
une musique préexistante (le 
Strauss d'Ariane ou de Capriccio 
n'est pes loin). 

Ce match ce Moear et Salieri 
$e termine par k-o. D'abord 
que cette bluette est du grand Mo- 
zart; une ouverture, deux airs et 
deux ensembles, mais de l'époque 
des concertos pour piano et des 
Noces de Figaro. ite, parce 

qu'elle donne lieu à une comédie pi- 
quante, réécrite en français par An- 
toine Boursciller avec de nombreux 
clins d'œil, et jouée très drôlement, 
en particulier par Gaston Vacchia, 
qui fait un numéro de directeur à ln 
Jean Le Poulain. 

A coûté, le pauvre Salieri fait pâle 
Figure avec son livret trop délayé, sa 
Lens correcte, de ae impecta- 

mais dépourvue de ressort et de 
sel. Il aurait meîlleure chance si l'on 
demandait à Bourseiller de rempla- 
cer les plats récitatifs italiens par 
des dialogues spirituels qui permet- 
traieot au public de comprendre 
cette intrigue assez plaisante. 

Mais l'on s'amuse aux balourdises 
aériennes de Jules Bastin et aux cré- 
pages de chignon entre deux char- 
mantes cantatrices, Valérie Girard 
et surtout Ghyslaine Raphanel, avec 
ses cxquises coloratures fi qui 
joue maintenant aussi finement 
qu’elle chante. 

COMMUNICATION 

er Fouvé, dans ! la journée d in trou! lu 
13 février, un terrain d'entente sur 
la création de la future chaîne cultu- 

relle. ie autres actionnaires 
et l'Institut 

Lionel de la communication audio- 
visuelle) a: de souscrire yant décidé k 
lun part de cépitet pl on E È 

d der conseil d'administration 
de Va Société d'édition de 

sion (le satellite TDF 1) encore 
à venir, ir. et surtont une récente polé- 
mique ue de nuïre à sa crédi- 
bilité. a eux de l'audiovisuel 
s'ont-ils pas oi à LE Faivre 
d'Arcier le de n'être qu'un 
intellectuel élitiste peu au fait des 

audiovisuels et de le ges- 
tion d'une entreprise? N'a-t-on on pas 
ga er sn prof de « radio cultu- 
re! GE PE en 

vite Cet ancien 
de HEC et de l'ENA a pro- 

Eu à la tête dus Festival d'Avignon, 

mr a ls Semen D bud- 

projet. JL som lui, souffre sartont, 
mi détracteurs, d'être 
CET t de celni ps Pl sie Le 

st des 
ee 2. Non a 

lhlée centrale : celle d'une k 
cuiturelle L' et européenne. L'ancien 

+ Mari Marini est divine.» 

Srrain et iréfutable.» 

| Jean-Marc Boy est un vice-rai redoutable et truculent. 

On sort de là, Cette fête nous fait le coup de la barbe à 
papa, ce foutu ir à la foi nuageux, inconsisiant, déeux, 

THEATRE DE LA COMMUNE 
PC CT 

culture 

MOZART ET SALIERI À METZ 
Pour corriger « Amadeus » 

Avec l'œuvre de Rimski- 
Korsekov, on change de registre, 
dans un climat d'ardent romantisme 
russe, assez proche, finalement, de 
Tchaïkovski. Pourquoi Salieri 
aurait-il empoisonné Mozart, selon 
Pouchkine ? Parce qu'il est immoral 
de voir un « frivole écervelé » ali 
gner sans peine des chefs-d'œuvre, 
alors que lui, Salieri, « prêtre fer- 
vent de la seule musique ». s’échine 
à créer laboriousemment sans grand 
succès, et qu'il importe de mettre lin 
à ce scandale (cf. l'article de Michel 
Cournot, Je Monde du 11 novembre 
1984). 

Malheureusement, Le texte chanté 
en russe (admirablement, par Attila 
Manizade-Salieri et Martyn Hill 
Mozart} déroute l'auditeur français 
et nécessiterait un sous-titrage (tel 
que Le pratique l'Opéra de Lyon 
pour certaines œuvres difficiles). 

ais Lorsque, après ces longs dialo- 
gues assez dramatiques entre les 
deux hommes, Mozart joue son Re- 
quiem, repris par l'orchestre et les 
chœurs cachés, l'œuvre atteint une 
grandeur déchirante. laissant Salieri 
désemparé, tandis que Mozart part 
en titubant entre deux rangs 
d'hommes et de femmes en noir, 
vers une lumière supraterrestre. 

Ce spectacle original et instructif, 
Fort applaudi, mériterait de voyager. 
Li était fort bien accompagné par Le 
Nouvel Orchestre de Metz, un peu 
imprécis encore, maïs d'une agréa- 
ble musicalité, sous la direction de 
Jacques Houtmann. 

JACQUES LONCHAMPT. 

LE LANCEMENT DE LA « 7 » 
Une télévision de la création vivante et du patrimoine 

conseiller de M. Fabius est 
que la culture est un des 

liens les Ris riches et les plus mal 
exploités de l'unité . 
a a à mne nv er 

des mêmes prémices, M. pe 
ne 

gp clas- 
Eee — de la fiction à l'information, 
en passant par le sport et la variété, 
- avec un bndgt de 
1,5 milliard de francs. L'État n’a 
débloqué que 300 millions de francs, 

rande-Breragne, qui ve & Une 
audience réduite sans renoncer à 
toucher le plus nombre. grand 
,9.LES FROURAMMES. 

teraps à l'avance, ils donnent lieu è 
des commandes de fiction, des 
retransmissions où des recréations 
de spectacles, mais aussi des repor- 

des magazines et des jeux. 
À cette télévision de création 

LEMONDE 

équipes de production. Mais 
toine Vitez, Patrice Chéreau, 

pour le cheb, ont déjà des projets 
€ se sentent, comme 

0 d'antres créateurs du spectacle 
vivant, plus à l'aise en dehors de La 
grosse machine de ia télévision 
publique. 

e LE FINANCEMENT. - 

Se L'Eut à débloqué 300 mi à tat a 
La par abaïssement de taux 

. 

Pluie t espérer un 
D ane D Eee 
coup sur le mécénat. Une réunion 

CRETEIL 
JEAN RACINE 

PHEDRE 
du 18 au 26 février 1986 

Métro Créteil Prétecture 

CINÉMA 
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« MACARONI », d’Ettore Scola 

N aples : en hiver 
Les retrouvailles improbables 

de deux mousquetaires usés, à 
Naples, en hiver. Robert Traven 
(Jack Lemmon) est un manager 
américain arrivé. Mais dans quel 
état! {1 boit trop, il a des soucis 

jugaux. Antonio Jasiello est un 
modeste archiviste emphiséma- 
teux, chargé d'une nombreuse 
familie. Quarante ans auparavant, 
Robert, G.I., a libéré la ville et 
pincé Je menton de Mari, la sœur 
d'Antonio. Il est reparti, ne lais- 
sant que des regrets et sa photo. 
«To Maria vith love. » 

Et, depuis quarante ans, 
d'abord to larmes de 
la jeune abandonnée, puis 
air à vivre, lui, le Tncione 
naire mité, Antonio écrit à Maria, 
devenue grand-mère, des lettres 
ï. Robert. Sur tous les points 
chauds du globe, Robert, Les 
disant grand reporter, 
porte en héros, brille au Vietnam, 
se dévoue au Bangladesh, arrache 
aux Philippines quatre enfants de 
l'œil d'un cyclone... Et la famille, 
le quartier, la ville presque, 
vibrent aux exploits mythiques de 
ce Zorro tutélaire. 

Lorsque Antonio reconnaît 
À la té — il est là 

pour signer un important contrat, 
colonisation pas morte — le 
Cyrano napolitain se précipite à 
son hôtel. Le film décrit alors la 
résistance de l'Américain, riche 
d'argent mais pauvre de senti- 

des grandes fondations culturelles 
européennes aura lieu à Rome en 
mars prochain. 
. LES don Un RO ONE 

«<7»a disposi rite 
jà uti dans quelques entre- 

prises de presse. Un directoire 
assure l'indépendance du pro- 
grarame br action 

défi Ur Renée & la politi- init 
que de programmes et e produe- 
tion. J1 se porte garant des orient 
tions de la chaîne et surveille son 

Sept représentants 

Ser- 

Villa Médicis, Georges Duby et 
Patrice Chéreau. } 

Ce dispositif permet l'entrée de 
nouveaux actionnaires, notamment 
sapiens tout en preriant l'auto- 

el Four, qui à défi de nombreux 
pot nec a ce pourrait être 

premiers. 
e LA DIFFUSION. C'est 

l'autre point faible, pour le moment, 
de Favemure, La «7» est unc 
société d'édition qui n'a pas encore 
de chaîne, donc ni autorisations ni 
concessions de service public. Elle 
Co TT un 

posera d'un canal an. lnquele spores 
.. te TDF 1 qui lui permettra 
‘arroser l’Europe avec une image 
de amie RE et vs se où ua- 
tre Pour la recevoir, il fau- 
dra 5 d'antennes boli- 
ques de ! mètre de diamètre, 
coûtant entre 5000 Fet 7000 F. 

En attendant, la «7» cherche des 
débouchés sur les chaînes existantes. 
M. Faivre d'Arcier rêvait d'occuper 
quelques week-end, sur FR3, mais 
la troisième sans semble rélcete 
à jouer Le < mères porteuses » 

pêche la télévision culturelle de 
Halte en coproduction avec 
Antenne 2, TF1, les télévisions pri- 
vées et toutes les chaînes euro- 

On verra donc des petits 
is de septième chaîne disséminés 

dans ne en programmes nus des autres 
réseaux, vraisemblablement dès cet 
été. Pour contrebalancer cette frag- 
mentation de son image, la chaîne 
culturelle a décidé de se lancer dans 
une politique active de promotion : 
des locaux sympathiques, spam 
ouverts et accueillant des mani os 

tou les gran TELE 0 des tous et ee 
tions menées en commun avec le 
presse écrite et les milieux de la 
Création. 

HALL 5-T.Lj de 1H à19H-WE WH à 19H 

Marcstio Mastroinmal et Jack Leumos 

ments, à l'envahissement affectif 
de Titalien, sa remontée labo- 
rieuse vers la générosité, son lent 
retour au havre de l'amitié. 
Thème for chargé d'une déli- 
cieuse amertume, mais que Scola, 
curieusement, a traité sur le mode 
moralisateur e1 sentimental. 

Une fois encore,cependant, il 
s'attache aux petits courages et 
aux grandes lâchetés qui tissent 
l'Histoire au quotidien, une fois 
encore on it sa certitude 
inguérissable que l'homme est 
foncièrement bon Mais cette 
lumineuse utopie se nourrit évi- 
demment des déceptions qu'elle 
engendre, et Scola n'est jamais 
plus convaincant, plus émouvant 
que lorsque les fêlures se font cre- 
vasses, que le désenchantement 
vire au désespoir et qu'on a encore 
la force d'un baiser volé sur fond 
de bruits de bottes [Une 
particulière), la force d'une chan- 

son triste autour d’un piano désac- 
corde (la Terrasse), la force 
d'avauer que tout est gâché mais 
que Nous nous sommes tant 
aimés. Et il y davantage d'opti- 
misme, de force vitale et de 
révolte dans le bidonville repous- 
sant d'Affreux, sales et méchants 
que dans la salle à manger sulpi- 
‘cienne de Macaroni, où trône, 
symbole clignotant de cette fable 
manichéenne, une statue de la 
Liberté miniature. 

I1 demeure toutefois trois 
beaux monstres que Scola filme 
avec une admiration attentive. 
Mastroïanni et Lemmon (ils ne se 
font pas de cadeaux, un effet pour 
toi, un effet pour moi}, et surtout 
Naples. Bien ES a Dion 
vivante. Quand Ettore la, à 
travers cours et ruelles, collines 
boueuses et palais suintants, 
donne de sa caméra un baiser à La 
lépreuse, on est beureux. 

DANIÈLE HEYMANN. 

NOTES 

DANSE 

Roselyn Watson, s première danseuse 

ment, Elle est souple, vivante, 

Baldwin. 

Trisha Brown. 

GALERIE 

Paseual : 
Sculpteur, Pascual ? En un 

mériter d'être prise au sérieux. 

Une soirée au Théâtre 18 
Qu'est-ce qui peut bien inciter à traverser Paris un soir de gel 

pour atterir, au fond d’une rue sombre, au Théâtre 18 ? L'appôt 
dun or Den at qui ennonce ou nee ivu sl AusreMene 

gène de sa génération », ou l’évantuelle découverte d'une nouvelle 
chorégraphe, Brigitte Dumez, montée de Toulouse avec son 
groupe ? Roselyn Watson, franchement, Li vaut pas le dépiace- 

noire, mais il lui sera cifficila d'y parvenir tant qu'elle restera prison- 
nière des stéréotypes de la danse d'école et de l’image convention 
nelle que propose d'elle deux chorégraphes, Eric Senen et Marc 

Brigitte Dumez possède en revanche Je sens de l'espace et de 
la composition. Son ballet Orion fait alterner des noyaux durs de 

mouvements retenus et des plages fluides où les restes se trans- 
mettent harnanieusement. L'osciilation de la danse s'associe aux 
décors chatoyants de Jeffrey et Sally Stride... Danse de reflets, 
impressionniste et fugitive. Dans les meilleurs moments, on pense à 

* Brigitte Dumez, jusqu'au 16 février 3 Rosalyn Watson, jusqu'au 23. 

l'art de la récupération 

taille, use plus souvent de la colle que du plâtre et préfère la pein- 
ture à la patine. Pascual récupère et assemble. || invente des pay- 
sages miniatures faits d'éclats de plastique, de verre, de bouts de 
bois cloués et d'ailusions figuratives entre le poétique et le cocasse, 
et pratique avec uns rare énergie la 
œuvres récentes tirent leurs matériaux d'inépuisables greniers, ou 
caves. Pascual en a extrait ces planches. ces fers de faux, ces 
bidons hors d'usage, ces vieux disques, cette muttitude d'objets de 

rebut dont il parvient à faire un corps, une tête ou un Couvre-chef. 
Suivant leurs couleurs d’origine, il les réunit par affinités har- 

moniques : les débris sombres se combinent en pseudofétiche afri- 
cain, la rouille et le rouge sont les tons distinctifs d'un bataillon de 
soldats vaguement, très vaguement, médiévaux, ou préhistoriques. 
A la manière des Baigneurs de Picasso, dont ils sont les lointains 
héritiers, ces reîtres dressés contre le mur s'efforcent d'allier illu- 
sionnisme et dérision de l’illusionnisme. « Ce n’est qu’une plaisan- 

sie !» Sans doute. Mais une fantaisie si bien menée pourrait bien 

+ Galerie Bandoin-Lebon, 4, rue des Archives, jusqu'au 22 févrie. 

clessique et moderne abori- 

décidée à jouer de sa spécificité 

MM 

sens, bien. qu'il ne modèle ni ne 

tion. Ses 

Ph. D. 

HALL 8 -Tij de 12H 8 22H 
: WE. de 10H à 22H 

is 
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SPECTACLES 

théâtre 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
L'HOMME GRIS, Bobigny, maison 

de la culture (4$-31-11-45),21 b 
ONCLE VANIA, TEP (4364-80-30), 
20 30. 

FRENCH KISS, Espace Kirom (43-73- 
50-25), 20 h 30. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30, 20b: la 
Traviata. 

SALLE FAVART (42-96-06-11), 19 h 30: 
le Tour d'écrou. 

FRANÇAISE (42-96-10-20), 
20 h 30 : le Menteur. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Gramd Foyer 
20 h 30 : Alios 

ODÉON (43-25-70-32), 20 h 30 : Six per. 
sonnages en quête d'auteur, de L. Piran- 
dello. 

TEP (43-6480-80), 20 b 30: Oncle Vania. 
BEAUBOURG_ (4277-12-33) : Cinéms- 

Garance, 42-78-37-29) : 17 h 30, Saents 
contro Golie, de D, Gambino ; 20 h 30, Il 
sacco di Roma. de E. Guszzon : 
Concerts, 3 ven. à 29 b 3: 
Quatuor Alban Berg (Vicane) (A. Berg, 
P. Boulez, B. Bariok). 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : Opéra : 18 b : Siegfried. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), 20 h 30 : Bajazez 

Les autres salles 

cr ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-71), 20 h 30: Lily et Lily. 

ARÇCANE:(R-98-19-70), 20.8 40 5 Hiéro- 

w ARTS HÉBERTOT (4387-23-23), 
21 h: le Sexe faible. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Deux sur 
balançoire. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27). Salle L.-Jouvet 
18 h 30 e1 21 h : Elvire Jouvet 40. 

ATHÉVAINS (43-79-06-18), 20 b : les 
Amoureux. 

BOURVIL (43-73-47-84), 20 h : Pas deux 
comme elle : 21 h 30 : Y'en a marrer 
ous. 

nm CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-5]), 
20 h : Rififoin dans les labours ; 22 h : 
La mort, le moi, le nœud. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 20 h 45 : Mon frère per- 

CARTOUCHERIE, Th. du Soleil pe 
24-08). 1e 18 h 30 : l'Histoire terril 

se Toidu Sibanouk, 
(43-28-36-36), 

l'habitude. 
CTÉ INTERNATIONALE {45-89- 

38-69), Grand Théâtre 20 h 30 : Lettres 
d'un inculpé ; Galerie 20 h 30 : Voyages 

sw COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY- 
SÉES (47-20-08-24), 21 h : L'âge de 
monsienr est AVANCÉ. 

COMÉDIE ITALIENNE 21222), 
ons à ER les Intrigues d’Arlequin et 

er COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
20 h 30 : le Confort intellectuel. 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 h : Au 
secours, elle me vent. 

(42-36-00-02), 
18 b 30 : la Petite Marchande d'allume- 
êtres ; 20 h 30 : Procès d'intentions. 

DIX HEURES (46.060748), 20 h 30: la 
Ferame assise; 22 h : l'Homme de 
parenthèse. 

EDEN THEATRE (42-62-86-06), 21 h : 
Gaston. H. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00), 21 h : 
le Vent coulis. 

ESPACE RON (43-73-50-25), 20 h 30: 

ESPACE RCE CAITÉ (43-27-95-94), 20 h 30 : 
Jeff :22 h 15: Kamikaze. 

ESPACE MARAIS  (42-71-10-19), 
20 b 30 : La Baie des anges. 

ESSAION (42-78-46-42), 19 b : Un amour 
infini ; 21 b : Chute libre. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 45 : Gin 
Game. 

GAITÉ-MONTPARNASSE 32- 
16-18), 20 h 45 : la Gagne. 

GALERIE SS (43-26-63-51), 20 h 30: The 
Fantasticks. 

27 GUICHET-MONTP. az 
27-88-61) 18 b 30: l'issue. 

GRAND HALL MONTORGUEIL 
(42-96-04-06), 20 h 30 : l'Ile des 
esclaves. 

HUCHETTE Greene 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon : 
21 h 30 : Rhapsodic Béton. 

w LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 21 b : 
Desolato. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34). L 18 b: 
Métamorphoses ; 20 h : le Chien sous La 
minuterie ; 21 h 45 : Arsène et Cléopa- 
tre. — IL 19 h : Stratégie pour deux 
Et 20 h 45 : Témoignages sur 

y! 

mr MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : 
lPEtcrnel Mari. 

we MARIE-STUART (45-08-17-80), 
20h30: prarpes ei ob: 18 h 30: 
k Président ; h: Casso-pipe (à partir 
du 15). 
er orale 20 b 30 : Napo- 

(42-25-20-74), 
DE h: Lors a Ted 

= MATHURINS (4265-90-00), Grande 
Salle 21 b : k Résident. — Petite salle 

MICHEL (4265-35-02). 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÈRE (47-42-95-22), 20 h 45 : ia 
Prise de Berg-op-Zoom. 

MOGADOR (42-35-45-30). 20 h 30 : la 
Femme du boulanger. 

= MONTPARNASSE (43-20-39-90), 
Grande Salle 20 h 45 : les Gens d'en 

face. Petite Salle 21 b : Frédéric et Vol- 
taire. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99), 20 b 45 : Britannicus. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
doux dingues. 

œuvre (48-74-42-52). 20 h 45 : l'Esca- 

FALSE ROvAL (42-97-59-81), 20 h 45: 
Voisin, voisine. 

nr PELOUSE DE REUILLY sous chapi- 
teau (45-85-47-10), 20 h 30 : Manipul- 
sations : Andromaque. 

PÉNICHE-OPÉRA (42-45-18-20), 21 h: 
À la recherche du temps porain. 

POCHE (4548-92-97), 21 h : l'Ecormi- 
fleur ; 19 h: Esquisses viennaises. 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20). 
pi » 30 : Deux trous rouges au cûté 

POTINIÈRE (42-61-44-16), 21 h : Mimie 
en quête d'hauteur. 

QUAI DE LA GARE (2525-68-88), 21h: 
Le regard observé, 

RENAISSANCE EE: 21h:ks 
Voisins du dessus. 

SAINT-GEORGES (45-78-6347). 
20 b 4$ : Faisons un rêve. 

ID SAINT-MARTIN (42-06- 
21-93), 21 h: Nuit d'ivresse. 

TAL TH D'ESSAI (42-78-10-79), 1 : 
20 h 30: Les Chaises. 

TEMPLIERS (42-78-91-15), 20 h 30 : 
el Azur. 

TH DES CINQUANTE (43-55-33-88), 
20 h 30 : Fefou ex ses amies, 

THÉATRE DEDGAR (43-22-11-02), 
29 h 15: les Babas-cadres ; 22 h : Nous, 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65), 20 h 30 : Astro Foilics 

THÉATRE 3 SUR 4 (45-27-05-16), 
20 h 30: le Tigre. 

TEL 13 (45-88-16-30), 20 h 30 : le Veil 
leur de nuit, 

TH. 14 JEAN-MARIE SERBEAU (45- 
45-49-77), 20 b 45 : le Plaisir des 
autres. 

TH NOIR (43-46-91-93), 20 h 30 : 
Impasse 14, 

TH PARIS-CENTRE  (46-47-50-50). 
21 b: Etles nous parlaient d'amour. 

TH. DE LA PLAINE (4842-32-25), 
20 b 30 : Soudain l'ét6 dernier. 

TL DE LA PORTE-SAINT- 
MARTIN (46-07-37-53), 20 b 30 : le 
Tombeur. 

TINTAMARRE (sr ze 15: 
le Bal de Néanderthal ; 2 : Lime 
crève l'écran. 

THÉATRE 33 (48-58-19.63). 20 h 30 : 
Pourquoi pas Courteline ? 

THÉATRE DU ROND-POINT (42-56- 
70-80), Grande Salle, 20 h 30 : le Cid : 
18 b 30 : Une passion dans le désert. 

TH. DU TEMPS (48-55-10-88), 20 h 30 : 

TOURTOUR (45-87-8248), 18 h 30 : 
Gringoire : 20 h 30 : Agatha : 22 h 30: 
Sale affaire du sexe et du crime. 

TRISTAN BERNARD  (45-22-05-40) 
21h: les Aviateurs. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : les 
Dégourdis de la 1 1°. 

ZENITH (45-04-5030), 20 k 30 : Lily 
Passion, 

Le music-hall 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
20 h : le Grand Orchestre du Splendid. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-97), 21 h : Chançons françaises. 
CHEVALIER DU TEMPLE (42-71- 
67-28),22 h 30 : C. Sanvage. 

CITHEA (43-57-99-26), 22 h 15 : G. Ser- 
vat. 

DEJAZET TLP (48-87-97-34), 20 h 30 : 
Font et Val. 

FORUM DES HALLES (4203-11-11), 
21 b: Carnaval antillais. 

GYMNASE (4246-79-79), 21 b : Th. Le 
Luron. 

LUCERNAIRE  (45-44-57-34), Petite 
Salle, 21 h 30 : Jonathan. 
OLYMPIA (47-42-2549), 20 h 30 : 
F. Cabrel, 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
60-44-41), 22 h 30 et 24 h : Cuarteto de] 
Centenario. 

ZENITH: (45-04-50-30), 20 h 30 : Lity 
Passion. 

Opéreites 
Comédies musicales 

DE PARIS (42-82-20-89), 
20 h 30: Black and Blue. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52-25-15), 
20 b 30 : Carnaval aux Caraïbes. 

Les concerts 

GAVEAU, 20 h 30 : R. Jacobs, B. Van 
Asperea Monteverdi, Cent, Ferari, 

uppi, Vivaldi). 
CRYPTÉ DE L'ÉGLISE DE LA MADE- 
ne D ED ë ne, rien 

Schreker, Zemlinsky). < Arenets 
ATHÉNÉE, 20 h 30 : K Riccisrelll, M 

LA ÉATEM 
FER 90 Dh D: M-è. 

Vieille (Bartok, Sara 
TENTE GRÉVIN, 20 h 30: L. Shan 

Le op. rock, folk 

BAISER SALÉ (4233-37-71), 23 h : 
S. Baretto, A. Delqueche, Kzan, S. Pots. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 h 30 : Azuquita y su Melao. 

FONDATION ARTAUD (45-32-66-77), 
22 b : Ghetto Tribe. 

GIBUS (47-00-78-88), 22 h: Va Bene. 
L'HEURE BLEUE (42-72-95-63), 23 h: 

Otivia's Drearn. 
MÉRIDIEN (47-5812-30), 22 k 30 : 

D. D. Bri ter. 
MONTANA (45-48-9308), 2 b : Mid- 
night Frio. 

NEW MORNING (45-23-51-41), 21 bh 30: 
N'Gondele. 

PETIT JOURNAL 
21b30:J.-P. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
{43-21-56-70). à 21 h 30 : M. Aldis Frio. 

PETIT OPPORTUN  (32-36-01-36), 
23h:F. Bourrel, H. $Sellin, R_ Del Fra, 
€ Dervieu. 

PHIL'ONE (47-76-4426), 21 h 30 : Res- 
triction. 

(43-26-28-59). 

[Le Monde Informations 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes où des salles 

Ide 11 h à 21 h saut dimanches et jours fériés) 
Réservation et prix préférentiels avec la Corte Club LE] 

LA PINTE (4326-26-15), C Dejean 
Quertez 

SLOW CLUB 2:33-8430). 21 b 30: 
Onward Jazz Band. 
STAND BY Gesen 21 h 30 : 
3 Gouriey, L. Coronel, G , Nemeth, 
AI Levitz. 

SUNSET (42-61-4660), 23h: O. Hutman 

LA  TANIÈRE (43:37:7439), 2h34 
M. HummeL L. Harnm. 

En région parisienne 

BOBIGNY, MC, (48-31-H1-45), 21 b : 
L'homme gris. 

IVRY, Th. Grande Salle : (46-72-2485), 
20 h 30 : Métropéra (spectacle lyrique et 
rock). 

SAINT-DENIS, Th. G-Philipe (42-43- 
00-59), 20 h 30: Folie ordinaire d'une 
fille de cham, 

cinéma 
Les films marqués (*) sont interdits 
os de us (0) aux mobs de dr 

28. 

La Cinémathèque 
A 

les Ensarcelés, de V. Minneli: 
19! É Cri de la plaine, de A. Mann 
vo.) : 2U h 15, Hammett, de W. Weuders 
(vo, sit). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

populaire demo- 
cratique de Corée : le Récit de pee 

Hyang, de Yu Won Jun et Yun Ryong Gyu 
(vo. sf). 

Les exclusivités 

AMADEUS (A., vo.) : cer 8e (45 
ral Espace Gohé, 14 (43-27- 

AMERICAN WARBIOR (A, v0): 
Forum Orient pRprosse Lor (42-33- 
42-26); George-V, & Co or 
City Trompbe (ex- (ex-Paramount ), $* { 
62-45-76) : vf.: Rex, 2 42068350): 

9e (42-46-49-07) ; 

LS). à he 
Paramount), RACE E 
Ambroise, tie 06810. à SP. 

DIMENSION 
Be): UGC Eritage, 8 (45-63- 

LE BAISER DÉ LA FEMME ARAI 
GNÉE. (Brés., v. 2) : Saint-Ambroise, 
re (EPS 16): Riahto, 19 (46-07- 

BIRDY Quintette, 5 (46-33- ee) vo) : € 

BILLY ZE KICK (Fr.) : Studio Cujas, 5 
(43-54-89-22). 

LES BISOUNOURS (A. vf.) : 
Orient papes. Je RACE PETT ES 5 
George V, 8: (45-62-41-46) : Marignan, 

LA Ra ig film français de Phi- 
kppe de Broca : Forum, ie (42-97. 
53-74) ; Richelieu, 2 GE 
56-70) ; Los Od£on (aParamonnt), 6° 
(43-25- 8 (4 
Ds 5 Publicis Champs- 

Elysées, 8e (7207629) : Saint- 
Lazare (43-87-3543) ; 
Frnteis 9 147.10 10-33-88) ;: Maxé- 
vil, % (47-70-72-86) : Bastille, 11° 

Paramount}, 13* (45-80-18-03) : 
Gaumont Sud, 14 (43-27-84-50) : 

Montparnasse Pathé, 14 (3-20 
12-06) ; Montparnasse (ex- 
Paramoum), 14 (43-35-30-40) : 

Convention, 15° (49-28- 
42-27) : Victor-Hugo, 16° (47-27- 
49-75} ; Maillot, 17* (47-58-24-24) : 
Wépier Pathé, 18* ose e 0U)s 
Gambetta, 20e (46-36-10-96). 

LIBER KARL, fin eco de 
Maria Kailli (vo) : Saint-Michel, 
5 (43-26-79-17) : 14-hillet Pare 

nasse, 6 (43-26-5800) ; UGC Mar- 
beuf, 8e (45-61-9495). 

füm ftalien de Ettore 

(46 

Fe UE ae € 
(45745494): Pu 
Elysées, & 720762) 

8 (43-59-92-82) ; Français, 9% _(47-70- 
33-88) ; Bastille: 11« (43-07-5440) ; 
Nation, 12= (4343-04-67) : Fauveue, 13 
(43-31-$6-86) ; Mistral, 14 (45-39- 
52-43): Montparnasse Pathé, 14 NES 
20-12-06) ;_ Gaumont tion, 
{48-28-52-27) : Pathé , Se a 
22-46-01) ; ententes {46-36- 
10-56). 

BRAZIL (Brit. v.0.) : Gaumont Opéra, 2e 
{47-42-60-33) ; Parnassiens, Id (43-20- 
ns Rialto, 19 (4607-87-61). 

SSP EN : LL Fate 1# 
(43-20-1206). 

CHORUS LINE (A, vo) : Ciné 
Beaubourg. # (42-71-52-36) ; UGC Dan- 

ton, 6 (42-25-10-30) : UGC Rotonde. 6 
(45-74-9494) ; UGC Champs-Elysécs. & 
147-62-20-40) : Escurial, 17 (4727 
28-04); 1 4-luiliet-Bea 5 (45 
75-79-79) : v-£. : Rex, e 12368305); 
UGC € (45-74-9494): 
UGC Boulevard, 9% (45-74-95-40} : UGC 
Gare de Lyon, 12 0 
UGC Montparnasse, # (45-74-94-94) ; 

LES FILMS NOUVEAUX 

UGC Boulevard, 9% (45-74-9440) : 
UGC Gare de Lyon, 12 (4343-01-59) : 
Mistral, 14 (45-39-52-43 
UGC ch 15 (45-7493-40) ; 
Images, 19: (45-22-4794). 

CHRONOS (Francoum.), La Géode, 19°, 
(42-45-66-00). { 

COLONEL REDL (Hongrois, v.0.) : 14- 
Juillet Parnasse, 6 (45-26-5800). 

COMMANDO (*) (A. vo.) : Forum 
Orient ei D (4233-42-26) ; Quir- 
tette, 5° (46-33-79-38) : Odéon (ex- 

& 85182): Cry Fiomphe 
er Pont, ‘(45-62-4577 D 

UGC % (45-63-16-16) : 
vf. : Impérial, 2 (47-42-72-52) ; Rex, 2 
(42- UGC Montparnasse, € } 3 
{45-74-9494) ; Paramount Opéra, %, 
(4742-56-31) ; Bastille, J1° (43-07- 
54-40} : Nation, 12 (43-43-0467) ; 
UGC-Gare de Lyon, 12 (43-43-01-59) ; 
Galaxie (ex-Paramount), 13° (45-80. 
18-03) ; UGC Gobelins, 13% (43-36- 
23-44) ; Gaumont Sud, 14: (43-27- 
84-50) ; Montpara asse Pathé, 14° 
(4320-12-06) ; 
15 (45-79-3300) ; UGC Convention, 
15_(45-74-93-40) : Murat, 16 (46-51- 

99-75) ; rs 17 (4758-24-24) ; 
Wepler Pathé, 18: (45-22-46-01) ; Sccrë- 
tan, 19e (42-41-77-99) ; Gambetta, 20 
(46-36-10-96). 

COTTON CLUB (A., vo.) : Cinoches, 6 
re tt 3 Boîte à films, 17° (46-22. 

CUORE (1 Les 3 Loxembourg, 6 
fes L BST }e ras 1æ (4335 

LA DERNIÈRE LICORNE (A. v.£.) : St- 
Ambroïse, Il (47-00-89-16) ; Grand 
Pavois, 15+ (45-54-46-85), b. sp. 
LE DOCTEUR ET LES ASSASSINS 

(A. vf.) (*): Gaumont Opéra, 2 (47- 
42-60-33). 

L'EFFRONTÉE (Fr.) : Arcades, 2 (42 
71-52-36) : Ciné-Beaubourg, # (42-79- 
eo + UGC Danton, 6 GE OU s 
UGC Biarritz, & (45-62-20-40) : 
Boulevard, % (45-74-95-40) ; Use 

Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Parnas- 
Siens, lé (43-35-21-21). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (*® Var he } (9) : George- 

ESCALIER C (Fr) : Cinoches Saint- 
Gormain, 6: (46-33-10-82). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, vo.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

LES FEUX D'HIMATSURI (Jap. v.0.) : 
Ciné-Bcaubourg, 3 (271-5280) à St 
Germain Studio, 5° (4633-63-20) : 

8 (43-59-36-14) ; Par- 
nassiens, 14e (43-35-2j-21). 

LA GALETTE DU ROX (Fr): Forum 
Orient Express, 1= (42-33-4226) ; UGC 

Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; 14 
Juillet Bastille, 11 (43-57-90-81) : 
14-Juillet Bea 15 (45-75- 

79-29) ; Mayfair. 16 (res 

A UE Be 5-40) ; UGC ob 1% 
(43- ) : Montparnasse (ex- 

Paramount), mn (43-35-30-40) ; 
UGC Convention, 15° (45-74 
9340). 

RÉVOLUTION, fim fm américain de 
Hugh Hudson (v.o.) : Gaumont 
Halles, 1= (42-97-4970) : Haute- 
feuille. 6 (46-33-79-38) : Odé£on 
(ex-Paramount), 6 (43-25-59-83) : 

Gaumont 8 (43- 

(42-36-8393) : Paramount Opéra, 
x (4742-56-31) : Nation, 12: (43 
43-0467); Fauvette, 17 (43-31- 
60-74) : Miramar, 14 (43-20- 
89-52) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
Gaumont 15 (48-28 
42-27) : Maïllot, 17° (47-58-24-24) : 

45-22-46-01). Pathé Clichy, 18 ( 

UNE NUIT DE RÉFLEXION, film 
britannique de Nicolas Roëg (v-0. : 
F0: Orient Express, 1e Less 

(Ses 20) à Lincoln, 8 trs. 

Danton. 6 (42-25-10-30) : Ambassade, 
8 (43-59-19-08) ; UGC Biarritz, & (45 

tion, 15: (48-28-42-27) : Mer 1 k 
51-99-75). 

LES GOONIES V1.) : Opéra Ni, 
z BRAS) SA ile er. 

GINGER ET FRED (IL. v.0.) : Gaumont- 
Halles, le (42-97-4970) : Saint-Germain 
Huchette, Se (4633-63-20): Hante- 

feuille, 6° (46-33-79-39) : Pagodo, 7° (47- 
05-12-15): Colisée, # (43-59-2946): 
14 Jushet-Bastile. LES (ssrseen: 
Bienvenle Montparnasse, 15° (45-44 

2542) ; FE Saint-Jacques, L# (45-89. 
68-42) ; 14 Juillet-Bea 15e (45- 
75-79-79) : Muyfair. 16 (45-25-27-06) ; 
v.f.: Gaumont-Opéra, 2° (47-42- 

603: pus Montparnasse, 6 (45-74 

ERRE Fr.) : UGC Marbeuf, & (45-61- 

HAUT LES FLINGUES (A. vf.) : Gas 
Boulevard, 9° (45-08-56-45). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE {Arg. v-0.) : 
Forum, le (42-97-53-74); 14 Juillet. 
Parnasse, 6 (43-26-5800): 14 Juillet- 
Racine, 6 (432619 60: George V, e 
(4562-41-46); 14 Juillet-Basuille, 
(43-57-90-81); 14 Joe Besupenele, 
15e (45-75-79-79). — V.£. : Lmpériel, > 
ren 

DE SOIE L'HOMME AU CHAPEAU 
(Er): tie rie VDS A) 

L'HONNEUR DES PRIZZI (A. 7.0.) : 
Forum-Orient-Express, 1° (4233 
42-26) ; Ciné-Beaubourg, % (42-71- 
52-36) : Action Rive Gauche, 5 (43-29- 
44-40) ; UGC Odéon, 6° (42-25-10-30) ; 

Pagode, 7 KL SIRan à UGC 
Ambassade, 8 (49- 

: a 

89-52) ; 
Fe un + vf. : Arcades, > (4233 
54-58); Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33). 
PR TERRES re MONDE Fr) 

(e2968040): City Triomphe (ex- 
Paramount), 8*_(45-62-45-76) ; Maxé- 

ville, 9: (47-70-72-86). 
INVASION USA. (*): (vf) : Gañté 

Rochechouart, 9 (48-78-81-77). 
ENTRE EUX (Fr) : 

Lumière, 9 (42-46-49-07) : 
nasse Pathé, 14 (43-20-12-06). 

LA MAIN DANS L'OMBRE (A. v.0.) : 
Ciné Beaubourg. # (42-71-52-36) ; Les 3 

Marbeuf, & (45-61-9495), 
LE DE GAFIRE (Mañes- 

Nigérien, vo.) : Les 3 Luxembourg, 6° 
(48-33-97-77). 

MORT SUR LE GRIL (A, za): uGc 

VS.) : Saint-Lambert, 
LS (45-32-91-68) : Boite à films, 17% 
(46-22-4421), b sp. 

NATTY GANN (A. voa): Gaumont 
Halles, 1x (42-97-49-70) : Hantefeuille, 
& (46-33-79-38) ; Colisée, 8e (43-59- 
29-46) ; George V. 8 (45-62-4146) ; v.L. 

Richelicu, 2" (42-33-56-70) ; 
6" (42-22-57-97) ; Saint-Lazare- 

, 8 (43-87-3543) 3 Français, 
(47-70-33-88) : Fauvette, 17 (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27): Muras, 16. (46-51-99-75) ; 
Pathé Chchy, 18: (45-22-46-01). 
LES NOCES DE FIGARO (ALL, v.o.): 
Vendôme, 2° (47-42-97-52). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
{Fr.) : UGC Marbeuf, 8° (45-61-9495). 

ORIANE  (Franco-Vénézuélien, vo): 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

PADRE NUESTRO (Esp. v.0.) : Latina, 
#& (42-78-47-86) ; Rnx Logos, 5° (43- 
5442-34) : Elysées Lincoln, 8° (43-59 

36-14) : Parnassiens, 14 (43-35-21-21). 
PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
ge vo) : Refler Balzac, 8e (45-61- 

LA PARTIE DE CHASSE (Br, va) : 
Reflet Balzac, 8 (45-61-10-60). 

PEU Se): Uopin 
8465) : UGC Made, à 
94-95) : M 
Is (43-35-30-10). 

PLENTY (A. v.o.) : UGC Odéon, 6° (42- 
25-10-30) : UGC Rotonde, 6° (45-74 

Care 

94-94) ; UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) ; v.f. : UGC Boulevard, 9% 
(45-74-95-40). 

PROFS (Fr.) : Forum Orient Express, 1er 
(42-33-42-26). 

RAMBO I} (A. vf.) : Opéra Night, 2 
(42-96-62-56). 

RAN (Jap. vo.) : Publicis-Matignon, & 
USE o 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRE- 
MENT (A. vo.) : Saint-Michel, 5° (43- 
26-79-17) ; UGC Normandie, 8: (45-63- 
16-16) ; v.£ : Lumière, 9° (42-46-49-07). 
RETOUR VERS LE FUTUR (A. v.o.) : 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; 
v.f. : Capri, 2° (45-08-1 1-69). 

LES RIPOUX (Fr.) : Locernaire, 6 (45- 
44-57-34), 

ROCKY IV (A. vo.) : Marignan, & (43 
59-92-82) : UGC Normandie, 8 (45-67 
16-16): vf: Rex, > 
Bretagne. 6 (42-22-5797) : fois 
& (43-59-92-82) : Paramount Opéra, 9: 
(4742-56-31): Nation, 12 (43-43 
0467): Galaxie (ex-Paramoent), 13 
(45-80-18-03) ; UGC Gobelins, 13 (43- 

36-23-44) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
Momparnasse Pauhé, 14 (43-20-12-06) ; 
non Convention, 15: (48-28- 

Pr Path6 Clichy, 18° (45-212- 
Secrétan, 19 (4241-77-99) ; 

Gambetta 20» (46-36-10-96). 
LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v.0.) : Studio de la Harpe, 5 (46-34. 
25-52). 

ROUGE BAISER (Fr.} : Cinaches, 6 
3710-82): UGC an 3 Dares 
20-40) ; Parnassiens, 14e (43-35-21-21). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Gaumont 
Halles, ie (42-97-4970) : Gaumont 
gun (ex-Berlitz), 2 (47-42-6033) ; Dicéon car Parsmount). 6 (43-25-59-83) : 
Cr Eng Montparnasse, [5° (45-44. 

SECRET HONOR (A, vo) : Reflet 
Logos, 5° (43-5442-34) ; Entre- 
pôt, 14e (45-43-5941). 
ou. (Fr.) : Olympic, 14 (45-437 

SILVERADO (A, vo.) : Espace (vo, vf), 14 (43219504): Mari 
ænan, 8° (43-59-92-82) ; v.f, : Marivaux 
Lex-Paramount), > (42-96-8040) " 

SOLEIL DE NUIT (A. vo) : Gaumont 
Halles, 1e (42- 97-49-70) : Publicis Saint- 
Germain, 6° (42-22-72-40) ; Haute- 
feuille, 6 (46-33-79-38) : Ambassade, Be 
Ne Goorge V. & (45.62. 

: Parnassiens, 14 (43-20-30-19) : 
Téjallie Beaugrencile, 15 (45-75 
79-79) : v.f, : Gaumont Opera, à (47-62. 
60-33) ; Nation, 12 (43-43-04-67) ; 

non sen ee Mont- 
parnos, 2-37) ; Conventi 
Saint-Charles, 15 (45.793300): Le Le 
Mailloe. 17» (47-58-2424). 

LE SOULIER DE SATIN (franco- 
ps va) : Bonaparte, 6 (43-26 

STOP MAKING SENSÉ (A. va) : 
pal Panorama, 13° (47-07-2804). 

sp. 
STRANGER THAN PARADHSE (A, 
pose Utopia Champollion, 5 (43-26- 

Fo Tes 
1-46} ; Miramar, 14 EU 

LES SUPERFLKS DE MIAMT ({ 
v.0.) : Mercury, & (45-62-7590) : 
Ernitage. 8= (45-63-16-16) ; vf. : 
vanx (ex-Paramonnt) 226-8040" 
Rex, 2° RTE PES Paramount Opéra, 9 (47-42-56-31) : UGC Gare de 
Lyon, 12 (4343-01-59) : Galaie (ex- 
Paramount), [3° (45-80-1803) ; UGC 
Gobeligs, 1% (43-36-2344) ; Mistral, 
14r (45-39-52-43) : Han Ur 
27-52-37) ; Montparnasse {ex- 
Paramount), 14 9335-30-40) ; 

SRE Clichy, . 15 QUE 
#01). 

POLE LA en: Re vf.) : Rex, 2 2 AID 
lapoléon, 17 (42-67-63-42) Tourelles, 
DA 6LS LU) de 

TARGET (A. v.0.) : Ambassade, gr 
31808) à seit Pa Ce TE tr 

THE SHOP AROUND THE COBRNER 
ane): : Action-Christine, 6 (43-29. 

TOKYO GA : Sa dar OU Ha 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 

(Fr.) : Forum, 1= (42-97-5374) ; Gr, 
2 (4508-11-69) : Richaieu, à (42 
5670) : 5 

& tes, 
(43-87-3543); Français, 9 re 
33-88): Fauvete, L3_ (43-31-5636); 
Montparnos, 14 (43-27-5237): Ga. 

‘rançais, 
7 Rage 91-5686) ; lmages, 18 (45-22. 

UNE CRÉATURE DE RÊVE (A. vo.) : 
Forum | Orient Express, I" (42.33 

{ 
25- 3: City Triomphe, # (45-62 
45-76) ; v.f. : Maxéville, 92 
(47-70-72-86) : œ 
(47-42-56-31) : Montparnasse (ex- 
Paramount). l4* (43-35-30-40) ; Para. 

mount Orléans, 14 (45-40-45-91). 
VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAM- 
PIRE ? (*) (A. vo.) : Forum, 1e (42. 
97-53-74) : UGC Odéon, 6 (42-25. 
10-30) ; Colisée, 8° (43-62-41-46) ; 
George V. 8 (4562-41-46): (vf) : 
Richelieu, 2 (42-33-56-70) : Français, 9% 
(47-70-33-88) : UGC Gare de Lyon, 13 
{43-4301-59); Fauvette, 13 (43-31- 
56-86) : Mistral, 14 (45-39-5243) ; 
Montparnasse Pathé, 14° (43-20-12-06) ; 
Montparnasse {ex-Paramount), 14 (43- 
35-30-40) ; UGC Convention, IS (45- 
74-93-40): Pathé Clichy, 18 (45-22 
46-01) : Sccrétan, 19 (42-41-77-99). 
re Pen An ne Luxembourg, 

nt 
APOCALYPSE NOW (A) ul (o.) : 
Grand Puvois, 15* (4554-46-65) 
L'ARRANGEMENT (A. va.) : Action 
Rive gauche, 5 (43-24-4440). 

CABARET (A, va.) : Châtelet Victoris, 
Je (45-08-94-14). - 

0.) Denfert, 14 CARMEN (Sara) 
Laon: Botte à Anse 17 (46-22 

LA CHATTE SUR UN TOIT ERULANT 
(A. va.) : -Germain-des-Prés, 6 
(42228723). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (Ava) : 
Champo, S (43-54-5160) ; Reflet La 
Fayette, ® (48-1497-27). 

CLÉO DE 5 A 7 (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts. 6 (43-26-4818). 

LA CORDE RAIDE (A. v.f.) : Hollywood 
Boulevard, # (47701041), 

(A... Studio Ke GS. Nr 
DERSOU OUZALA (. v.a.) : Saint- 
Lambert 15 US SU ). 

AU POIVRE (Fr.) : Action 
Ecoles, 52 (43-25.72-07). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.): 
Ranelagh, 16: (42-88-6444). 
FALLING IN LOVE (A. v.o.) : Calypso, 

19 (43-80-30-11). 
FANNY ET ALEXANDRE (Suédois, 
v-0.) : Châtelet Victoria, le (45-08- 
M-14). 

LE FLEUVE SAUVAGE (A, vo) : 
Action Rive gauche, 5° (43-29-44-40). 
FURYO (A. vf.) : Club, 9 (47-70 
en 

LA GUERRE DU FEU Fr): Latina, # 
(42-78-47-96). 

HAUTE PEGRE Reflet Logos, 
- RSA eus 

DE BARBE- FEMME 
BLEUE (A. va.) : Action Christine, 6* 
(43-29-11-30). 

LES HOMMES DE LA MER (A. v.0.) : 
Action Christine, 6° (43-29-11-30). 

JACK L'ÉVENTREUR (A. vo.) : Acuon 
Christine Bis, 6e (43291130). 

MADEMOISELLE JULIE (A. v9) : 
Olympic, TE 
MARIA'S LOVERS (A, va) : Saint- 

Ambroise, Le (47.00-83.16): Boîte à 
Films, 17e (46-22-4421). 

NOSTALGHIA (Sov., Denfert, 14 
(AHALAT ON, nee 

OMAR GATLATO ( ü Le 
Utopio, 5° C3 26 HS) + OU oi 
Entrepôt, 14 (45-43-0941), D: 
Rio, 19° (4078761). pe 
re (Fr) : Templiers, 3e (42-72- 

OPEU NncRO F 15 UE tu Er): Gracd-Pavais, 

PARIS TEXAS (A. Cinoches, 
(46-33-1082). Kate * 

LE PÊRE DE LA MARIÉE (L, va} : 
Reflet Médicis. 5 (43-54-4234) ; Reflet 

Balzac, (RSR IaIe 
PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr) : Grand 

Pavois. 15 (45-5.4-46-25). 
PINK FLOYD THE WALL (A, 
Boîte à films, 17 (46-22-442 F ne 

LE PROCÈS (A. : e ea). Trois Laxem- 

THIS IS ARMY Péniche 
Arts, 16 (45-27- F£r 35e): - 

LA STRADA Seint-Lami 
15 USD 8. A a 

THE SLUES BROTHERS 
SA ire. 17 ere ve 
BE OR NOT TO : 

a PAS SO) rs 
TRAVIATA (I, vo.) : Grand-Pavais, 
e ne ee 5) : Calypso, 1% (43-80: 

LES VErTEun is RCD Reflet Lafayeue, # (4: 97-27). 
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206). 
RE {ALL vo : 
1-52-36) ; Les 3 
ET i UGC 

FIRE (Malicn- 
Etembourg, 

3: Hamefeustie, 
Ée, & (43-59 
62-41-46) 42 
70): B- 
Saint-Lazare. 
3}: Français, 
n LE (dt. 
45.39.5243) : 
, Se [48-25 
‘86-51-9975 : 
46-00. 

© (A, vo): 
2. 

DEUX FOIS 
(45-61-9495), 

va): 

mé Bart 
Ha, $ {452 
f, & (45e 
ex-Paramount 

"Oxléve, € (42- 
sde, 6 (45-74 
d 8 (45-62 
Bogievard, 9e 

ent Express, 1» 

péra Nighs, à 
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ER (A, vo: 
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cure, & (45 

Iran, $° 143 
be, be (2S63 
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schns, Là (23 
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16e 45-22 
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233) à 
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, tt 54 CARRE : 
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“ARRANGEMENT 1. ; Rive gauche, LR N 

CABARET !4 50). Chitelet Van Je (ADS M 

Rss ErBae Su D Sn Ar. Suis Er t dre à Mmes, LA 407 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRUN 
(A, vor Sent-Gernurdefre 
(42-23-5725, 

LE CIEL PEUT ATTENDRE {Au 
Champo, & 14? N: Ref 
Fasetie, 9 448 
CLÉO DE SA Tire. Samarie 
Anis 66 145105, 

LA CORDE RAIDE 1.4. 1.1.) : Hawaï 
Boul miss si). 

OUR 
1 ï. 

A (Jap. va): Se 
LR LU 

DRAGÉES 4U POIVRE (Fr) : 42 
Ecoles, 5 (43-28-7207. 

LES ENFANTS DU PARADS [Fi 
Rarelagh, io 125). 

FALLING FN LOVE ,A. va) :CGhé 

Le 43-80-30! 14 À 

FANNY ET ALEXANDRE rt 

vo.) : Chüteie: Victoris 1°(È 
141. pe ni: 

LE FLEUVE SAUVAGE 
145-X Acticz Rive gas 

FURYO pa, vi : Club © 4 
81-47). : » 

LA GUERRE DU FEU (Fri: Lin 
1427 È T0 

HAUTE PEGRE 
Suds. 
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Vendredi 14 février 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 35 Variétés : L'Amour de A à 2, 
Ernission de P. Sabatier et R. Grumbach_ 
Pour féter la Saint-Valemin Le de Cmourece 1). TFI 
a uR CORCOUrS ; oleurs om été 
dnvités à sélectionner les meilleures chansons d'amour. 
On entendra donc Edith Piaf {= la Capote Jac- 

£rel [+ Ne me quitte pas -}, Jultette Gréco {+ les 
euilles mortes »}, Joe Dassin, Hervé Vilard, 

Trenel {« Que reste-t4il de nos amours »). Aïe, die, nos- 

| Télé : Le vi des moudits. 
ee de Sand BR apr ons de La is de Sie- 

adapt. landara, avec L. Massari, M. Adorf. 
Une sombre histoire familiale dans les années 30 en 

a 

Sicile, pays de la Mafia. partie : la fanalli 
pr pod Re nt om en Por eg 

surgissent 

23 h 35 Ouvert la nuit : TSF. 
Le carnaval de Rio. Extrait du film « Révolution », 

DEUXIÈME CHAINE : À 2 

pis SOC TS por cents mc a 8 Î 
décemé le 13 février Furité du papiilome, érigée par 
À Polar Br TH ent Ps, pa ae | 
travaux sur le cancer du col de l'utérus. l 
À Ce prèx. d'un montant da 300.000F a êté remis per Moncieur | 
4 Michel DAVID-WEILL, Président du Conseil de Surreïiance | 
de la SOVRC, deuxième groupe bancaire spécialisé dns le 
Etnemcement aux particuiers. l 
J Par aflaure, ce demie a également remis au Profeaseur | 
{revois JACOB, Président du Conso d'Administration 09 

| D ren de nm | par ses A Son opéretion 
À GEL OSPONBLE FOUR CASTTUT PASTEUR. : 

appelant ses chants à suivre son exemple, la bangue 
À SOVAE confère su micésst une dimension assucistive [ 
LÉ sun ne 

20 h 35 Feuilleton : Un seul être vous manque. 
RéaL J. Doniol-Valcroze. Avec C. Spaak, Y. Folliot, 
D. Flamand... (2° épisode). 
Rendez-vous secrets dans le parc de l'Obsenatoire, 

des uns, émotions des autres, la vie selon Doniol- 
Vi 

21 h.40 Apostrophes. 
âne littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : les livres du mois, sont invités : Isabel 
Allende (D'amour et d'ombre) ; Jorge Semçran la 

(Mémoires Montagne blanche) ;: Armando Valle 
de prison) ; Alexandre Wichkam et S Coignard (la 
Nomenklature française) et un invité surprise. 

22 h 50 Journal. 
23 h 00 Ciné-ctub : le Voleur de 

L à a ci que. américain de 
Walsh (1924), avec D. Fairbanks, J. Johnston, 

AM. Wong, Soïin (Muet, N.). 
un voleur 10ombe amoureux d'une princesse 

qui doit se marier, I fuite contre un prince 
veus s'emparer de la ville. Les 
Ipsood et Douglas Falrbanks en héros superbe el bon 

Par son action, ses décors Sompiueux, ses 
D De Vie EEE ere 

TROISIÈME CHAINE: FR3 
20 h 35  Feuïllston : À nous les beaux dimanches ! 

De Robert , scénario de G. et C. Wation, 
avcA C. Giraud, B, 

Fe 
à 

F3 

Dans le deuxième épis de cette saga des années 30. 
on voif se préciser la lutte emre les Larcher et les 
Moreau, deux familles antagonistes, représentant la 

première le monde ouvrier. la deuxième le monde capi- 
taliste. Du beau travail, 

21h 36 Vendredi: Pour mémoire, les Klersfoid, 
une famille dans l'histoire. 
Magazine d'Anüré « Igor Barrère. 
Beate et Serge Klarsfeld, un le symbolique qui se 
consacre de nombreuses années à fa recherche depuis 
dans le monde entier des nazis grands criminels de 
guerre (ils sont en particulier à l'origine de l'arressation 
de Klaus Barbie). Fascinée par le « roman familial » du 
couple {elle. jeune Allemande, se choisit une famille 
française juive ; lui, homme de loi, qui a réussi par des 
démarches gueren dégoles à faire condamner les 

son père), Elisabeth Lenchener à montré, 
avec E. Cozerinsky, le lent travail de souvetage de la 

mémoire, à l'aide de documents exclusifs er des archives 
des Kinrsfeld. 

22 h 30 Journal. 
22 h 50 Mach3. 
Magazine de l'air et de l'espace. 

23 h 65 Prélude à la mit. 
« Les Mélodies - de J, Kosma, par le baryton Jeon- 

Christophe Benoit et le pianiste Bernard Ringeissen. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

47h, L'âge en Neur : 17 k 15, He de Transe : 17 ln 30, Le 
naturaliste en campagne : 18 b, Action 3; 18 h 55, La pan- 
thère rose : 19 U 5, Atout PIC: 19 h 15, Informations : 
19 h 35, Opération Condor. 

CANAL PLUS 

FRANCE-CULTURE 

28 h 30 Turbulence : les nouvelles chances de la maternité, 
du progrès à l'injustice. 

21 h 30 Black and blme : musiciens en France, 
22 h 30 Nuits mapuétiques. 
© h 16 Du jour au lendemais. 

5 les Pêcheurs de 
: l perles : à O h, musique tradi le tango dans 

musique 3 

Les programmes du samedi 15 et du dimanche 16 février 
se trouvent dans «le Monde Loisirs » 

TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 14 FÉVRIER 
e dE mL secré- 

taire pénéral du ICI 
à l'énission « Contact» Fe SL 

* Radio, à 19. 

SAMEDI 15 FÉVRIER 
© M. Laurent Fabius, pre- 

- mier ministre, est le rédacteur 
‘en chef du « Journal inattendu » 
dé RTL, à 13h 

DEMAIN DANS 

: © M. Brian Mulroney, pre- 
mier ministre canadien, est l'in- 
vité du «Club de la presse » de 
RFI, à propos de la politique in- 
térieure et extérieure du Canada 
(tiers monde, francophonie..), 
sur Radio-France Internationale, 
à 17 heures (heure de Paris). 
L'émission sera rediffusée le len- 
demain à 18 h 30. 

CS CRT LL LAN 
sur la baie d'ARCACHON 
COL TAN CE 
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RADIO-TÉLÉVISION! INFORMATIONS « SERVICES » 
MÉTÉOROLOGIE 

A AS 

Evoktion probable du temps 
France entre le vendredi 14 février à 
© heure et le samedi 15 février à minuit. 

PA cr nr op 

de la Picardie au Bassin parisien, au 
Nord-Est, aux Alpes et à le Corse. Les 
précipitations seront! faïbles sur le moi- 
tié nord du pays, abondantes au 

contraire au Sud avec du vent modéré à 
assez fort d'est en Méditerranée orien- 
tale le matin. 

‘Avast l'arrivée de ce mauvais 1emps, 
fe ciel deviendra is très nua- 

i la Seine au 

SITUATION LEK-02-66 À Oh GMT. 

ane 
ee 

PRÉVISIONS 

dessus de 1200 mètres, de la pluie aa- 
dessous. 

Les températures minimales seront 
de l’ordre de — 10 degrés dans le Nord- 
Est, — 4 degrés du Nord au Bassin pari- 
sien, 0 & — 2 degrés de In Bretagne au 
Centre et aux Alpes, positives ailleurs. 
Les maximas seront de O à — 1 degré 
dans le Nord-Est, 0 à 2 degrés en 
Franche-Comté, 14 à 15 degrés en Aqui- 
Lames 2 1) dorés alleurs du Nord an 

Evotatios pour le dimanche 16 février : 
La première perturbation donnera 

encore de La neige le matin du nord de la 
Seine au Nord-Est. deuxième se 

successivement toutes les régions. Elle 
apportera de la neige en montagne et 
dans Je Nord-Est, et de la pluie ailleurs. 

Faprebanid eur de qua Su ouest ave a] sur uart avec 

quelques averses de pluie sur les côces 
atlantiques. 
Les minima seront en hausse avec des 
ées de —5 à —7 degrés dans le 

ord-Est, — 1 à - 3 degrés du Nord au 
Bassin parisien, au Centre ot dans la 
région Alpes, des températures 

POUR LETS 02 S6DÉBUT DE MATINÉE 

Températures {le premier chiffre 
indique le maximum ji dans la 

journée du 13 février, le second le mini 
mum dans La nuit du 13 février au 
14 février) : Ajaccio, 12 et 4 degrés ; 

Biarritz, 14 ct 8 ; Bordeaux, 4 et 1 ; Bré- 
hat, 2 et 0: Brest, 4 et 1 : Cannes, 10 et 
4; 3 et —2: Ciermont- 
Ferrand, 2 et — 6; Dijon. — | et — 
Dinard, 2 et — 2; Embrun, 5 ct -3; 
Grenobie-St-M.-H., 2 et — 3 : Grenoble- 

3 La Rochelle, 7 
et 0; Lille, 3 et — 6; Limoges, 6 et 0: 
Lorient, } et 0: Lyon, 0 et — 3; 
Marseille-Mari , 9 et 4; Nancy, 
— 2et— 10; Nantes, 2 et — 2: Nice, II 
et 4: Paris-Mantsouris, 4 et — $ ; Paris- 

—6; Saint-Etienne, L et — 3: Stras- 
bourg, — 3 et — 13: Toulouse, 3 et — 3; 
Tours, 2 et — 6. 
Températures relevées à l'étranger : 

Alger, 18 et 8 ;: Genève, — 2et -— 6; Lis- 
boune, 14 et 12; Londres, 4 et — 2; 

Madrid, 10 et 6: Rome, 9 el —1; 
Stockholm, 3 et — 5, 

[Docupens tab ei 
avec le support technique spécii 
de la Méiéorologie narionale. ) 

BULLETIN D'ENNEIGEMENT 

150; Les Gets : 100-200; Le 
Bornend, 70-160; Les Houches, 70- 
175; Megève : 90-180 : Les MEouires 
90-200; Méribel ; 

Gervais-Le Bettex : 40-170; Samoëns : 
50-220 ; Thollon-les-Mémises : 80-100 ; 
Tigoes : 170-270; La Toussuire : 150- 
190; Val-Cenis : 90-150: Val-d'Isère : 
120-170; Valfréjus, 70-160; Valloire- 
Galibier, 120-140 ; Valmorel : 130-210; 
Val-Tharens : 280-400. 

ISÈRE 

Aïpe-d'Huez : 130-200; Alpe-du- 
Grand-Serre.: 80-140: eee 
Oisans :100-130: Autrans : 90-160; 
Chamrousse : 160-160; Lans-en- 

: 100-110; Le Collet-d'Alle- 
vard : 90-110: Les Deux-Alpes : 120- 
230 ; Les Sept-Laux : 60-130 : 
Saint Pierre-de Chartreuse : 60-200; 
Villard-de-Lans-Corrençon : 70-150. 

ALPES DU SUD 

Alos-Le Seignus, 130-160 : Auron : 
Colmiane- 90-150 : Bouil, 90-130; La 

Valdeblore : 90-130 ; La Foux-d'Allos : 

90-140 : Risoul 1850 : 140-180 ; 

Se Bi 218620 Va 150; y : ; 
berg : 100-140 ; Vars : 100-140. 

CENTRAL 
Le Mont-Dore : 60-110; Super 

Besse : 90-140 ; Super-Lioran : 120-160. 
JURA 

ED 10-100 Les Roue [2 

Le Bonhomme : 60-100 ; La Bresse : 
70-130 : Gérardmer : 40-120 ; St- 
Maurice-sur-Moselle : 90-140. 
LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les s1ations on peut 

s'adresser À TOfMice magonal du tou- 
rime de ue : Allemagne : 
4, place de l'Opé 5002 Paris, téL : 
47-42-04-38 : Andorre : H11, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, tél. : 45-08-50-28 ; 
Autriche : 47, avenue de l'Opéra, 
75002 Paris, 16L : 47-42-78-57 ; Italie : 
23, rue de La Paix, 75002 Paris, tél : 42- 
66-66-68 ; Suisse : 11 bis, me Scribe, 
75009 Paris, 1éL. : 47-42-45-45, 

PARIS EN VISITES 
SAMEDI 15 FÉVRIER 

« L'Hôtel de Lassay » : 
15 h 30, 2, place du Palaiy-Bourbon. 

LES SONDAGES 
ONT PARMI NOUS 

LORRET TE TO EN ETS TROT CR CEE TRE EE R EU ES 
campagne électorale. Elé- 
ment familier du par ie 

politique. ceux-c1 sont 
devenus aujourd'hui un 
outil apprécié de promotion 

DO CRT COL RTS 
DT 
Le Monde explique comment 

fabrique un sondage. 

CRTC CT TRE 

CRC pupiié F1 
des cotes de popula- 
grands leaders UE 

tiques. 
Révélateur ! 

OT 
EU aITE 

olité entre artistes 
CT ETES NTEIES 

ENT 

14 h 30 ou 

« La maison de Balzac =, 15 heures, 
47, rue Raynoad (Académia). 

«Les esclaves de Michek-Ange», 
10 h 30, Louvre, l'exposition « Les cis- 
terciens à Paris-, 4 beures, musée 
Carnavalet, et « Le religion aztèque », 
14 h 30, aë Louvre, 16L Clio, 47-34 
25-15 ou 47-34-2241. 

Exposition « Le trompe-l'œil du dix- 
huitième siècle à nos jours », 14 h 30, 
mairie du seizième, TI, avenue Henri- 
Martin (Hauts lieux e1 découvertes). 

« Les cours des miracles : évocation 
de la corporation des voleurs et des men- 
diamts, des francs-mitoux, des malin- 
#reux du Grani-Coesre et des archisup- 
pots», 15 heures, métro 

(M. Pohyer). 
«Cinq cents mêtres sous terre dans 

l'aqueduc médiéval de Bellevilie », 
14 h 30, métro Télégraphe. Lampes de 
pocbe (M. Banassat). 

« Le bourg Saint-Médard et Le Jardin 
des plantes », 15 heures, métro Censier- 
Daubenton (Lutèce Visites). 

«Une heure au « cimetière-musée » 
de Montmartre », 10 heures et 11 h 30, 
devant le 16, avenue Rachel 

« Une heure place Blanche », 14 h 30 
et 16 heures. métro Blanche (V. de Lan- 
glade). é 

«L'hôtel Botterel-Quintin s, 
15 beures, 44, rue des Petites-Ecuries 
(M. Hager). 

L'exposition «Les Français et le 
table », 15 heures, Musée des arts et tra- 
ditions populaires, 6, route dun 
Mahauva-Bandbi 

« Gauguin et les Nabise, 14 h 30, 
Musée du prieuré de Saint-Germain 
en-Laye. entrée, 2 bis, rue M--Denis 
{D. Bouchard). 

« Qu'est-ce que l'acupuncture ? 
Son et visite du centre médi- 

ca} du docteur Bellaude, 15 beures, 
28, rue de Berri. 

«Rodin et Camille Claudel face à 
lear siècle», 14 h 30 devant le musée 
Rodin (Ch. Merle). 

“Les eaux fortes de Rembrandt », 
11, hall du Petit Palais. 

«La peinture moderne de Monet à 

Bonnce-Nouvelle (devant la poste) 

Picasso », 14 h 30, entrée du musée de 
l'Orangerie. 

DIMANCHE 16 FÉVRIER 
« L'Assemblée nationale », 14 heures, 

33, quai d'Orsay (M. C. Lasnier) ; ou 
1S heures (M. Ragueneau). 

« Hôtel de Miramion, Musée de 
l'Assistance publique », 15 heures, s'ins- 
crire : 42-60-71-62 (après 18 h 30 : 45- 
48-26-17) (A. Ferrand). 

« Aux origines de Paris : la crypte 
archéologique du parvis de Notre- 
Dame », 15 heures entrée crypte 
(E. Romann). 

«Les salons du ministère de In 
marine», 10 h 30, 2 rue Royale ou 
15 heures (carte d'identité). 

CONFÉRENCES —— 
SAMEDI 15 FÉVRIER 

26, rue Bergère, de 18h 30à 8h15, 
«L'alcoologie, une formation pour 
tous (docteur Irampour, psychiatre 
psychanalyste), L&L 47-70-44-70. 

DIMANCHE 16 FÉVRIER 

60, bd Latour-Maubourg, 14 b 30, 
« Florence 1985 » ; 16 h 30 «Le bou- 

dhisme et fa Thaïlande » ; 18 h 30 + La 
Crête ei les Cyciades 1985 » (M. Brum- 
feld). 

1, rue des Prouvaires (Ie étage 
droit), 15 heures «Les anges et les 
démons, ces anges inversés » 

Jodin) ; «Spiritisme et christis- 

7, av. Vélasquez, 10 heures, « Art et 
symbolisme chinois ». 
26, rue Berpère, 8 b 30, « L'alcoolo- 

gie one formation pour 1ous» (docteur 
frampour). foscriptions 47-70-44-70. 

Salle du Bon Conseil, 6, rue Albert- 
de-Lapparent. 14 h 30, « Témoïgnages 
de foi dans les trois monothäismes », 
table ronde, TEL : 42-33-12-62 

Salle Pasteur, 60, bd Latour- 
Maubourg, 14 h 15 «Sortilèges à 
Bahia»: 16 heures, «Afrique inter. 
dite» ; 17 h 30, « Japon les chemins du 
sacré» (Ch. Cousin). 

Las 
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De notre envoyé spécial 

Lyon. — Cinq ans de prison dont 
deux avec sursis simple, c'est-à-dire 
sans les obligations de mise à 
l'épreuve : c'est cela, et rien d'autre 
qu'a retenu, jeudi 13 février, à 
19 h 30, le public sous haute surveil- 
lance qui suivait depuis quatre jours, 
Le procès de Nicolas Bardelli, devant 
la cour d'assises du Rhône. 

Alors, tout de suite, les cris ont 
fusé à l'adresse des jurés et des 
magistrats : «Justice de merde!» 
Les hurlements, les cris aigus des 
femmes, les poings tendus des gar- 

, Ont eu ine le temps d'expri- 
er la révolte devant une déciion 
tenuc pour excessivement indul- 
gente par ceux qui étaient les amis 
de Wahid Hachichi, la victime de 
Nicolas Bardelli. 

Si l'évacuation de ce public fut 
immédiatement décidée, si elle fut 
menée assurément sans faiblesse, si 
même des grenades lacrymogènes 
furent lancées pour l'accélérer, dans 
Ia salle des Pas-Perdus. elle ne dégé- 

TERRORISME 

A SAINT-JEAN-DE-LUZ 

Un jeune Portugais est arrêté 
après un attentat revendiqué par le GAL 

De notre correspondant 

Bayonne. — Quatre jours après 
l'attentat aveugle contre les consom- 
mateurs d'un bar de Bayonne ({e 
Monde du 11 février), un réfugié 
basque, M. Ramon Basanez, vingt- 
sept ans, a été grièvement blessé, 
jeudi 13 février, par deux tireurs au 
bar La Consolation à Saint-Jean 
de-Luz. 

Peu après 14 heures, deux 
hommes ont fait feu à quatre 

ises sur le jeune réfugié qui 
avait déjà perdu un œil lors d'un 
attentat précédent, en mars 1985, 
attentat revendiqué par le GAL 
our antiterroriste de libéra- 
tion). 

Une décision peu dissuasive 
pour ceux qui seraient tentés 

de tirer sur les rôdeurs 

néra cependant pas en brutalités, 
comme cela avait été le cas en ces 
mêmes lieux, au début de décembre 
1985, après la condamnation à cinq 
ans de prison — dont un seulement 
avec sursis — d'un autre meurtrier 
d'une victime d'origine maghrébine. 

Au-delà de ces tumultes auxquels 
on s'attendait, il reste à considérer 
l'arrêt rendu, et à en avoir les effets 
immédiats. Au terme d'une délibé- 
ration qui dura deux heures trente, 
la cour et le jury du Rhône avaient à 
répondre à cinq questions. 

A la première: «Nicolas Bar- 
delli est-il coupable d'avoir porté 
des coups et exercé des violences sur 
la personne de Wahid Hachichi ? », 
ils ont dit oui. Ils ont dit aussi oui à 
la seconde : « Ces coups et ces vio- 

Les tueurs, qu'un comparse atten- 
dait dans la rue, ont pris la fuite à 
pied. Sur leur parcours, l'un d'eux a 
abandonné un blouson contenant un 
chargeur. Se sentant poursuivis par 
un passant, ils se sont alors séparés, 
mais, grâce à ce témoin, la police a 
pu appréhender aux abords de la 
gare un jeune Portugais de vingt- 
neuf ans en possession d'un pistolet 
Sieg-Sauer. Les autres assassins 
n'ont pas été retrouvés. 

Jeudi soir, le GAL a revendiqué 
dans des appels téléphoniques à 
divers organes de presse basques 
espagnols, l'attentat de Saint-Jean- 
de-Luz et celui de Bayonne. 

Ph. E. 

APRÈS LES ATTENTATS A PARIS 

Treize étrangers en cours d'expulsion 
Soixante-quatre personnes avaient 
été interpellées, mercredi 12 février, 
à la suite du coup de filet opéré par 
les policiers de la DST dans les 
milieux soupçonnés d'entretenir des 
liens avec les terroristes ou suscepti- 
bles d'avoir été mélés aux attentats 
commis à Paris la semaine précé- 
dente. Le ministre de l’intérieur a 
décidé d'expulser vers le pays de 
leur choix, treize de ces interpellés 

f trouble à l'ordre public, Un 
ibanais, M. Ali Mustapha Hassan, 

a été condamné jeudi 13 à deux mois 
d'emprisonnement par le tribunal de 
Paris et à trois ans d'interdiction du 
territoire. Il était en infraction avec 
les rextes sur le séjour des étrangers 
en France. 11 devrait être, lui aussi, 
reconduit à la frontière haine- 
ment. Les autres interpel és ont été 
remis en liberté après avoir été 
press en garde à vue, vingt-quatre 
eures pour les uns, Quarante-buit 

heures pour les autres. 
Aucune des personnes interpellées 

n'a été interrogée par les policiers de 
la Brigade criminelle, rapporte 
l'Agence Francçe-Presse ce qui sem- 
ble exclure qu'elles aient été mêlées 

Geoffrey Turner 

Les Indiens 
d'Amérique du Nord 

Un portrait précis et 
passionnant des peuples anciens 

de ce continent : Iroquois, 
Sioux. Apaches, Esquimos… 

Un vol :79F 

Collection “Civilisations ” 

ARMAND COLIN 

aux attentats commis à Paris. En 
revanche, la charrette d'expulsions 
décidées par le ministre de l'inté- 
rieur indique que les intéressés se 
livraient probablement à des acti- 
vités politiques incompatibles avec 
la réserve imposée aux étrangers 
séjournant en France. 

Parmi les treize étrangers frappés 
d'une mesure d'expulsion, on 
compte trois Libanais, quatre Ira- 
kiens, quatre Jraniens, un Algérien 
et un Kenyan. 

LESVICTIMES 
BIENTOT MEUX NDEMNISÉES 
Le gouvernement s'apprête à aug- 

menter de 250 000 F à 400 000 F le 
plafond des indemnités que peuvent 
obtenir de l'Etat les victimes 
d'infractions pénales. Cette alloca- 
tion leur est attribuée selon les 
conditions fixées par la loi du 8 juil- 
let 1983 qui a élargi certaines dispo- 
sitions antérieures. Il faut en parti- 
culier que La victime ait subi un 
dommage corporel ou soit décédée 
et qu'elle-même ou ses ayants droit 
ne puissent obtenir des assurances 
où d'une caisse de retraite, par 
exemple. la réparation ou l'indemni- 
sation = effective et suffisante» de 
leur préjudice. 

Le projet d'augmenter le plafond 
des indemnités versées par l'Etat 
existait depuis longtemps. Mais il 
€tait prévu de le fixer à 300 000 F 
seulement {le Monde du 8 février). 
La vague d'attentats du début du 
mois à Paris a incité le gouverne- 
ment à être plus généreux 
{400 000 F). Un décret en ce sens 
devrait être publié au Journal offi- 
ciel dans les prochains jours. 

Si vous croyez que Dieu a de l’humour. que les partisans du cosmopolite 
nisme sont des pique assientes. que quand on dit merci Dieu sourit, qu'une Ma- 
jesté, c'est à pre: où à léser, que seule la vérité est révolutionnaire, que Jean- 
Paul [1 devrait faire canoniser Georges Brassens, qu'il faut juger les gens sur la 
mine, qu'un rien amuse le mauvais sort, qu'il faut rire ou pleurer toujours les yeux 
Guverts…. 

Faïtes comme les amateurs d'humour rose et noir, comme tous les objectifs 
de conscience, comme tous les Gallo-Romains de l'Europe francophone. 

SOYEZ ORIGINAL, FAITES COMME TOUT LE MONDE 
LISEZ le nouveau livre de 

| 
LA DIMENSION PREMIÈRE 
Dans toutes les bonnes librairies, aux éditions Jean Nicot, à la Bbrairie Jean Nicot, 

24, rue Jean-Nicot, 75007 Paris - Tél, : 45-51-36-12 Fr 

ee ? #P 

société 
NICOLAS BARDELLI DEVANT LES ASSISES DU RHONE 

Le meurtrier de Wahid Hachichi est condamné 
à cinq ans de prison dont deux avec sursis 

dences ont-ils occasionné la mort de 
Wahid Hachichi ? » Mais à la troi- 
sième: « Nicolas Bardelli avait-il 
l'intention de donner la mort ? », la 
réponse a été négative. Dès lors, il ne 
s'agissait plus d’un meurtre, crime 
puni par la réclusion criminelle à 
perpétuité, maïs de coups mortels 
a RE laricie 311 du sad 
na| it cinq à quinze ans 

réclusion criminelle. L 

Retour en prison 
De toute manière, la quatrième 

question posée sur la demande de la 
défense, et qui visait à faire admet- 
tre la thèse d'un homicide par 
imprudence, c'est-à-dire d'un simple 
délit, devenait sans objet. . 

Restaient les circonstances atté- 
nuantes. C'est après les avoir accor- 
dées, que la cour d'assises a abaissé 
la peine criminelle encourue en cette 
peine correctionnelle de cinq ans de 
prison, dont deux avec sursis simple 
et c'est vraïisemblablement ce choix 
final qui a dû susciter le plus de dis- 
cussions. 

Car la défense, avec Ms Christian 
Amar et René-Henri Garaud, avait 
un but : obtenir une décision qui 
aurait permis à Nicolas Bardelli de 
retrouver la liberté que lui avait 
accordé, le 6 mai 1983, la chambre 
d'accusation de Lyon, après seule- 
ment sept mois de détention provi- 
soire. 
En infiigeant trois ans ferme, la 

cour d'assises a renvoyé en prison un 
accusé qui, depuis deux ans et neuf 
mois, avait retrouvé sa famille e1 son 
emploi En re, de la mort de 
Wahid Hachichi, c'est assurément 
peu. Pour Nicolas Bardelli, ce n'est 
sûrement pas rien. 

EnFrance 

FORTE AUGMENTATION 
DU NOMBRE DES DÉTENUS 
Le nombre des détenus a for- 

tement augmenté au mois de 
janvier (+ 4,09 %). 1 y avait 
44 347 personnes incarcérées 
le 1* février, dont 21 989 pré- 
venus, c'est-à-dire des 
en attente d'un jugement défini- 
tif, soit une proportion de 
49,58 %. Il y a 32 500 places 
dans les prisons françaises. 

L'augmentation de janvier 
{+ 1746 détenus} laisse sup- 
poser que le nombre de per- 
sonnes i ées atteindra le 
chiffre de 45 000 le 1* avril. Le 
nombre record de détenus 
(44 654 le 1® avril 1985) serait 
alors dépassé. 

La surpopulation dans les pri- 
sons avait incité le président de 
\a République à gracier 
2 763 petits délinquants à 
l'occasion du 14 juillet 1985. La 
baisse de 4,51 % enregistrée le 
1 août avait été compensée 
dès ke 1° décembre de la même 
année. 

En fait, cette décision n'est pas de 
celles qui sont propres à dissuader 
ceux qui pensent pouvoir ouvrir le 
feu sur des garçons rôdant un soir 
autour de leur voiture. De même, en 
jugeant que Nicolas Bardelli n'avait 
pas eu l'intention de donner la mort, 
Ja cour d'assises du Rhône a considé- 
rablement atténué la portée et les 
conséquences d'un geste qui, en 
d’autres circonstances, sont considé- 
rées plus rigoureusement. 

Pour M: Christian Amar, qui 
s'était attaché à discuter les conciu- 
sions de l'expertise balistique, c’est 
en tout cas un bon résultat. à Ia 
mesure du sérieux de la plaidoirie. 11 
est possible aussi que La campagne 
menée par les amis de Wahid Hachi- 
chi et dans laquelle M: Garaud 
dénonçait une « imtolérable pression 
exercée sur [a justice », a joué un 
rôle dans l'esprit des jurés. 

Me Garaud pouvait, à juste titre, 
dire que si son client avait atteint 
Franck Ensislai qui se trouvait avec 
Hachichi, l'affaire aurait été tout à 
l'ait différente, et n'aurait pas connu 
les mêmes développements. De là à 
soutenir que Bardelli n'avait pas 
commis autre chose qu'une + grasse 
faute, comparable à celle d'un auto- 
mobiliste qui double. en haut d'une 
côle, sans visibilité », il y avait tout 
de même un grand pas à franchir. 

Mais il est sûr aussi que sur un 
jury certains propos ne restent pas 
sans effet : « 1} n'est pas admissible 
qu'on vienne vous demander de dire 
qu'on peut voler sans risque », avait 

Me Amar. Et M° Garaud, qui 
connaît bien son sujet, n'avait pas 
manqué lui, de répéter ce qui reste 
cher à son cœur : « Voilà un monde 
bien singulier, mesdames et mes- 
sieurs les jurés, que celui où le vol 
devient l'incident le plus banal et où 
il est bon de prendre le parti du 

voleur comre le volé. + 
De telles phrases, chacun le sait, 

trouvent, aujourd'hui, plus d'échos 
favorables que de défavorables. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

A Nouméa 

M. BERNARD DECK 
EST MIS EN LIBERTÉ 

M. Bernard Deck, un anti- 
indépendantiste incarcéré depuis le 
31 décembre dernier dans le cours 
de l'enquête sur l'attentat, le 
3 décembre, au palais de justice de 
Nouméa, a été mis en liberté, jeudi 
L3 février, sur décision de la cham- 
bre d'accusation de La cour d'appel 
de some (le Monde du 11 jao- 
vier). 

Le magistrat instructeur chargé 
de l'affaire s'était opposé à la mise 
en liberté de M. Deck, mais la 
chambre d'accusation a estimé que 
le maintien en détention de ce der- 
nier n'était plus nécessaire à la pour- 
suite de l'instruction. 

M. Deck, un ancien militaire âgé 
de trente-neuf ans, est inculpé de 
détention illégale d’un pistolet 9 mil- 
limètres — un délit qu'il reconnaît — 
mais surtout de faire partie d'une 
“association de malfaiteurs», ce 
qu'il nie. 

La NASA reprend son programme 
Barbara Morgan, qui était la remplaçante éventuelle de-Christa 

McAuliffe, l'enseignante américaine tuée dans l'explosion de Chel- 
lenger, a accepté l'ofre qui vient de fui être faite par la NASA de 
participer à uns future mission de la navete spatisle, «Des millions 
d'étudiants ont besoin de voir que les défis peuvent être relevés 
avex succès, et je veux y contribuer», a-t-olle déclaré. La NASA a 
aussi signé avec l'organisation Intelsat de télécommunications in- 
temnationales un contrat pour le lancement de trois satellites. C'est 
{a régularisation d'accords passés fin 1986. 

Ces deux annonces veulent montrer ls détermination de la 
NASA : le programme spatial continuera. Les Etats-Unis n'ont d'ait- 
leurs pas d'autre choix. Mais l'image de la NASA dans l'opinion pu- 
blique a été fortement temie, moins par l'accident en fu-Mmême que 
par les nombreuses affirmations parues dans la presse, qui mon- 
trent que la sécurité des astronautes n'a sans doute pas toujours 
reçu l'attention qu'elle méritait. 

L'image ternie 

Correspondance 

Washington. — L'explosion 
de Chailenger, après avoir détruit 
uns belle machine, sept vies 
humaines et les rêves de millions 
d'Amériçains, a brisé l'image de 
marque de La NASA. Cette adrri- 
nistration réputée pour ses 
talents en in de relations 
publiques, qui avait su si bien 
mobiliser l'opinion et convaincre 
le Congrès d'ouvrir largement les 
cordons de ls bourse, traverse 

présidentielle d'enquête ont 
révélé, en effet, des dissensions 
internes, des divergences 
d'appréciation tant sur la sécu- 
rité de l'équipement que sur les 

de vol revenant sur leurs déclara- 
tions antérieures, tout cels a 
ébranié la confiance du public. 

Les dirigeants de la NASA 
ont-ils donné suffisamment 
d'attention au problème de 'éro- 
sion des joints ? La suspension 
des vois aurait-alle été justifiée 
en attendant que le problème 
soit résolu ? Autant de questions 
que se posent les profanes à la 
lecture des témoignages, sou- 
vent contradictoires, des ingé- 
nieurs. Tout d’un coup, la possi- 
bilité que la NASA ait fait preuve 
de négligence et qu'elle ait cher- 
ché à éluder ses responsabilités a 
germé et se développe dans une 
opinion publique à la recherche 
d'un coupable. 

M , 
inquiétudes exagérées 
La NASA ne peut s’en prendre 

qu'à elle-même... Son souci d'en 
dire le moins possible au public, 
de mener en secret ses investiga- 
tions avant de publier ses conclu- 
sions définitives s'est retourné 
contre elle. Faute d'informa- 
tions officielles, les médias, dans 
la meilleure tradition du journa- 

e Paris : la bibliothèque Cujas 
inondée. — Plus de dix mille livres — 
Cr nine — ont été 

lommagés ibliothèque de a 
faculté de droit de pq Cujas, 
à la suite d'une inondation causée 
par le rupture d'une canalisation de 
chauffage hors d'usage Ë 

lisme d'investigation, sont allés 
aux sources et ont utilisé toutes 
les indiscrétions. La pubfcation 
par Le New York Times de divers 
rapports, et notamment celui 
d'un ingénieur affirmant que 
l'érosion des joints posait un pro- 
blème grave dont cies effets en 
vol seraient catastrophiques», 
ont évidemment alerté et préoc- 
cupé l'opinion. 

La mise au point des supé- 
rieurs hiérarchiques déclarant 
que ce rapport exprimait des 
«inquiétudes érét " 
qu'à moitié rassuré l'opinion. Eke 
a été surprise aussi par l’éven- 
tuahté que les pressions pour 
maintenir le calendrier des vols, 
efin de lutter contre la concur- 
rence et des préoccupations 
financières pressantes, aient 
amené les dirigeants de la NASA 
à sous-estimer les avertisse- 
ments de leurs subaltemes., Du 
caup, la NASA, changesnt d'atti- 
tude, a rendu publiques les trois 
cent dix-sept pages d'informa- 
tions communiquées à le com- 

mission présidentielle d'enquête. 

Maïs que penser de ladminis- 
trateur par intérim suggérant à la 
télévision que les sept membres 
de l'équipage auraient pu être 
sauvés ? Bien entendu, cette 

rieurs de la NASA. A cela, il faut 
ajouter le malaise créé par le 
départ, il y a quelques mois, de 
l'administrateur James Begg, 
ayant à répondre de l'accusation 
d'avoir participé à un trafic 
d'influence à l'époque où à diri- 
geait la General cs. Cet 
incident n'a pas aidé à ame 
l'image d'une administration qui, 
pour une génération, était le 
symbole du progrès et da 
l'avance des Etats-Unis dans 
l'espace. La grande fête techno- 

n'est pas coutume, mais la 
NASA a raté ce dernier exercice 
en relations publiques. 

HENRI PIERRE. 

e RECTIFICATIF. — Les cré- 
dits supplémentaires de 38 millions 
de francs seront accordés au 
Muséum national d'histoire natu- 
relle de Paris en 1986 et non en 
1989, comme il a été écrit par erreur 
dans nos premières éditions datées 
14 février. 

Piéce de train d'atterrissage en alliage d'aluminium. 

JUIN 19835 000 Nu 
matériaux et des biens intermédiaires 
performants, destinés à l'industrie mondiale. 
En concentrant nos efforts de recherche sur 
les matériaux dont l'industrie aura besoin 
- le nes nous sommes au cœur de 
volution nologique qui s 

le monde. Drap 

financiers. 

G 

Nos produits ä haute intensité technologique 
et à forte valeur ajoutée destinés aux 
industries de grande consommation, 
l'aéronautique, au spatial, au nucléaire ou à 
l'électronique apportent désormais une 
contribution majeure à nos résultats 

En juin 1885, nous avons été le premier 
roupe industriel ä émettre des Certificats 
d'investissement Privilégiés (CIP) et à vous 

proposer ainsi de vous associer à notre 
développemen: pti Sr Pr Ro Er de vote, 
mais une participation à nos résultats. 
L'évolution du cours de bourse de notre CiP 
témoigne de votre confiance : entre juillet 
1985 et janvier 1986, # est passé de 190 F à 
250 E pragressant de plus de 30 %. Nous ne 
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PATRONS ET SYNDICATS DES BANQUES PARLENT DE SUREFFECTIFS 

La sidérurgie de demain ? 
Grande première dans la banque : 

Je 14 février, la commission paritaire 
de l'Association française de 
(AFB) se réunit pour engager 
régociations avec les ISAtIONS 

dicales. Thème central : l'avenir 
Temploïi, compte tenu de l'évolu- 

tion de la profession et de l'introduc- 
tion des nouvelles technologies. 

Pour les organisations cales, 
et, notamment, la CFDT, dont la 
fédération des banques tenañt une 
conférence de presse, le 10 février, 
pour s'expliquer sur le sujet, cette 
rencontre COnstitue «un premier 
succès », Depuis deux ans en effet 
les syndicats demandaien: à rencon- 
trer l'association patronale et esti- 
maient qu'il y avait urgence à abor- 
der La question de l'emploi. 

Jusqu'à présent, l'AFB ne se 
déclarait intéressée et, selon la 
CFDT, faisait preuve d'« impré- 
voyance ». On jui reprochait même 

de se «voiler volontairement la 
Jace » et de Je risque de «se 
disqualifier », faute de traiter à 
temps la question de l'emploi que 
LL le monde estime fi luctable. 

puis longtemps en effet, on 
voit que le secteur bancaire mue 
devenir la sidérurgie de demain. 
L'ADI (Agence pour le pe 
ment informatique) a fait sensation, 
en janvier dernier, en affirmant que 
cent mille emplois devraient dispa- 

cats jugent 
ce chiffre « farfelu », ils n'en 
concluent pas moins À la nécessité 
de maîtriser une évolution qui peut 
se révéler explosive. Un rapport 
européen, établi r fe compte de 
la CEE par M. Kirchner, n'envisage- 
t-il pas une fourchette d'emplois pré- 
visibles d'ici Y 1990 comprise entre 
+3.5 Let —7 Ron cffectifs ? 

«Les rs vont-elles baisser 
leurs effectifs comme auparavanr 

AU CRÉDIT DU NORD 

Des mesures incitatives pour supprimer 
435 postes de travail en 1986 ? 

Un signe annonciateur ? La 
direction du Crédit du Nord a pro- 
fité d'une séance extraordinaire du 
comité central d'entreprise, le 
6 février, pour faire savoir qu'elle 
estimait à 671 postes le nombre 
des salariés en sureffectif pour un 
total de 10 100 personnes. Une fois 
déduits les départs normaux, che 
prévoit que 435 personnes devront 
quite volontairement le banque 
ci à la fin de l'année 1986. Lars 

d'une prochaine réunion du comité 
central d'entreprise, le 28 février, 
elle présentera son plan, qui 
devrait comporter des mesures 
favorisant la mobilité, le recours 
sux retraites anticipées et, essen- 
tiellement, des notons au 

départ. primes où 
la création d'entreprise (capital, 
prêts formation) pourraient être 

le dope des és rait cong 
sans-sokle, le soutien au placement 
extérieur, le congé de formation et 
même l'épargne pour la, création. 
d'entreprises, - ‘* se 

Si les syndicats observent qu'il 
ne s'agit pas d'un programme de- 
licenciement, i jon- |: ont décidé de faire grève les 17 et 
de sureffectifs, comme l'a déclaré 
la CFDT. t, ils s'inquiè- 
tent surtout de la façon dont seront 
choisis les partants. Les salariés 
«hors postes » figureraient parmi 
les premiers visés, et l'on compte 
dans cette catégorie particulière les 

REPÈRES 
Dollar : légère remontée à 7,24 F 
Sur des marchés des changes très agités, le dollar, après avoir 
fortement fléchi à 2,3450 DM et 7,20 F jeudi soir à New-York, 
s’est un peu redressé à 2,36 DM et 7,24 F, contre 7,350 DM et 
7,24 F jeudi en fin de matinée, Ce léger 
déclaration du gouverneur de la Banque du Japon, suivant laquelle 
la banque centrale pourrait intervenir pour 
dollar. Ce dernier, après avoir plongé à Tokyo de 186 yens à 
180 yens, s'établissait à 183 yens à la veille du week-end. 

Chantiers navals : 
dernier grand chantier suédois 

Le gouvemement social-démocrate suédois a annoncé, fe 
13 février, la fermeture définitive sn 1988 de Kockums, le dernier 

des grands chantiers navals du pays. 2 300 personnes 

délégués syndicaux (à 50% de 
leur 1emps), les cas sociaux, nom- 
breux «en raison du paterna- 
disme », et tous ceux que l'évolu- 
tion des techniques écarte. + Les 
volontaires seront désignés 
d'office », s'exclame la CFDT, qui 
considère que cette affaire préfi- 
gure ce qui peut se produire dans 
d'autres établissements bancaires. 

@ Alain Ciaraud : pas de déci- 
sion du conseil de prud'hommes. — 
Le conseil de prud'hommes di 
Montlu: (Allier) n'a pu statuer, 
le 13 février, sur l'action intentée 
per M. Alain Clavaud, l'ancien 
ouvrier de l'usine Dunlop licencié 
après avoir accordé une interview à 
ions En effet, le parage 

entre employeurs et salariés n’a 
pps dE 

ne nouvel lle audience du tribunal 
doit avoir lieu dans nne semaine, 
sous la présidence d'un juge départi- 

© Aür Inter : des stewards 
-et hôtesses les 17 et 18 février. — 
- Les stewards et hôtesses d'Air Inter 

18 février pour protester contre le 
manque de personnel. La direction 

redressement est dû à une 

freiner la baisse du 

fermeture du 

Perdront 
ainsi leur emploi. Naguère numéro deux mondial de La construction 
avale — derrière le Jspon, — la Suède a fermé au cours des dix 

demières années quelque 90 % de sa capacité de production, tout 
en dépensant 35 milliards de francs pour éviter un effondrement 
trop brutal du secteur — (Corresp.) 

Salariés : environ 75 000 emplois 
. perdus en 1985 
Selon les résultats provisoire de l'enquête trimestrielle sur Les 
Gonditions d'emploi de la main-d'œuvre, réalisée par le ministère du 
travail, les effectifs salariés des secteurs marchands non agricoles 
auraient diminué de 0,2 % entre octobre et décembre 1985. Per 
rapport aux résultats antérieurs, on enregistre un ralentissement 
des pertes d'emplois qui confirme la tendance des trois premiers 
trimestres, où la baisse a été, respectivement, de 0,1 %, 0,1 % et 
0,2 %. Sur l'ensemble de l’année, le recul des effectifs serait de 
0,6 %, ce qui correspons à 75 000 ou 80 000 emplois en moins. 
Ce chiffre confirme l'évolution du chômage et représente une 
émélloretion par rapport aux dernières années. La baisse des 
effectifs salariés avait été de 1,3 % en 1983 er de 1,7 %# en 1965, 
correspondant à la disparition de 200 000 emplois. Ji reste "à 
ättendre les chiffres définitifs pour connaître l'évolution par 
secteurs d'activité, mais il semble que le commerce et les services 
ont dégagé un solde positif d'emploi, tandis que le bâtiment sa 
redressait. L'industrie, elle, continue de chuter et aurait perdu 
130 000 emplois en 1985. ; 

fPublicé) 

*__ G6Et si demain, 
vous achetiez aussi le 
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elles ouvraient des guichets ? », 
s'imerroge la CFDT, qui cite des 
exemples inquiétants (Crédit du 
Nord, Sudamris à Marseille, Leumi 
à Nice). 

Dans ce contexte, le fait que 
V'AFB s'ouvre à la discussion, et cela 
dans une période pré-Électorale, est 
noté avec satisfaction. D'autant 
qu'elle se déclare prête à avancer. 

Le Crédit ire accepte d'en 
faire de même le 4 mars. Le Crédit 
mutuel et le secteur semi-public qui 
composent les deux autres branches 
de la profession bancaire en ont éga- 
Jement admis le principe. 

Quant à la CFDT, qui a longue- 
went préparé ce rendez-vous, elle 
affiche ses positions de départ pour 
assurer l'emploi des quatre cent 

heures de travail par semaine et les 
gains de productivité qu’entraînent 
les mutations technologiques elle 
estime possible de maintenir les 
effectifs. La Solution, selon elle, pas- 
serait par une amélioration du scr- 
vice rendu au public, à cette réserve 
près que la fédération syndicale 
n'envisage pas de revenir sur les 
horaires d'ouverture des guichets os 
n'admettrait qu'exceptionnellement 
l'ouverture des agences six jours sur 
sept. « J{ y à du mésemploi dans 
notre profession», expliquent en 
outre les syndicalistes, Dans certains 
CR n d'activité, il ya Mr S, 

dans d'autres, on manque de person- 
nel, et il faudrait aboutir à des solu- 
tions négociécs. Manifestement, la 
réunion de ce 14 février est le coup 

vingt mille salariés du secteur ban. d'envoi pour un dossier qui occupera 
a Judissolublement, elle lie la longtemps le devant de la scène 
réorganisation à la réduction du Sociale. 
temps de travail. Avec trente-cinq ALAIN LEBAUBE. 

AU CRÉDIT AGRICOLE 

Confiit autour d'une convention collective 
La Fédération nationale du Cré- 

dit agricole a dénoncé, le 31 décem- 
bre 1985, la convention collective 
rationale en vigueur dans l'entre- 
prise. Créée en 1966, elle s'appli- 

quait à soixante-neuf mille salariés 
es ee is 

régionales ; ele lemen| 

sifications et les conditions de tra- 
vail. 
Une révision de ce texte s'impo- 

sait ; syndicats et direction le recon- 

© Négociation prévue chez 
Gibert Jeune. — Une négociation 
pourrait avoir licu rapidement sur 
les quatre-vingt-un licenciements 
annoncés chez Gibert Jeune à la 
suite de l'attentat du 4 février. 
M. Michel Delebarre, ministre du 
travail, à en je rer cette 
négociation, jugeant «inadmissi- 
ble » la décision de M. Gibert, Cette 
rencontre pourrait avoir lieu le 
17 février. M. Delebarre estime, en 
effet, qu'« il n'est pas du lou évi- 
den » que le dlresiaur « se 
invoquer le cas de force. ” 
« Sa décision, a déclaré le ministre, 
l'expose à encourir des sanctions 

Pénales énobservation des 
règles relatives aux licenciements 
économiques et à celui des salariés 
protégés. » Le 13 février, les salari€s 
de Pentreprise ont manifesté devant 
le siège de la société, et la CGT a 
saisi en référé le tribunal de grande 

instance de Paris. : 

© Travail temporaire : signature 
don nouvel accord. — Les syndicats 
professionnels du travail temporaire 
Cle Promatt et l'UNETT) ont signé 
un accord avec les isations Syn- 
dicales (FO, CFDT, CFTC et 
CGC}), qui établit les fondements 
d'une convention collective pour les 
dix mille salariés permanents de ce 
secteur d'activité. Différemis points 

sont encore à négocier d'ici à l'été, 
mais les partenaires sociaux de 
l'intérim auront, en trois années, fait 
la démonstration qu'une politique 
contractuelle pouvait Etre menée. 

” Elément de combustible nucléaire formé de 264 tubes en zirconium. 

naissent. Tout d'abord, des évolu- 
tions technologiques sont 
intervenues (informatisation des 
tâches, notamment). Certains 
métiers ont disparu ; d’autres ont été 
créés. D'autre part, les fonctions du 
Crédit agricole se sont diversifiées : 
banque de l’agriculture, elle est 
devenue celle de la ruralité et de La 
famille, et s'est ouverie au secteur 
industriel. 

Première étape : en septembre 
1984, la Fédération nationale pro- 
pose aux syndicats qu'une étude sur 
les classifications, les emplois et les 
salaires soit faite par un cabinet 
privé. Un an après, elle déclare vou- 
loir mettre fin à l'automaticité des 
salaires en «introduisant des élé- 
ments de mérite ». À priori, les syn- 

dicats ne sont pas hostiles à une telle 
formule, mais s'o) à La fédéra- 
tion lors de la fixation des conditions 
pratiques de calcul Après plusieurs 
rencontres, la direction brusque les 
choses : la convention callective est 
dénoncée. 

sur des Salaires 
ler dans la sérénité, 
à la fédération agro- 

alimentaire de la CFDT (représen- 
tant 40 % des salariés), qui suit le 
dossier. Depuis la création de la 
convention collective, des éléments 
de mérite sont intégrés dans le cal- 
cul du salaire, mais la direction he 
peut remettre d'emblée en cause les 
profils de carrière, qui étaient 
définis pour le personnel du Crédit 
agricole. + La CGC, pour sa part 
(15% des salariés), dénonce «le 
mauvais exemple» que donne la 
banque, et souligne «/es risques 
SOCIAUX » ENCOUTUS. 

En décembre, les syndicats ont 
lancé un mot d'ordre de grève pour 
quelques heures. Ils ont organisé une 
rencontre, le 14 janvier, mais per- 
sonne ne souhaite l'épreuve de 
force : {a convention dénoncée 
s’appliquera encore durant deux ans, 
le temps de trouver nn compromis, 

M.-C. R. 

« La né, 
doit se 

Chiffres caractéristiques 
1985 (estimés ) 

Chiffre d'affaires. 
RECETTE 
CEE EC ESS 
Marge brute 
d'autofinancement 
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AFFAIRES 

LES PROBLÈMES D'ITT AUX ÉTATS-UNIS 

Guerre de mouvement dans l'industrie 
2 . » 

des télécommunications 
{nternational Telephone and Tele- Les & M. Aras- 

graph (TT) jette l'éponge. Le kog, lo PDG du eoupe, risquent 
groupe américain 2 annoncé le 
13 février qu'il renonçait à essayer 
de vendre ses centraux téléphoni- 
ques Etectroniques System 12 sur le 
marché des Etats-Unis. ITT veut 
concentrer ses efforts en Europe et 
sut le reste du monde. Attendu par 
les experts depuis quelques 
semaines, ce retrait n'en aura pas 
moins d'impact sur l'ensemble de 
l'industrie mondiale des télécommu- 
nications et singulièrement en 

Paradoxalement ITT n'était pas 
présent sur son marché national. Le 
groupe était né en 1920 d'une déci- 
sion des autorités américaines 
contraignant American Telephone 
and Telegraph (ATT) à se défaire 
de ses filiales à l'étranger dans le 
cadre d’une politique de « régula- 
tion » par l'Etat fédéral du secteur 
des télécommunications. Les frères 
Bechn, financiers et bommes 
d'affaires, rachetaient ces filiales et 
développaient un groupe à capitaux 
américains mais concentré sur 
l'Europe et le reste du monde. FIT 
devenait le numéro 2 du téléphone 
mondial derrière ATT. Ensuite dans 
les années 60 et 70, le groupe se 
diversifiait, y compris aux Etats. 
Unis cette fois, vers l'assurance, 
l'hôtellerie (Sheraton). suivant 
une politique de conglomérat 
comme beaucoup d'autres à l’épo- 
que. 

Une proie facile 
A la fin des années 70, lorsque les 

premières mesures de « dérégula- 
rion » du téléphone étaient adoptées 
par Washington, FTT décidait de 
rentrer « 4 home », sur le marché 
des réseaux de données d'abord, sur 
celui des centraux téléphoniques 
ensuite. Mais, dans le même temps, 
ITT manquait le passage à la techni- 
que du téléphone électronique — 
passage qui a permis en revanche au 
français Alcatel de se faire une 

le Systèm 12 (à base de plusieurs 
microcalculateurs), qu'il qualifiait 
de + nouvelle génération » de cen- 
traux électroniques. ITT y investit 
au bas mot 1 milliard de dollars, 
mais bute sur d'inextricables pro- 
blèmes de logiciels. Les retards 
s'accumulent. Voilà cinq ans en fait 
que le System 12 doit Etre achevé et 
qu'il ne l'est pas vraïment pour Îles 
grandes capacités. Les filiales de par 
le monde réussissent à vendre plu- 
sieurs millions de lignes, mais les 
livraisons tardent. 

Sur le marché américain, ITT 
dépense 200 à 300 millions de do 
lars supplémentaires pour adapter le 
central aux normes américaines, qui 
sont particulières... ce qui provoque 
des déboires techniques supplémen- 
taires. Il y a quelques semaines ITT 
Cp qe les livraisons rs 
tats-Unis étaient repoussées d'un 

an. Furieux ou pressés, les clients se 
tournaïent vers d’autres partenaires, 
et ITT se devait d'en tirer la conclu- 
sion qui s’imposait : arrêt définitif 
d'une tentative coûteuse. 

d'être désastreuses. Le groupe est 
contraint de passer 100 millions de 
dollars en provision pour pertes cæ 
ui provoque un icit pour [ua 

ième trimestre et un recul de 34 % 
du bénéfice de l'année (294 mil 
liards de dollars). La contestation 
des actionnaires risque de grossir. 
L'an passé déjà certains d'entre eux 
estimaient qu'il fallait casser le 

t et le vendre par mor- 
ceaux. L'obstination de M. Araskog 
dans les télécommunications (25 % 
du chiffre d'affaires, mais cause de 
le faiblesse des résultats) leur coû- 
2ait 2rop, estimaient-ils. 

ITT devrat-il en r a? 
Bcaucoup dans l'industrie Ru télé- 
phone le croient. ITT fragilisé est 
une proie facile pour une tentative 
d'OPA. Aussi les autres groupes 
mondiaux, ATT, l'anglais GEC et le 
français Alcatel (groupe CGE), 
suivent-Us les événements de très 
près, bien décidés à récupérer une 
partie des puissantes filiales euro- 
péennes (en particulier SEL en 
RFA). Si ITT tombe, toute l'indus- 
trie mondiale va entrer en guerre de 
mouvement. C'est une chance, peut- 
être la seule pour l'Europe. À moins 
qu'ATT, richissime, ne enne à 
récupérer sa filiale perdue en 1920. 

M. Pébereau, PDG de la CGE, à 
entamé des discurions nombreuses 
avec M. Arsskog, Le groupe fran- 
çais cherche un allié pour sa fature 

génération de centraux et n'a pour 
heure que deux solutions: celle 

d'abord de s'entendre avec l'anglais 
GEC et l'italien Italtel pour former 
une alliance européenne. Le gro 
blème qui se pose est celui du lea- 
dership du consortium, M. Pébereau 
souhaitant l'obtenir; celle ensuite 

son indépendance tec 
profit d'ATT. Une alliance avec [TT 
peut représenter une troisième voie. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

L our financer son développement dans 
les matériaux du progrès, Pechiney 
augmente son capital en procédant à une 
nouvelle émission de Certicats 
d'investissement Privilégiés (CIP). Leur 
rémunération, identique à celle des CIP émis 
en juin 1985, comportera : 

e un dividende prioritaire égal ä F 9,60 soit 
Ê ir fiscal, F 14,25 y compris l'avoir 

e un dividende complémentaire fonction de 
révolution des résultats consolidés du 
Groups. 

Emission de 3.561.001 CIP de F 100 nominal 
avec droit préférentiel de souscription 
{1 CP pour 11droits) réservé aux actionnaires 

D ms 

Las 
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Kodak change d'orbite pour se refaire une santé 

Les bénéfices de Kodak 
auront beaucoup diminué en 
1985. Pour redresser sa situa- 
tion financière, le groupe amé- 
ricain a décidé de réduire ses 
effectifs de 10 %. ce qui repré- 
sente 13 000 suppressions 
d'emplois. 

Le retrait de Kodak du marché de 
la photo à développement instantané 
imposé par la Cour fédérale de 
Washington, le 7 janvier dernier, est 
la plus importante défaite subie sur 
le plan juridique par le numéro un 
mondial de la photo {le Monde des 
10 et 13 janvier). Paradoxalement, 
ce retrait pourrait arranger la céle- 
bre firme de Rochester qui l'envisa- 
geait depuis 1982, à cause du déclin 
de la photo instantanée. 

Depuis 1978, les ventes n'avaient 
cessé de baisser, tant chez Kodak 
que chez Polaroïd, à un rythme voi- 
sin de 15 % l'an. Polaroïd a toujours 
dominé le marché et, en 1985, en 
détenait plus de 90 %. Pour Kodak, 
Ja photo instantanée ne représentait 
plus que 2 % des 10.6 milliards de 
dollars de son chiffre d'affaires de 
1984 (probablement moins encore 
en 1985). 

Le recul de la photo instantanée 
avait mis fin aux velléités d'autres 
firmes d'entrer à leur iour sur le 
marché. Agfa-Gevaert,le véritable 
inventeur du principe de la photo 
instantanée (l) a définitivement 
renoncé dès le début des années 80. 
Et Fuji, le numéro un de la photo 
japonaise n'a pas mieux réussi que 
son concurrent américain : ses 
venles sont restées insignifiantes, et 
la firme a renoncé à exporter ses 
produits. 

Pour Kodak, le retrait du marché 
de la photo instantanée est définitif. 
Ce qui signifie que, même s'il 
gagnait en appel son procès contre 
Polaroïd (2), Eastman Kodak ne 
réprendrait pas ses fabrications qui, 
à l'évidence, ne sont plus rentables. 
L'heure n'est plus au maintien de 
technologies en perte de vitesse. 

Les technologies électroniques 
L'expansion rapide qu'a conaue la 

photo conventionnelle à pris fin, vers 
1975, parce que, dans de nombreux 
domaines, celle-ci était concurren- 
cée par des technologies électroni- 
ques : vidéo, disque optique, ordina- 
teur pour le traitement d'image et 
les images synthétiques. 

Pour éviter le déclin, les dir 
geants de Rochester se fixèrent 
comme nouvel objectif de faire de 
Kodak le numéro un mondial de 
l'image, sous toutes ses formes. Pour 

ENTREPRISES 

y parvenir, la photo conventionnelle 
devait tout d'abord être fortement 
développée dans tous les domaines 
où elle reste irremplaçable et dans 
ceux où elle complète d'autres tech- 
nologies : pour le stockage et la dif- 
fusion des images produites par ordi- 
pateur notamment 

D'autre part, Kodak devait deve- 
nir l'un des grands noms de l'image 
non argentique. Mais. sur ce terrain, 
les concurrents sont puissants, com- 
pétitifs et agressifs. Et il est très vite 
apparu que la vieille machine admi- 
nistrative de Rochester n'était pas 
en mesure de lutter, faute d’une 
politique suffisamment dynamique 
de production et de vente. Les béné- 
fices de la société se sont peu à peu 
tassés, et ont même diminué de Si % 
en 1983, année où Colby H. Chand- 
ler devint président du conseil 
d'administration d'Eastman Kodak. 

Chandler, qui porte quelques res- 
ponsabilités dans la bureaucratie 
paralysante de Rochester, où il était 
entré en 1950, ne fut toutefois pas 
surpris par la tournure des événe- 
ments. Depuis 1977, année où il 
avait été nommé président d'East- 
man Kodak, il avait admis que pour 
retrouver une gestion efficace les 
structures devaient être allégées. 11 
fallait, en particulier, briser la direc- 
tion monolithique de la société. 
Avec le concours de sept administra- 
teurs, il étudia dans le secret une 
vaste opération de décentralisation. 
Celle-ci vit le jour le 1* janvier 
1985 : elle faisait éclater La division 
« Produits photographiques » en dix- 
sept « unités d'affaires », entière- 
ment responsables de leurs activités, 
dirigées par de jeunes administra- 
teurs dotés de pouvoirs de décision. 
Alors que dass l'ancienne structure, 
l'administration du marketing était 
séparée des divisions de fabrication, 
chaque unité d'affaires dispose 
maintenant de la production et du 
marketing, se trouvant ainsi en 
mesure de décider rapidement des 
lignes de produits à fabriquer, 
notamment dans les nouvelles tech- 
nologies. 

Tout en préparant ce changement 
de structure, Chandler accentua la 
qiersificerion Lo ue du 

upe par de nouvelles uctions 
Eans es usines d'Eastman Kodak, 
achat d'entreprises spécialisées dans 
les technologies de pointe, l'entrée 
dans le capital d'autres firmes, enfin 
la conclusion d'accords de coopéra- 
tion et de fabrication avec des entre- 
prises concurrentes, y Compris au 
Japon. 

Cette diversification n'allait pas 
concerner seulement la division des 

Philips abandonne le V 2000 
Le groupe néerlandais Philips abandonne définitivement la 

fabrication des magnétoscopes au standard V 2000, dont il est le 
créateur. Lancé en 1979, ce format développé avec Grundig n’a 
jamais réussi à s'imposer face à la montée du VHS, mis au point par 
le japonais Matsushita, ni même vis-à-vis du Betarnax de Sony, 
pourtant en perte de vitesse. La firme d'Eindhoven, qui avait, en 
1984, commencé à fabriquer des magnétoscopes VHS sous licence 
Matsushita, concentrera désormais la production de ses usines de 
Vienne (Autriche) et de Krefeld (RFA) sur ces produits. 

Ce retrait, dicté par la forte expansion du marché mondial des 
magnétoscopes (27,3 millions d'appareils vendus en 1985, près de 
30 millions prévus pour 1986, dont 80 % de VHS), coûtera à Philips 
Plusieurs centaines de millions de florins. 

Volvo est intéressé 
par la division autobus 

de British Leyland 

Répondant à une question 
d'un parlementaire, le ministre 
de l'industrie britannique, 
M. Peter Morrison, a reconnu, le 
13 février, que le gouvermernent 
avait demandé au constructeur 
automobile suédois Volvo de 
préciser ses intentions sur la 
division autobus de la firme 
nationafisée British Leyland. 
Volvo s'est effectivement 
déclaré intéressé par cette divi- 
sion, pour la restructurer avant 
de l'intégrer à sa propre unité de 
fabrication, en Grande- 
Bretagne, d'autobus à deux 
étages — un marché aujourd'hui 
en régression. Son offre concur- 
rence celle de Metro-Cammet 
Weymann, du groupe Laird, qui 
semblait près d'aboutir. Le gou- 
vernement britannique avait été 
violemment critiqué la semaine 
dernière, pour avoir envisagé de 
vendre British Leyland aux 
constructeurs américains Gene- 
ral Motors et Ford. !! avait dû 

division automobiles {Austin 
Rover} à Ford (le Monde du 
8 février]. En revanche, les 
Pourpariers se poursuivent entre 
General Motors et la division 
véhicules commerciaux de Bri- 
tish Leyiand. 

Daimler-Benz 
autorisé 

à racheter AEG 

L'Office fédéral des cartels a 
donné, le 13 février, son accord 
à la prise de contrôle du numéro 
trois de la construction électri- 
que ouest-allemande, AEG, par 
le constructeur automobile 
Daimler-Benz, qui devient ainsi 
le premier groupe industriel de 
la République fédérale d’Alleme- 
gne, avec un chiffre d'affaires 
de plus de 60 milliards de 
deutschemarks en 1986 
(181 milliards de francs). 
L'Office des cartels a, toutefois, 
ordonné au futur nouveau 
groupe de se séparer de quatre 
participations d'AEG dans 
diverses sociétés, dont le pro- 
ducteur de satellite Eurosatel- 
üte. 

produits photographiques et d’infor- 
mation, mais l'ensemble des acti- 
vités du groupe. Depuis 1920, 

Kodak le une division produits 
chimiques (chiffre d’affaires en 
1984 voisin de 2,5 milliards de doi- 
Lars, soit près du quart du chiffre 
d'affaires total de la firme). Dans 
six complexes industriels, cette divi- 
sion fabrique aujourd'hui plusieurs 
milliers de produits chimiques ; dans 
le domaine des solvants. des 
matières plastiques, des produits ali- 
mentaires et pharmaceutiques. des 
fibres textiles. C'est ainsi que Kodak 
est l'un des plus gros fabricants 
mondiaux de polyesters (c'est même 
le premier fabricant de bouteilles en 
polyesters), de vitamines E à base 
de substances naturelles, de filtres 
de cigarettes. En 1983, la division a 
construit à Kingsport (Tennessee) 
une usine de gazéification du char- 
bon qui permet d'obtenir à meilleurs 
prix qu'avec le pétrole de l'anhy- 
dride acétique, matière de base de 
l'aspirine et d’autres produits chimi- 
ques. Avec une capacité de 
230 000 tonnes par an, Kodak est 
aujourd'hui le premier producteur 
américain. 

Les retombées 
de l'image informatique 

De nouvelles usines ant aussi été 
réalisées par la division des produits 
photographiques. La dernière-née 
date de 1985 et a été construite par 
une nouvelle unité de Kodak, Lam- 
dek Fiber Optics. Pour J. Phillip 
Samper, vice-président d'Eastman 
Kodak, cette usine spécialisée dans 
la production des connecteurs et 
autres produits pour fibres optiques 
est, dès aujourd'hui, l'une des plus 
importantes du monde. Elle doit per- 
mettre à Kodak d'entrer sur le mar- 
ché des fibres optiques. 

Les rachats de firmes depuis 1981 
sont toutefois intervenus essentielle- 
me pores __— de la divi- 
sion des produits photographiques et 
d'information. Près d'une dizaine de 
sociétés sont déjà pue sous le 
contrôle de Kodak. Ce sont, notam- 
ment, Atex en 1981. firme de Bed- 
fort (Massachusetts). spécialisée 
dans les systèmes d'information et 
d'impression : Datatape en 1983, à 
Pasadena (Californie), productrice 
d'enregistreurs magnétiques des 
données, pour les communications 
spatiaies en particulier: Diconix, 
toujours en 1983, à Dayton (Ohio). 
fabricant d'imprimantes à jet 
d'encre l'informatique : Eiko- 
mix en 1985, à Bedfort (Massachu- 
sets). spécialisé dans le traiternent 
numérique des i : Verbatin en 
1985, à Sunnyvale (Californie), 
produisant des supports souples pour 
ordinateurs personnels; Xerironix, 
toujours en 1985, à Rochester, spé- 
cialisé dans la production des cir- 
cuits intégrés. ; 

D'autre part, des participations 
financières ont été prises par East- 
eh bare = au Japon 

construction d'appareils phorogra- 
phiques), ICN Pharmaceuticals, en 
Californie (produits chimiques et 
pharmaceutiques), Interleaï, à 
Cambridge, Massachusetts (pro- 
duction de logiciels) et Sun Müicro- 
systems, à Mountain View, en Cali- 
fornie (équipement graphique de 
grandes capacités). 

Enfin, près d'une dizaine 
d'accords ont été signés pour l'étude 
de produits ou 1a fabrication et la 
distribution de matériels sous la 
marque Kodak avec Data Techno- 
logy pour la commercialisation de 
disques durs et souples pour ordina- 
teurs, Digital Equipment pour la 
production et la distribution du 
Kodak Image Management System 
(KIMS), un système de bureauti- 
que intégrée pour la gestion 
d'images et d'informations, avec 
Haking à Hongkong pour la fabrica- 
tion d'appareïs photo, Canon au 
Japon pour La production de certains 
copieurs, TDK et Matsushila au 
Japon, pour la production des appa- 
reis et ds te vidéo 8==, et un 

groupe trois entrepri le. 
Dysan-Xidex et ai nn 
au Japon, pour la fourniture de sup- 
ports magnétiques souples. 

Incontestablement, l'heure du 
Changement a sonné pour Kodak, un 
changement paur une nouvelle croïs- 
sance. Reste à savoir si les dirigeants 
de la grande firme de Rochester 
pourront maîtriser les retombées de 
toutes les transformations opérées. 

ROGER BELLONE. 

brevets, 
André Roît, de Ia société Govuert en 
Belgique, et Edith Weyde, de la société 

FINANCES 

La chute du dollar suscite des inquiétudes en Allemagne fédérale 
Le dollar baisse vite, a averti 

M. Gerhard Stoltenberg, ministre 
des finances d'Allemagne fédérale, 
qui, dans une déclaration au quoti- 
dien Bild, a estimé que son pays 
u'avait « plus aucun intérêt » à VOir 

devise américaine fléchir davan- 
tage. Si le phénomène actuel 
s'accentue, il risque de relancer 
l'inflation aux Etats-Unis (par le 

et de perturber gravement l'écono- 
mie mondiale. Cet avertissement a 
fait remonter le dollar, jeudi 
13 février, de ! & environ (de 
2,35 DM à 2.3750 DM), mais il est 
retombé immédiatement. 
En fait, tout se passe à Toky", où 

le dollar glisse vertigineusement vis 
à-vis du yen, qui monte non ne 
vertigineusement. En deux jours, le 

billet vert a perdu plus de 2%. pas- 
sant de 186,50 yens à 182 yens, tou- 
chant même 180 yens dans la nuit 

F 

Jeudi à Tokyo, dans an marché 
qualifié de «fiévreux », tout le 
monde vendait du dollar, l'objectif 
étant, précisément, le cours de 
175 yens. Le record des transactions 
quotidiennes a été battu, à plus de 
5 milliards de dollars. Les milieux 

dent, maintenant, quelle va être 
attitude des ues centrales, 
notamment celle du Japon. Ces der- 

niers jours jours, le gouverneur e la 
ue centrale nippone, M. Sato- 

sn unie, s'est borné à déclarer 
que le yen « montait trop vite », insi- 
nuant, toutefois, qu'«on» pourrait 
intervenir. A Washington, la Maison 
Blanche laisse emtendre que cette 
hausse la satisfait mais «n'est pas 

suffisante ». A Tokyo, je gouverne- 
ment est déchiré entre la nécessité 
où il se trouve de laisser monter le 
yen pour satisfaire les exigences des 
Américains, rendus furieux par 
l'excédent commercial record du 
Japon sur les Etats-Unis (48,5 mil- 
liards de dollars en 1985), et les 
doléances de ses exportateurs, de 
plus en plus pénalisés. 

Ce vaste mouvement de balance 
sur le dollar ne donne que plus 
d'intérêt aux réflexions sur les 
«zones d'objectifs monétaires » 
(target zones). cheval de bataille en 
France et en qui viennent ce et en Europe, a 
de faire l'objet d'une proposition par 
le président Reagan. M. Daniel 
Lebègue, di directeur du Trésor fran- 

Sos. 
Yen (109) 
DM … 
Floris 

is, dans un article de la revue 
ÉEbI Economie prospective ed 
nationale, rendu public jeudi à 
Washington, propose de rétablir une 
«grille des taux de change» plus 
stable en fixant à chaque grande 
monnaie. une « parité de référence» 
qui s’appuierait sur Les données éco- 
nomiques fondamentales de Chaque 
pays. Cette grille pourrait 
des fluctuations de 5 % à 10 & de 
part et d'autre d'un taux central. À 
terme, interviendraient des + pré, méca- 
nismes plus contraïgnants » allant 
d'interventions ponctuelles sur 
marchés des changes à des modifica. 
tions sensibles des politiques natio. 
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Les loyers par la Société ont 
aneint, où 1985, près de 212 rillions de 
francs à comparer à 202 millions pour 
l'exercice pie Il s'y ajoute 
5 220 000 F de revenus de SCI et 
ses on F de produits conte 

ainsi que la garantie par t pour 
les effets de bi it pt rm locages partiels 

Les recettes totales de l'exercice clos 
le 31 décembre 1985 devraient, dans ces 
conditions, avoisiner 238,5 millions de 
fans compare À 221,7 miious dé 
rancs pour l’année précédente, en 
hausse de 7,5 %. 

supportés la Société, permet. 
mentation du dividende conforme aus évisi 

BA site ni 

ES Simco 
UNION POUR L' HABITATION 

Le montant des loyers émis par la société au cours des quatre trimestres de 
l'années 1985 est le suivant comparé à celui de 1984 (SIMCO + UNION POUR 
L'HABITATION) : 

Deuxième trimestre 
Troisième trimestre . 

Quatrième trimestre 

l'Eur 

1984 1985 
(francs) (francs) 
55 539 642 62712 176 
55 132 103 59 188418 
57 350 422 61 288 806 

5200487 _657424 
227 222 654 246 973 649 

Ces montants ne tiennent pas compte des indemnités compensatrices dues par 

COMPAGNIE ÉLECTRO-FINANCIÈRE 
Le consail d'administration de la Compagnie électro-financière, qui s’est réuni sous la présidence de 
M. Georges PÉBEREAU le 12 février 1986, a constaté qu'à la suite de l'exercice de l'option offerte aux 
actionnaires de réinvestir en actions, au prix de 556 F, le dividende mis en distribution en décembre 1985, 
74 781 actions nouvelles ont été émises. La CGE a opté pour le réinvestissement de son dividende, et les 
souscriptions du public ont représenté, soultes comprises, 84 % du montant des coupons qui lui : 
om été réglés. Le capital de la société sa trouve ainsi porté de 189 412 600 F à 196 899 700F. 
Le conseñ a notamment approuvé la souscription de la Compagnie à 325 000 actions nouvelles 
Alsthom (ce qui permettra de maintenir sa participation à 10 %), l’utilisation de l'intégralité de ses 
droits préférentiels à la souscription de l'emprunt convertible d'Alcatel, et sa participation à 
l'augmentation de capital d'Aiphalec, nécessaire pour préserver, à travers la holding Trocadéro, le 

contrôle minoritaire de la Générale occidentale. CIGIE 

Agfa en Allemagne. 

(2) L'affaire Polaroi/Kodek n'a 
pes été jugée au fond en appel Kodak 
avait perdu en première instance, le 
11 octobre 1985, devant Le cour du dis- 
trict du Massachusetts, et avait fait 
appel En même temps, le firme avait 
demandé la suspension de l'exécution du 
es jusqu'à la décision de la cour, ODOUL FE 
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«Je resterai le garant de l'essentiel » . 
déclare M. Francois Mitterrand 

M. François Mitterrand a 
déjeuné, le jeudi 13 février, d'un 
pot-au-feu solognot, dans une 
modeste maison € , petit 
village du Éniret Cher au duméeile 
d'un vieil ami de la Résistance, Les 
deux hommes s'étaient connus le 
12 mars 1944 quand, anciens prison- 
niers de guerre, ils avaient unifié 
leurs deux mouvements de résis- 

L'hôte du chef de l'Etat a souli- 
gné que leur + amitié, née de la 
clandestinité, ne s'est jamais 
démentie, malgré des chemins poli- 
tiques souvent divergents ». Cet 
ami, M. Robert Paumier, est, en 
effet, membre du Pari communiste 
depuis 1935. = La conversation, a-t- 
il dit, #'a absolument pas porté sur 
Ja politique, je ne lui ai pas deman- 

der de voter communiste, il ne m'a 
pas demandé de voter socialiste. » 

M. Mitterrand est, vendredi, dans, 
la Nièvre, où il doit participer à 
diverses cérémonies et manifesta- 
tions officielles. 

A cette occasion, dans une inter- 
view publiée par le Courrier de la 
Nièvre, le jeudi 13 février, le prési- 
dent de la République déclare : « Si 
des Français ne votaient, le 16 mars 
prochain, que sur les bilans des 
deux ments Qui ON tra 
vaillé à mes côtés, je n'aurais pas de 
doute sur le résultar de leurs 
voles ! » Il ajoute : » Pour ce qui me 
concerne, là où je suis par la volonté 
du suffrage universel, je resteraiï le 
garant de ce qui est essentiel et qui 
nous unit ». 

M. Jean-Claude Duvalier souhaite obtenir 
le statut de réfugié en France 

Le suspense continue au sujet du 
sort de l'ancien président haïtien, 
M. Jean-Claude Duvalier. Arrivé 
en France dans la nuit du ven- 
dredi 7 au samedi 8 février pour 
un séjour dont les autorités fran- 
çaises avaient indiqué au moment 
de son accueil qu'il ne devrait pas 
dépasser une «+ Auiraine» de jours, 
«Baby Doc» ne semble pas très 
décidé à faciliter la 1äche du gou- 
vermement. Cependant, M. Fran- 
çois Mitterrand a déclaré, vendredi 
14 février, au sujet de la présence 
en France de M. Jean-Claude Du- 
valier : - Ce n'est pas un fardeou 
tel. Il ne faut pas exagérer ». 

L'ancien dictateur a apporté. 
jeudi 13 février, un élément nou- 
veau au dossier en laissant divul- 
guer une leitre adressée le même 
jour par son avocat, Me Sauveur 
aisse, au préfet de la Haute- 

Savoie et dans laquelle il présente 
une demande d'enregistrement de 
son client et de sa famille auprès 

LA RÉGION RHONE-ALPES 
PARALYSÉE PAR LA NEIGE 
La circulation est très difficile 

dans tous les départements de la 
région Rhône-Alpes en raison des 
chutes de neiges qui se sont pro- 
duites au cours de la nuit du 13 au 
14 février. Dans le Rhône, l'Isère, La 
Loire, l'Ardèche, l’Ain et, bien sûr, 
la Savoie et La Haute-Savoie, le 
réseau routier secondaire est prati- 
quement bloqué et le réseau princi- 
pal est en cours de dégagement. 

A Lyon, où sont tombés 25 centi- 
mètres de neige depuis jeudi soir, 
toutes les montées d'accès au quar- 

tiers de Fouvières et de la Croix- 
Rousse sont bloquées en raison du 
verglas et des accidents de La circu- 
lation qu'il a provoqué. Dans la 
Drôme, les services de l'équipement 
se sont mis en grève à minuit en 
refusant d'effectuer des heures sup- 
plémentaires pour des revendica- 
tions sur les effectifs. Le travail a 
cependant repris ce vendredi matin 
à 7 heures. En Ardèche il est tombé 
3,60 m de neige en hauteur cumulée 
dépuis le début des intempéries. 

e BASKET-BALL: Ja France 
invitée au championnat du monde. 
— L'équipe de France de basket-ball 
a battu, jeudi 13 février à Laval, la 
Bulgarie par 102 à 93 en match éli- 
minatoire du championnat. du 
monde. Insuffisante pour obtenir 
une qualification, cette victoire a 
néanmoins permis à la France d'être 
«invitée. par les organisateurs à 
participer au tournoi mondial qui se 
déroulera en Espagne du 6 au 
20 juillet prochain. . 

Sur 

CFM 
de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 

à Bordeaux (101,2 MHz} 
à Nantes-Saint-Nazaire (94,8) 

à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz) ‘ 
à Csen (103.2 MHz) 

VENDREDI 14 FÉVRIER 

COSTA-GAVRAS 
sera 

Face au « Monde » 
avec JACQUES SICLIER 
et CHRISTIAN VILLAIN 

LUNDI 17 FÉVRIER 
AUG «le Monde » 

L'ENJEU DES ÉLECTIONS 
PORTUGAISES 

Une émission présentée 

Le noméro du « Monde » 
daté 14 février1986 

a été tiré à 453062 exemplaires 

de l'Office de protection des réfu- 
giés et apatrides au titre de réfugié 
politique. 

Cette démarche avait été précé- 
dée par l'envoi, la veille, d'une let- 
tre de M Vaisse à M. Roland 
Dumas, ministre des relations exté- 
rieures,, Le conseil juridique de 
M. Duvalier y indiquait que les 
conditions dans lesquelles l'ancien 
chef de l'Etat haïtien avait été 
amené à quitter son pays avaient 
laissé place, selon l'avocat, «à une 
large équivoque quant à la durée 
de son séjour» en France et que 
M. Duvalier était persuadé qu'il 
pourrait rester durablement en 
France, L'avocat y soulignait que 
son client. comme tout étranger, 
peut rester trois mois en France 
sans être inquiété, Enfin, il justi- 
us dem nde du en A cré 

fugié » politique pour ictateur 
déchu en arguant des = persécu- 
tions » dont celui-ci pourrait désor- 
mais faire l'objet dans son pays. 

Au Quai d'Orsay. où certe af- 
faire commence à susciter un cer- 
tain embarras, on ne s'estime pas 
concerné par une telle requête, le 
ministère ne traitant pas, souligne- 
t-on, ce genre de dossiers. On réaf- 
firme que, aux yeux des autorités 
françaises, le séjour de M. Duva- 
lier en France conserve, comme 
cela a été dit dès le départ, un ca- 
ractère de A #ransit ». On souligne 
encore qu'en raison des « troubles 
de l'ordre publie» qu'elle risque- 
rait de provoquer une prolongation 
de la présence en France du dicia- 
teur n'est « pas pensable +. 

Maigré les informations contra- 
dictoires en provenance de Monro- 
via, il apparaît d'autre part que les 
autorités françaises n'ont pas perdu 
tout espoir de convaincre le Libé- 
Tia d'acceuillir «Baby Doc» et sa 
famille. Une démarche en ce sens 
a été effectuée jeudi en fin de ma- 
tinée par l'ambassadeur de France 
auprès du gouvernement de ce 
pays. et les consultations conti- 
auent, au plus haut niveau, avec 
les Etats-Unis. 

M. L. 

LES RAVISSEURS 
DE M. HEINEKEN 

ASSIGNÉS A RÉSIDENCE 
EN GUADELOUPE 

Deux des ravisseurs présumés du 
brasseur néerlandais Freddy Heine- 
ken ont été assignés à résidence dans 
le territoire du département de la 
Guadeloupe. Les deux hommes, eux 
aussi de nationalité néerlandaise, au- 
raient été transférés dès leur arrivée, 
jeudi 13 février, à Pointe-à-Pitre sur 
l'üe de Saint-Barthélemy dépendant 
de ce département. Certaines infor- 
mations font aussi état de leur trans- 
fert sur l'île de Saint-Martin, l'une 
des six autres dépendances de la 
Guadeloupe. 

Ces informations avaient suscité 
jeudi une certaine émotion, l'Île de 
Saint-Martin étant pour partie fran- 
çaise et pour partie néerlandaise, Le 
transfert des deux hommes sur cette 
Île aurait pu signifier que la France 
Sapprétait à Fees de manière 

guisée vers pays d'origine, ce 
qu'on dément à Pas ie source auto- 
risce. : 

(Publicité) 

«EL FAUDRA GOUVERNER | L'ARABIE SAOUDITE PAIERA 
PAR ORDONNANCES », 

assure . . 
M. Giscard d'Estaing 

M. Valéry Giscard d'Estaing 
déclare, dans un entretien publié 
par l'Express (daté 14- 
20 février), que le premier conseil 
des ministres d'après le 16 mars. 
si l'opposition l'emporte, devrait 
= demander le pouvoir de gouver- 
ner par ordonnances pour redres- 
ser l'économie » et décider. 
notamment, « une amnistie apu- 
rant le petit contentieux qui 
encombre la vie des entreprises et 
des contribuables ». 

L'ancien président de la Répu- 
blique prévoit, en outre, que le 
nouveau gouvernement prendra, 

en 1987, l'initiative d'un référen- 
dum sur le raccourcissement du 
mandat présidentiel. En 1986, les 
députés auront, toujours selon 
M. Giscard d'Estaing, voté le 
retour au scrutin majoritaire. Ces 
deux mesures, ajoutées à un 
+ début d'amélioration de la 
situation économique » au prin- 
temps 1987, devraient » changer 
le paysage politique », estime-t-il. 

En matière économique, outre 
le rétablissement de la « con- 
fiance extérieure et intérieure », 
l'ancien chef de l'Etat estime 
« parfaitement réalisable » d'éco- 
nomiser 1 % du PIB, soit 50 mil- 
liards de francs sur le budget de 
l'Etat. Pour M. Giscard 
d'Estaing, il faudra profiter des 
« circonstances favorables - et 
libérer rapidement tous les prix, 
« quoi qu'il en coûte ». « Il jaut, 
dit-il en effet, franchir le seuil de 
l'économie moderne. » 

EN PÉTROLE SES ACHATS 
D'AVIONS DE COMBAT À LA 
GRANDE-BRETAGNE 
Selon le Financial Times du ven- 

dredi 14 février, la quasi-totalité de 
Ja valeur du contrat de vente à l'Ara- 
bie saoudite de cent trente-deux 
avions de combat britanniques est 
couverte par une contrepartie en 
pétrole saoudien à la Grande- 
Bretagne. Il s'agit d'un troc d'armes 
contre du pétrole qui s'élève à 4 mil- 
liards de livres (environ 41 milliards 
de francs). 

C'est en septembre 1985 qe le 
Royaume-Uni a été choisi par l'Ara- 
bic saoudite, de préférence à la 
France, pour la fourniture de 
soixant avions de combat 
Tormado (dans les deux versions 
d'attaque au sol et de défense 
aérienne), de soixante avions 
d'entraînement Hawk et de soixante 
avions-écoles Pilatus conçus en 
Suisse, Ce contrat est le qlus impor- 
tant jamais conclu par la Grande- 
Bretagne. 

Le Financial Times croit savoir 
que les deux gouvernements inté- 
ressés sont sur le point de mettre la 
dernière main à La rédaction du 
contrat. Sa signature, selon le quati- 
dien britannique, était subordonnée 
à un accord ier entre, d'une 
part, Shell et BP, et, d'autre part, le 
groupe américain Aramco, qui tra- 
vaille en Arabie saoudite. Un agré- 
ment est intervenu, à la fin du mois 
dernier, sur le pétrole, dont un pre- 
mier arrivage est attendu sous peu 
en Europe. Les quantités de pétrole 
impliquées seront livrées dans les 
trois ans. 

En compétition avec le Tornado 
et le Hawk. la France avait proposé 
son Mi 2000 et l'avion d'entraï- 
nement Alpha-Jet. 

Sur le vif 

Vous l'avez eue, vous, la 
médaille des Arts et Lettres ? 
Non ? Tiens, c'est curieux ! Elles 
dégringolent comme s'il en pleu- 
vait, en ce moment, les 
médailles. Normal. Il ne veut lais- 
ser que des bons souvenirs, le 
père Lang, histoire de se rappeler 
à eux au lendemain du 16 mars 
et de récupérer, sait-on jamais, 
son portefeuille. Alors, tous les 
matins, il dit à ses services : Qui 
on pourrait bien décorer 
aujourd'hui ? Eux, ils se crausent 
la tête, ils cherchent. Ils ne 
voient plus grand monde. Ils ont 
déjà épinglé tout ce qui bouge. 
ils consultent fébrilement l'inter- 
minable liste des gens qui lou- 
chent du côté de leur bouton- 
nière. Devant chaque nom, il y a 
une croix : fait. 

Attention | On ne décore pas 
n'importe qui n'importe com- 
ment. |! y a trois classes dans la 
décoration. La première classe, 
avec réception individuelle, petite 
fête personnalisée, rue de Valois, 
réservée à Liz Taylor ou Kirk 
Douglas. Le classe affaires, avec 
sauteries de groupe. Des groupes 
de trois ou de six. L'autre jour, 
c'était Régine, Eve Ruggieri et 

Médailles 
Guillaume, le coiffeur, oui, Et ñ y 
a la classe touriste. Alors Là, 
c'est beaucoup moins chouette. 
C'est le système charter. Faut 
amener son manger. Ou plutôt 
faut le bouffer sur son lieu de tra- 
vail, où le ministre, bon prince, 
vous autorise, par écrit, à organi- 
ser une cérémonie. On n'a pes dû 
en recevoir beaucoup, des 
médailles, rue des Italiens, parce 
que moi, depuis le temps que j'y 
traîne, j'ai jamais tri en cet 
honneur. 

De toute façon, on n'a pas le 
droit de la porter, la croix. Sauf le 
jour de fa remise — ne pas 
oublier de passer l'acheter — et 
le jour de sa mort. Entre-temps, 
on peut arborer sa réplique en 

Vous ne savez pas ce que c'est 
un frac? C'est un habit noir à 
basques en queue de morue. 

C'est pour ça que je l'ai refu- 
sée, moi. Si, si, absolument, on 
me l'a offerte sous l'ancien 
règne. J'ai dit : merci bien, mais 
non merci. J'avais rien à me met- 
tre pour aller avec. 

CLAUDE SARRAUTE. 

CRISE A LA RADIO-TÉLÉVISION ITALIENNE 

La démission du président de la RAI 
provoque une violente polémique 
La radiotélévision publique ita- 

lienne (RAI) est entrée dans une 
tourmente politique sans précédent. 
A tel point qu'etle fait surgir l'hypo- 

DANS LES PRISONS FRANÇAISES 

Plus de la moitié des détenus toxicomanes 

sont contaminés par le virus du SIDA 
Plus de la moitié des détenus toxi- 

comanes à la seringue (57 %), 
‘bommes et femmes, sont contaminés 

r le virus du SIDA, selon les 
istages conduits dans un certain 

nombre des plus importantes prisons 
françaises. Or ces toxicomanes 
représentent, selon les établisse- 

ments, de 10 % à 30 % de la popula- 

Il faut donc estimer que de 5 % à 
20 % de tous les prisonniers français 
sont contaminés par le virus LAV, 
cæ qui représente un pourcentage 
considérable comparé ä ceux des 
donneurs de sang du territoire natio- 
val (1,25 pour. mille donneurs sont 
contaminés, ce taux variant de 3,3 
pour mille en région parisienne à O 
dans les centres ruraux). 

Le milieu carcéral constitue donc 
un véritable réservoir de contamina- 
tion potentielle, et ce fait, exposé 
cette semaine à la Société de mêéde- 
cine légale et de criminologie de 
France par les docteurs M. Béné- 
æech (qui dirige le centre médico- 
psychologique régional de la maison 
d'arrêt de Bordeaux-Gradignan), 
P. Rager, P. Dustasta, A Andrieux- 
Laclavetine et B. Lalanne (tous du 
service médical de la prison de 
Bordeaux-Gradignan), ne saurait 
Etre passé sous silence. 
Il appelle à l'évidence à la mise en 

place de mesures précises et rigou- 
reuses concernant l'hygiène et la 
sécurité sanitaire des prisons. 

Ces mesures ont été adoptées à 
Bordeaux, où l'on pratique systéma- 
tiquement (sur le budget de la mai- 
son d'arrêt) le dépistage de la 
sypbilis, des stigmates de l'hépa- 
tite B et du SIDA (anticorps, anti- 
LAV). Un quart des détenus conta- 
minés par le virus du SIDA sont 
malades. Les traitements des affec- 
tions dites « opportunistes » (dues à 
des champignons comme le candida 
ou à des germes dont l'affaiblisse- 
ment du système immunitaire favo- 
rise l'effloraison) sont conduits sur 
place, dans les sections médicales 
des établissements d'arrêt. Lorsqu'il 
est sérieusement atteint, le détenu se 
voit dirigé, lors de sa sortie, vers un 
service spécialisé dans le traitement 
de SIDA. Sinon l'hôpital de Fresnes 
s'en Charge. Deux détenus toxico- 
manes sont morts récemment du 
SIDA à l'hôpital Saint-Antoine, où 
l’autopsie a confirmé le diagnostic. 

CESSATION ACTIVITÉ 
Dans l'impossibilité d'approvisionner ses 
stacks dans l'art et la tradition du vraï tapis 
d'Orient, Atighetchi vend en totalité sa 50° 

SUR TAPIS 
D'ORIENT 

Atighetchi SRE samedi. 42,65.90.43 

L'équipe médicale bordelaise 
informe systématiquement Le prison- 
nier positif au dépistage viral du 
SIDA de sa situation. Elle lui remet 
la notice concernant les précautions 
draconiennes d'hygiène que ces 
sujets doivent respecter. S'il 
l'accepte, elle reçoit les familles et 
les informe également. 

Le secret médical étant, là 
comme ailleurs, et comme il se doit, 
respecté, ce sont des mesures 
d'hygiène générales qui ont été 
adoptées, 1ant à l'égard des gardiens 
que des compagnons de cellule aux- 
quels la vérité ne peut être révélée. 

L'homosexualité, les automutila- 
tions sanglantes, les tatouages, les 
prêts de matériel de toilette, voire de 
seringues dissimulées, sont fréquents 
en prison, où ils constituent des 
situations éminemment favorables à 
vue extension de La contamination. 
Les gardiens, comme les détenus, 
peuvent être exposés à des contacts 
avec le sang à l'occasion d'automuti- 
lations ou d'accidents corporels. 

SX HÉMOPHILES SUR DIX 
SONT SEROPOSITIFS 
Les premiers résultats de 

l'étude que poursuivent, auprès 
des hémophiles, sous la direc- 
ton du docteur J. P. Allain, 29 
centres de transfusion sanguine 
et spécialistes français indiquent 
que plus de 60 % de ces sujets 
sont contaminés par le virus du 
SIDA (75 % à l'hôpital Necker). 
Cette contamination se fait par 
les extraits et facteurs de cos- 
gulation qui doivent être admi- 
nistrés régulièrement aux hémo- 
philes (ils sont six mille en 
France], lesquels souffriraient 
Sans cela d’hémorragies 
constantes. 

Le plus fort taux de contami- 
nation est observé chez les hé- 
mophiles qui ont reçu du 
concentré de facteur de coagu- 
lation, dit facteur VII, préparé 
avec des plasmas importés du 
continent américain. L'étude na- 
tionale a porté sur des centaines 
d'hémophiles qui font à présent 
l'objet d'une surveälance biclo- 
Gique et clinique étroite. Ainsi 
Pourront vraisembiablement 

miers signes qui conditionnent 
ou qui freinent le développs- 
ment de la maladie dans toute 
sa plénitude. Les traitements 
actuels dont bénéficient {és pro- 
duits administrés aux hémo- 
Philes font que ce type de 
contamination par le virus du 
SIDA est devenu impossible 
pour: l'avenir. Mais l'ampleur 
qu'il revêt et la gravité de la si 
tuation montrent la nécessité 
abeolus d'étendre au monde en- 
tier- le dépistage systématique 
des donneurs de sang, quel que 
soit leur pays d'origine. 

D'E.L. 

A B C DE F G 

Le docteur Bénézech et ses colla- 
borateurs soulignent à ce propos la 
nécessité de porter des gants, tant 
pour les surveillants que pour les 
détenus lorsqu'ils sont amenés à 
manipuler un blessé ou à nettoyer 
les sols ou les linges tachés de sang. 
Une note conjointe « justice-santé » 
du 5 septembre dernier spécifie en 
outre qu'il y a lieu, dans ce cas, de 
procéder à des mesures immédiates 
de désinfection. De plus, tous les 
déchets médicaux de la maison 
d'arrêt de Bordeaux sont incinérés. 
De telles mesures sont loin d'être 
adoptées dans l'ensemble des prisons 
françaises, «où l'hygiène reste 
médiocre en dépit du fait que la 
population qu'elles abritent est à 
haut risque épidémiologique +. 

L'exemple de Bordeaux- 
Gradignan montre qu'«il est inac- 
ceptable que le SIDA reste un tabou 
national, au point que l'on préfère 
d'ignorer au risque d'engendrer une 
extension incontrôlable de la conta- 
mination ». 
A cette maison d'arrêt, la «bana- 

lisation- du problème a conduit à 
l'adoption de mesures de bon sens, 
de précautions dont il paraîtrait dif- 
ficilement concevable qu'elles ne 
soient pas mises en vigueur partout. 
La politique de dépistage et d'infor- 
mation systématique qui s'y trouve à 
présent menée constitue La condition 
indispensable, estime l’équipe de 
médecins. à la limitation d'une 
menace qui. sans Ces mesures, pèse- 
rait non seulement sur La santé des 
détenus mais aussi sur leur famille, 
sur leur entourage et sur tous ceux 
qui travaillent dans les prisons. 

- Dédramatiser. dit le docteur 
Bénézech, ce n'est ni cacher la vérité 
ni minimiser le risque de propaga- 
tion. C'est en responsabilisant les 
personnes concernées à tous les 
niveaux que l'on peut espérer vain- 
cre la peur et juguler l'épidémie. = 

Cette attitude est. hélas! peu 
répandue dans les prisons françaises, 
où le problème sanitaire que pose 
l'extension du SIDA est loin d'être 
réglé. Les autorités responsables 
n'ont d'ailleurs pris à ce jour aucune 
mesure précise à ce sujet qu'elles 
préfèrent occulter alors que la situa- 
tion est sans aucun doute préoccu- 
pante et qu'il serait difficilement 
tolérable de la - /aisser se dévelop- 
per plus avant ». 

D" ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

RECTIFICATION. — La Fonda- 
tion de gérontologie est joignable au 
numéro suivant : 45-25-92-80, et 
non au 45-29-92-80, comme nous 
l'avons indiqué per erreur dans Le 
Monde « Médecine » du 12 février. 

TIREZ &:EN PLUS DE VOTRE 

ÉCART EE FPE TRE 

thèse d'une crise gouvernementale. 
Depuis deux ans et demi, les dissen- 
sions entre les partis de la coalition 
au pouvoir (notamment le Parti 
socialiste et la Démocratie chré- 
tienne) ont empêche le renouvelle 
ment du conseil d'administration de 
la RAI. Traditionnellement, celle-ci 
est considérée comme un enjeu 
important, le haut-lieu du «lotisse- 
men+, ja répartition des postes de 
direction entre les différents partis. 
Cet enjeu est dû à l'impact de La 
RAÏ sur quarante millions de télés- 
pectateurs, dont bon nombre sont 
aussi des électeurs. 

En automne dernier, le Parti 
socialiste a proposé de nommer à la 
présidence de la RAÏ un candidat 
« au-desssus des partis », M. Pierre 
Camniti, catholique et secrétaire 
général de la CSIL, un syndicat 
d'inspiration démocrate-chrétienne. 
Celui-ci a accepté le poste à deux 
conditions : la non-opposition du 
Parti communiste et la garantie de 
son indépendance vis-à-vis des 
partis, pour les futures nominations. 

La Démocratie chrétienne a pour- 
tant exigé de lui qu’il s'engage, par 
écrit, à nommer un vice-président 
social-démocrate, déjà désigné par 
les différents partis. Par crainte, 
selon la presse italienne, de voir le 
pouvoir et l'influence de la Démo- 
cratic chrétienne décliner. M. Car- 
niti s'y est refusé et s'est retiré. 
L'affaire a déclenché une violente 
polémique entre démocrates- 
chrétiens et socialistes, mettant 
même en péril la coalition gouverne- 
mentale de centre-gauche. Ainsi, 
M. Claudio Martelli. secrétaire 
général adjoint du Parti socialiste, a 
accusé M. Ciriaco de Mita, secré- 
taire de la Démocratie chrétienne, 
d'être le « parrain» de la RAÏ... fl 
n'en est pas resté là. En indiquant 
que la RAI-TV était une télévision 
«qui coûte toujours davanrage et 
produit de moins en moins». 
M. Martelli a suggéré qu'un référen- 
dum soit mis sur pied à propos de 
- cet organisme publie qui se sert de 
d'argent de tous au profit d'un parti 
et d'un clan au pouvoir =. En atten- 
dant, le numéro deux du Parti socia- 
liste suggère aux fialiens de refuser 
de payer leur redevance à la RAI. 
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